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1 L paroit regulicrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Colletion. Ees Edneurs ont 
pris les precautions neceſſaires pour qu'il en 
ait paru 12 volumes à la fin de Pannee 1785. 
Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes, 
a Paris, eſt de 48 1. ou de 24 l. pour la demi- 
année. Les Souſcripteurs de Province paye=- 
ront de plus 7 l. 41. pour Pannèe entière, ou 
3 1. 12 ſ. pour la demi-annee , a cauſe de 
frais de poſte. | 
Ceſt au Directeur de la Collection des 
Meémoires, &c. qu'il faut s'adreſſer, rue d An- 
Jou-Duuphine Ne. 6, a Paris. Il faut avoir ſoin 
affranchir le port de Fargent & des lettres. 
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NOTICE 
DE S EDITE n 


SUR LA PERSONNE 
ET LES MEMOIRES 
D'OLIVIER DE LA MARCHE. 


Om de la Marche naquit vers Pan 1422 
en Bourgogne, & non en Franche-Comté 
comme Pa prètendu un Biographe du ſiècle 
dernier (a). Il fut Page de Philippe le Bon, 
Duc de Bourgogne. Accule d'avoir concouru 
A rẽpandre quelques bruits ſur un enlevement 
du Comte de Charotois , projette par le ba- 
tard de Rubempre, au nom de Louis XI, ce 
Monarque exigea en 1464 qu' Olivier lui fut 
livre. On lui faiſoit encore un crime d'avoir 
avance que Louis, averti par les Aſtrologues 
de la prochaine mort du Duc de Bourgogne, 
S' etoit tranſportè vers Heſdin pour s emparer 
des treſors du Prince. Le Chancelier de Mor- 
villiers, Ambaſſadeur du Roi de France, 
inſiſta vivement pour que le pretendn calom- 
niateur füt remis entre ſes mains; mais Phi- 
üppe repondit qu' Olivier de la Marche etant 

(2) Bullard dans ſon Académie des Sciences, p. 35 


a. 2. 
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ww NOTICE 
ſon juſticiable, il n appartenoit qu” A lui ſeal 
de le juger. 


Aprés la mort de Philippe le Bon, Olivier I 
de la Marche devint Capitaine des Gardes de 
Charles le 7emeraize, & fut ſur le point de . 
payer de fa tete la confiance de ſon Maitre. 9 
Celui-ci lui commanda d' erilever la Ducheſſe 3 
de Savoye & ſes enians; Olivier ſatisfit a cet 4 
] orte; mais le fils aine de la Ducheſſe s' e- 4 
! chappa de ſes mains, & ce fut un crime 1 
aux yeux de Charles. . ; 7 


Olivier de la Marche fut pris à la bataille 
de Nanci, où le Duc de Bourgogne perdit 3 
la vie. Enſuite il paſſa au ſervice de Max: 
milien d' Autriche qui Epoula Pheriticre de 2F 
Bourgogne: &, $il faut Pen croire, il ne A 
| contribua pas peu à cette alliance. Ayant 
rempli ſucceffivement les fonctions de Grand- 
© | Maitre Hotel aupres de Maximilien & du 
| jeune Archidue Philippe, PAmbaſſade de 
France lui fut contice : Louis XI retort 

plus. : 


Y 

7 
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La Marche mourut Ie 1 Février 1501, 
& fut enterre dans PEgliſe des Chanoines Re- 
guliers de Cauremberg autrement Monfroid. 
Avant que ſon tombeau ei été detruit dans 


prs EDIT E VuR I. vi 
les guerres de la Religion, on y lifoit Fepi- 
taphe ſuivante. | 

Cy giſt OLrvies DE LA MarcnE Seigneur 
Et Grand-Maitre d' bötel rempli de tout honneur, 
4 Qui fut fage & ſecret , leal & magnifigue , 
3 Et qui fit maints beaux dits en belle Rhetorique. 
1 L'an quinze cent & un le premier Fevrier 
f Mourut plein de vertus: Veuillez pour lui prier. 
Dame Isa3zay Macnzrorn mourut neuf ans apres 
Sa compagne & epoule ; & giſt ici aupres, 
Priez que Paradis 2 elle ſoit ouvert, 
Et au bon Chevalier lequel a tant ſouffert. 
Outre ſes Memoires Olivier de la Marche 
a compoſe quelques Ouvrages, tels que 
Le Chevalier delibere , &c. Avis ſur les duels, 
&. & parmi fes manuſcrits il y en avoit un 
dont le titre annonce combien PAſtrologie 
judiciaire avoit d'inſſuence dans le tems ots 
vivoit Auteur. Ce manuſcrit (a) eſt intitulè, 
De la puiſſance de nature & comment les corps 
celeſtiaux gouvernent naturellement le monde. 
Mais de tous ſes ecrits, le plus conſiderable, 
le plus connu eſt fans doute celui qu'il a 
nomme ſes Memoires. 


Nous avons remarquè dans le Volume (b) | 


(a) Bibliotheque des. Auteurs de Bourgogne, par 
TAbbe Papillon, Tome II, p. 20 & 21. 

(b) Voyez la Notice qui * les Memoires da 
Connetable de Richemont. 
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precedent que PAuteur de La vie privee de 


Charles VII, dont le Manuſcrit eſt depoſe a 


la Bibliothèque du Roi, fait d'aſſez graves 
reproches à cet ouvrage; nous avons promis 
d'en examiner le motif avec attention: yoict 
le moment de remplir notre parole. 


Les diverſes imputations de M. de Fon- 


tanieu peuvent Etre reduites a deux, a une 


grande credulite z a de Pinexatitude dans les 
faits. | 


Nous n'eſſayerons point de juſtifier Olivier 
de la Marche du premier de ces reproches, 
quand il raconte des faits anterieurs au ſiècle 
on il vivoit. Auſſi nous nous garderons bien 
de faire Papologie de ſon introduction, mor- 


eeau preſque entierement compoſe ſur de 


vieilles Chroniques ou d'après d'anciens An- 
naliſtes qui n'avoient pas plus de diſcerne- 
ment que de goùt. L/erudition eclairee par 
une critique {age & ſèvère wexiſtoit point du 
tems d' Olivier; & il gen falloit bien que les 
lumizres de la Philoſophie reunies a Fetude des 
Belles- Lettres euſſent encore épurè les travaux 
du Savant & de ?Hiſtorien, Ainſi nous ſom- 
mes ſans reſtriction de Payis du Critique ré- 
lativement a ce qu' Olivier de la Marche nous 
2 tranſmis ſur la foi de ceux qui / ont precede z 
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b EVIT TVR in 
& cꝰeſt ce qui nous a determines à ſupprimer 
en entier ſon introduction qui, dans Poriginal, 
occupe 112 pages in- 4“. 


Le meme eſprit qui nous a force de con- 
venir que la premiere des imputations de 
M. de Fontanieu etoit équitable & bien 
motivee, ne nous permet point Padherer de 
meme à la ſeconde. Ce qui prouve qu'elle 
eſt denuee de tout fondement, c'eſt que les 
| Memoires d'Olivier ſont preſque toujours 
d'accord, pour les faits generaux , & avec 
les Hiſtoriens du temps, & avec le critique 
lui-meme. On y rencontre par fois, il eſt 
vrai, des erreurs de dattes, ſurtout apres 
Pepoque du regne de Philippe le Bon; mais 
nous avons mis le Lecteur a portée d'y ſup- 


pleer, ſoit en conſultant les notes de Jean 


Lautens, que nous avons eu ſoin de conſer- 
. 
ver, ſoit en parcourant nos obſervations. 


Qu'il nous ſoit maintenant permis de dire 
un mot du merite qui eſt propre & particu- 
lier aux Memoires d' Olivier de la Marche. 
L'Auteur ayant été conſtament attache aux 
deux derniers Ducs de Bourgogne, la partie 
de ſon ouvrage qui les concerne renferme 


des détails & des anecdotes qui ne ſe trou- 
vent point ailleurs. Nos Hiſtoriens ont bien 


— 


E Norrex 
aſſez longuement decrit les guerres de ces 
Princes avec nos Rois; ils ne nous ont point 
laifſe ignorer que ces Ducs de Bourgogne, 
dont trois ont ſucceſſivement ebranle le trore 
Francois, luttèrent ſouvent ſeuls contre nos 
Monarques, & traitèrent avec eux, dans 
pluſieurs circonſtances, d'ëgal a egal; mais 

en eſt- il un ſeul qui ait developpe d'une 
maniere ſatisfaiſante le genie & les vues de 
ces fiers vaſſaux de la couronne qui, plus 
dune fois, firent trembler leur Suzerain ? 
Aucun deux n'a cherche a demeler le fi! 
& les reſorts ſecrets de la politique, qui 
dirigeoit leurs entrepriſes. Tous nous ont 
Jaifſe dans Pignorance ſur Padminiſtration 
interieure de ces Princes, fur la ſplendeur 
de leur Cour, ſur Petendue de la protection 
qu'ils accordoient au commerce, par qui 
leurs domaines etoient ſans ceſſe vivifiés, en 
un mot ſur Pimmenſite de leurs richeſſes, 
baſe de leur puiſſance. On apprend par 

ll Olivier de la Marche que les depenſes de 

1 Charles le Hardi montoient annuellement à þ 

deux millions, monnoie de ces temps - la ; 

que ces deux millions etoient appliques a la 
| ſolde des gens de guerre, aux appointemens 
| des Magiſtrats, & à Pentretien d'une maiſon 
| : brillante & nombreuſe. L'Auteur a conſigné 
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dans un petit ouvrage, inſere à la ſuite de 
ces Memoires, & qui a pour titre: Eftac 
de la Maiſon du Duc Charles, la qualite de 
tous les Officiers, ſur qui les bienfaits. de 
ce Prince etoient repartis : & tout ce qu'il 
en dit eſt confirme dans les Etats de Jean 
ſans Peur & de Philippe le Bon, recueillis 
par la Barre de Beaumarchais dans les Me- 
motres pour ſervir d PHiſfloire de France & 
de Bourgogne. Nous croyons pouvoir aſſurer 


qu'on ſe flatteroit mal- a - propos de bien 


connoitre notre Hiſtoire, depuis 1400 juſ- 


quen 1472, ſi on la detachoit de celle des 


derniers Ducs de Bourgogne; qu'Olivier de 
Ja Marche ayant vecu trente annees de ſuite 
pres de leurs perſonnes, il a droit a la con- 


| fiance qu'on ne peut raiſonnablement refuſer 


a un ecrivain qui a été le temoin oculaire 


de tout ce qu'il raconte ; qu'à datter de 


1435 juſqu'à 1464, on commencent les Me- 
moires de Comines, ceux de la Marche font 
peut-etre unique depot que Pon puiſſe con- 
ſulter avec quelque ſatisfaction; que la der- 
nicre partie de ſon ouvrage, malgre ſes dé- 
fauts, eſt d'autant plus precieuſe, qu'on y 
trouve ſur Charles le Temeraire , & Mane 
de Bourgogne, fa fille, des details entière- 
ment obmis par Comines, qui ſe tait fi-rot 


xij Ne 
qu'il reſt plus queſtion de leurs demeles 
avec la France. 


Nous nous étendrons peu fur la maniere 
dont ces Mémoires ſont ecrits. Le ſtyle de 
la Marche weſt ni agreable ni correct. Sou- 
vent il employe des expreſſions & des tour- 


nures wallones, qui decelent aſlez les lieux 


ou il a vecu. Quoique contemporain de Co- 
mines, la didion de ces deux ecrivains ne 


ſe reſſemble point. Le ſtyle de Comines , 


tout ſuranne qu'il eſt, plairt encore par Pener- 
gie & la preciſion. On le you partout cour- 


tiſan adroit, negociateur profond, philoſo- 


phe inſtruit dans Part de juger les hommes. 
Olivier de la Marche eſt un guerrier qui 
raconte ſimplement les choſes comme il 
les a vues; il ne cherche point a pénétrer; 
i] decrit les effets, & raiſonne peu ſur les 
caules, 


La plus ancienne édition qui nous ſoit 
connue des Memoires d'Oliyier de la Mar- 
che, fut publice en 1562, & placee a la 
ſuite de la Chronique de Flandres, par De- 
nys Sauvage, Hiſtoriographe de France; le 
meme qui eſt deſigne par VAnnatateur des 
Memoirres d' Olivier, ſous le nom de PH: ſto- 
rTiegraphe, Jean Lautens de Gand en donna 
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une nouvelle édition in-4?. avec des notes, 
en 1567. Celle - ci a été reimprimee deux 
fois dans le meme format; d'abord a Bru- 
xelles en 1616, enſuite a Louvain en 1645. 
Ces deux dernieres editions, qui ſe reſſem- 
blent parfaitement, ſont augmentees d'un 
E flat de la Maiſon du Duc Charles le Hardy 
ou le Temeraire, dreſle par la Marche en 
1474. 
On a conſerye dans celle que nous don- 
nons aujourd'hui, les notes de J. Lautens , 
malgrè la preference que PAbbe le Gendre 
ſemble donner au vieux langage d' Olivier 
ſur celui de ſon Annotateur. Mais ces notes, 


que nous avons reyues avec ſoin & corrigees 


quelquefois, nous ont ſouvent paru nèceſ- 
ſaires a Vintelligence de Pouyrage. Nous 
avons ſupprime du texte les reflexions oi- 
ſeuſes & les declamations triviales; nous 
avons ou retranche ou inſere par extrait, 
ſelon leur importance, les deſcriptions de 
Tournois, de Pas d' Armes, ou d'autres fe- 


tes de cette nature; obſervant avec la plus 


ſcrupuleuſe attention de conſerver les noms 
& les couleurs des Tenans & des Aſjaillans. 
On a ſubſtitue au Chapitre 29 du premier 
livre, Panalyſe qu'un moderne en a faite; 
& cette analyſe courte, mais fidèle, ſuffit 


xiy 1 DES EDITEURS, 


pour faire connoitre la fete celebre & diſs 
pendieuſe que donna Philippe le Bon en 
1453. L'Auteur avoit neglige dans le Cha- 
pitre ſuivant, deſtinè a preſenter le vu de 
ce Prince ſur le Faiſan, de nommer une 
partie des Seigneurs Bourguignons qui le 
prononcèrent; & nous avons repare cet oubli 
en y placant le recit plus court, & cepen- 
dant plus complet de Mathieu de Coucy. 
Enfin , conformement au plan que nous 
avons adopte , nous avons compare les Me- 
moires d' Olivier de la Marche avec les Hiſ- 
toriens du temps; & nous avons mis tous 


nos ſoins a redtifier les erreurs qui lui ſont 


Echappees. 


Fin de la Notice des Ediceurs, 
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MEM OIREsS 


MEMOIRES 
VVT 
DE LA MARCHE 
PREMIERE PARTIE. 
CHAPITRE PREMIER. 


Comment Meſſire Taques de Bourbon, Comte 


de la Marche, mari de la derniere Royne 


Tehanne de Naples, ſe rendit Cordelier a 


Beſangon. 


Ex cetemps ou je commence par Pan quatorze 
cent trente cinq, eſtoit Duc de Bourgongne le 
bon Duc Philippe, fils & ſucceſſeur du Duc 
Iehan, occis a Montereau , & pere du Due 
Charles mon ſouverain Seigneur & maiſtre, 
du temps duquel Charles Pay commence a 
eſcrire ces preſens Memoires. Pour lors de 
Pan deſſuſdict yiyoit en Bourgongne un noble 
& puyſſant Seigneur, le Seigneur de Sainda 
George le Sage: & vrayement bien ſe de- 
voit Sage nommer, car il augmenta ſa mai- 
ſon d'avoir & dalliances, & fut Chevalier 
de la Toiſon d'or, & ſe maria en grande & 
Seigneurieuſe maiſon , & ſe maintint. ſi hau- 
tement, tant a la Court du Due Iehan de 
Bourgongne, comme à celle du bon Phi- 
Tome VIII. A 
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2 M RMO IRE S 


lippe, meſme au pays de Bourgongne & en 
toutes pars, qu'il eſtoit tenu & appelle du 
nombre des ſages & des grands; & apres 
luy vint Meſſire Guillaume de Vienne ſon 


filz, qui vendit & engagea toutes ſes belles 


Seigneuries „par faute de ſens & de con- 
duytte, & mourut a Tours en Touraine, & 
laiſſa ſon filz heritier, Jehan de Vienne, 
qui encores valut moins de vertu & de per- 
ſonnage. Ainſi par ces deux a eſte la noble 
maiſon de Sainct George deſtruitte & man- 
cipèe, mais non pas celle de Vienne; car 
encores, Dieu merci, en y a, qui honora- 
blement ſe conduiſent. | | 

Deux choſes me font toucher de celle 
maiſon de Saint-George. L'une eſt regret en 
amour, & Pautre eſt pour donner a entendre 
comment , ne par quelle maniere , je vins 
premierement au heu, ou je yis ma premiere 
ramentevance: & eſt vray qu'en Pan de 
noſtre Seigneur, courant mille quatre cens 


trente quatre, ſe meut une guerre & une 


queſtion, entre aucuns Seigneurs d' Alemai- 
gne, & ledict Seigneur de Sainct George le 
Sage deſſuſdict, pour la terre & Seigneurie 
de lou en Bourgongne, que tenoit & poſ- 
ſeſſoit ledict Seigneur: & pour ceſte cauſe 
fut envoyè mon pere ( qui ſe nommoit Phi- 
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lippe de la Marche) a tout certain nombre 
de gens de guerre, audict Chaſtel de Ton, 
depar ledict Seigneur de Saind-George, pour- 
ce que ladicte place eſt ſus la fin de la Comte 
de Bourgongne, & marchit aux Alemaignes, 
& principalement à la Comte de Neuf-chaſ- 
tel, dont le Comte eftoit un des principaux 
demandeurs. Or pource que mon pere pen- 
ſoit que la guerre & ſa commiſſion fut choſe 
de longue duree, il mena tout ſon menage 
celle part; & quant a moy , je fus mis à 
Peſcole en une petite bonne ville, a une 
Lene dudit Tou ( laquelle ville ſe nomme 
Pontarli (a), & fus mis en la maiſon d'un 
gentil-homme , nomme Pierre de St-Moris , 
qui avoit pluſieurs enfans & neveux, qui 
pareillement alloyent a P'eſcole, & dont de- 
puis nous ſommes retrouvez de celle nour- 
riture a Phoſtel du Prince, & ſes ſerviteurs 
domeſtiques, & principalement Iaques de 


Fallerans, & Eſtienne de Sain4-Moris , qui 


ont eſte tenuz & reputez deux tres-yaillans 
Eſcuyers de leurs perſonnes. 


Si pouvoye pour lors avoir Paage de hui& 


à neuf ans, & en celuy temps vint audict 
lieu de Pontarli, le Comte de la Marche, 
Iaques de Bourbon, qui ayoit eſte Roy de 

(2) Pontarlier. 
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Naples, & ayoit renonce au Royaume, a la 
couronne, & au monde, pour prendre T ha- 
bit de Sain& Francois, & devenir Cordelier 
de Pobſeryance , & tiroit a Beſanſon, auquel 
lieu il veſcut depuis longuement Cordelier: 
& de ſon cas & de ſon eſtat je deviſeray 
cy- apres; que fut tel qu'il s' enſuyt. Peu de 
temps avant trepaſſa de ce ſiecle le Roy 
Lancelot de Naples, & ne laiſſa nuls enfans 
de ſon corps; mais demoura Royne & he- 
ritiere du Royaume de Naples, & de Sicile, 
une ſienne ſceur , nommee Madame Iove- 
nelle (1). Celle Royne ſe maria a un moult 
bel & vertueux Chevalier, du ſang Royal de 
France , & de la maiſon de Bourbon, du 
nom & darmes ; & ſe nommoit Meſſire Ia- 
ques de Bourbon, Comte de la Marche: & 
par iceluy mariage fut celuy de Bourbon 
Roy de Sicile & de Naples. Ceſte Royne 
Iovenelle fut de tres-grand eſprit, & Dame 
qui ſcayoit & valoit beaucoup, & dant le 
Royaume en generalité, ſe tenoit fort con- 
tent; & par aucun temps le Roy Iaques & 
elle, regnerent à Naples en grande proſpe- 
TIte , amour & union: mais par ſucceſſion de 
temps, celle union ſe changea & mua en- 
tre eux deux, en ſoupcon & defidence 
dont ſay ouy recorder diyerſement, 
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Les uns diſoyent que le Roy Iaques vou- 
Toit trop maiſtriſamment vivre avec elle, tant 
ſur le gouvernement du Royaume , comme 


ſur ſes plaiſances & paſſe-temps. Autres di- 


ſoyent, que la Royne ne prit pas bien en 
'gre aucunes aſlemblees de Dames, par ma- 
niere de feſtimens, que journellement faiſoit 
le Roy; dont elle conceut aucune jalouſie, 
qui moult empira le repos des courages de 
chacune partie. Fut par Pune ou par autre 
voye, il adyint, que par ſucceſſion de temps, 
elle ſe voyant Royne, & Dame de la terre, 


aimce & obeye de tous, & cognoiſſant que 


ſon mary eſtoit eftrangier, non Roy ne Sei- 
gneur en celle Seigneurie que par elle, (a) 
ſoubtivement & par grande malice , ſe fit 
forte de ſes gens & ſujets, & prit & em- 
priſonna le Roy Iaques ſon mary, & le mit 
en Pune des plus fortes tours du Chaſtel de 
(b) Conſtans en Naples, auquel chaſtel il 
demoura long temps priſonnier & enferme ; 
& toutesfois luy monſtra ladicte Royne telle 
amour, & affection par longue eſpace, qu'elle 
meſme luy portoit, & bailloit les mets de 
ſon boire & de ſon manger, doutant f 


(a) Subtilement. 
(b) LHiſtoire de Naples dit Caſtel dell ovo, ch 

teau de Tœuf. 
A 3 
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tre, non ſcachant l'amour qu'elle luy por- 
toit, & cuidant complaire a elle, ne l' em- 
poiſonnaſt. Tant dura celle eſtrange amour 
& ceſte ſeurete, ſous main fermce & cloſe, 
qu'elle elongna privaute , & par fois le tenoit 
la Royne en autres de ſes palais & de ſes 
chaſteaux, & le Roy Iaques (qui moult bel 
Chevalier eſtoit & en fleur d'aage) s'ennu- 
yoit de celle priſon, & avoit regret uſer ſa 
vie en telle captivite, Si s'appenſa que la 
mer flotoit aſſez pres d'iceluy chaſte] : & 
tant ſoubtiva avecques aucunes de ſa fiance, 
qu'un petit batel luy fut amenè, ou il entra 
ſecrettement, & ſe tira juſques hors du 
Royaume, on il demoura certain temps: & 
diſent les aucuns, qu'il echapa par ſoubti- 
vite, & par aide de ſerviteurs & d' amis: & 
autres diſent, & me ſemble aſſez vray-ſem- 
blable, que la Royne (qui ne vouloit ne ſa 
mort ne ſa compaignie ) avoit fait jouer & 
conſentir (a) le perſonnage de ſon echapement 
& de ſa delivrance. Longuement demoura le 
Roy Jaques en Italie en grand regret, & a 
peu de plaiſances; toutesfois menant moult 
belle & honneſte vie de ſa perſonne; & en 


lieu de pompes & grandes cheres paſlces , 


(a) Ceſt à dire, la feinte & deguiſement. 
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il prit le ply , & la devotion de mener vie 
contemplative & tres- devote. 

En celuy temps (a) regnoit une moult 
ſaincte & devote femme, Religieuſe de Saincte 
Claire, au pays de Bourgongne, nommee 
{ceur Colette (b). Celle femme alloit par 
toute la Chreſtientè, menant moult Saincte 
vie, & edifiant maiſons, & Egliſes de la reli- 
gion S. François, & de Saincte Claire: & 


ay eſte acertene que par ſon pourchas, &. 


par fa peine, elle avoit edifice de ſon temps, 
trois cens quatre vingt Egliſes de femmes , 
encloſes & enfermees ; dont il advint que 
celle ſœur Colette fut advertie du cas du 


Roy Iaques , ou par la youlonte de Dieu, 


(a) C'eſt à dire, vivoit, comme nos anceſtres en ont 
fort uſe. | | 

(b) Ceſte Colette treſpaſſa à Gand en Van 1447 5 
apres avoir reforme les Religieuſes de Saincte Claire, 
de Tordre deſquelles elle eſtoit. C'eſt celle que Maſſeus 
au huictieſme Livre de ſes Croniques dit avoir deſpriſe 
en ſes Oraiſons Saincte Anne, pource qu'elle avoit eſte 
trois fois marice; juſques a ce que Saincte Anne avec 
ſes trois filles, qui furent les trois Maries, & ſes nep- 
veulx filz d' icelles luy fuſſent apparuz en viſion, diſant 
a ladicte Colette: « Ne me deſpriſez point fille, at- 
» tendu que par ma generation, le Ciel & la terre ſont 


v aornez ». Aprés laquelle viſion Colette Peuſt touſ= 
jours en grande veneration. 
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. MEMOIRE S 
ou par rapport ou autrement: & pourtant 
ſe trouva devers luy, & tant luy monſtra 


des variances du monde, & des tours & re- 


tours de fortune, enſemble de la brievetè 
de ceſte mortelle vie, qu'il prit confort en 


ſon adverſité, advis ſus les dangers a yenir , 
& reſolution dattendre la mort aſſeuree, au 
chemin de religieuſe penitence, & ſe deli- 


bera de prendre Phabit de Sainct Francois, 


&& de ſe rendre en Pobſeryance, en la tierce 


ordre , (car encores vivoit la Royne ſa 
femme) & choiſit le lieu de fa demeure a 
Beſanſon, en la Comte de Bourgongne. Ce 
qu'il fit & executa: & de preſent je me tay 


de parler & deſcrire de telz commencemens, 


par moyens non veus, pour deviſer ce que 
Jay veu de ceſte matiere, & comment, ne 
par quelle maniere, il entra au lieu de Pon- 
tarli, ou je us preſent comme deſſus eſt 
dict. 

Le Roy Jaques de Ns fi tira des . 


lies, au pays de Bourgongne, au lieu de 


Beſanſon; & me ſouvient que les gens- PE- 
gliſe de la ville de Pontarli, enſemble les 
nobles, les bourgeois, & marchans, firent 
une congregation & une aſlemblee , par 
proceſſion, pour aller au-deyant du Roy Ia 
ques , qv1 venoit en ladicte ville, & y mena 


1 — 


D'OLIVIER DE La MAAcHE. &< 
le maiſtre de Peſcole ſes eſcoliers, duquel 
nombre j'eſtoye; & ay bien memoire que le 
Roy ſe faiſoit porter par hommes, en une 
civiere telle, ſans autre different , - que les 
civieres en quoy l'on porte les fiens & les ordu- 
res communement: & eſtoit le Roy demi-cou- 
che, demy-leve , & appuye a l'encontre d'un 
pauvre mechant oreillier de plume. II ayoit 
veſtu pour toute parure , une longue robe 
d'un pris de tres-petit pris, & eſtoit ceint une 
corde noueꝭ a facon de Cordelier , & en fon 
chef avoit un gros blanc bonnet (que Pon 
appelle une cale ) nouee par deſſous le 
menton , & de ſa perſonne il eſtoit grand 


Chevalier, moult beau & moult bien forme : 


de tous membres. Il ayoit le viſage blond 


& agreable : & portoit une chere joyeuſe en 


ſa recueillette vers chacun; & pouvoit avoir 
environ quarante ans d'aage; & apres luy 
venoyent quatre Cordeliers de l'obſervance, 
que Fon diſoit moult grans clercs , & de 
ſainde vie; & apres iceux , un peu fur 
le loing , venoit ſon eftat, où il pouvoit 
avoir deux cens cheyaux , dont il y avoit 
litiere, chariot couvert, haquenees mules 
& muletz dorez, & enharnachez honorable- 
ment, II avoit ſommiers couyerts de ſes ar- 
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mes, & nobles hommes & ſerviteurs, tres- 
bien veſtus, & en bon poinct. 

Et en celle pompe humble, & devote 
ordonnance, entra le Roy Jaques en la ville 
de Pontarli, & ouy racompter & dire , 
queen toutes villes ou il venoit, il faiſoit 
ſemblables entrees par humilite : & en ceſt 
eſtat fut conduit en ſon logis, & de la tira 
a Beſanſon , on je le vis depuis cordelier 
rendu , & voue en la religion (car ſa femme 
eſtoit treſpaſſee ) & fut la venue du Roy 
Iaques en Bourgongne environ la Magda- 
leine, mil quatre cens trente cinq : & com- 
bien qu'en ce jeune aage , ou Jeſtoye , je 
feiſſe de ceſte choſe plutoſt une grande mer- 
veille, qu'un grand extime, certes depuis en 
croiſſement de jours & d'aage, a rememorer 
ceſte matiere , Pen fay & extime & mer= 
veille. 
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CHAPITREE BE 


Brieve narration de la mort du Duc Tehan 
de Bourgongne & des guerres continues & 
cetteo ccaſion „ Juſques d la paix d'Ar- 
ras, faite entre le Roy Charles ſeptie- 
me, & le bon Duc Philippe de Bour- 
gongne. Eo | 


Ex celle meſme ſaiſon & annee , Pay ſou- 
venance que je vey venir audit lieu de 
Pontarh , un Heraut, a qui Pon fit moult 
grande feſte, & moult grande chere, car 
il avoit apporte cauſe de joye, de repos , 
& de ſoulas. Celuy Heraut ſe nommoit Fran- 
che-Comte; & apporta les nouvelles de la 


paix faite a Arras en Artois, entre le Roy 


Charles le ſeptieſme du nom, Roy de France, 
& le bon Duc Philippe de Bourgogne deſſuſ- 
dit. Pour celle paix & pour celle joye, ſe 
firent les feux, les danſes, les caroles parmy 
la ville, & par les Egliſes Pon chantoit Te 
Deum laudamus, & rendoit-on graces a Dieu 
de celle bonne cenvre ; & me ſera force de 
mettre par eſcript aucune choſe hors de ce 
que je vey, & de diviſer dou, ne par quelle 
raiſon la guerre, dont fut faite la paix, pour- 
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quoy je vey leſdits feux , & dont feſcry pre- 
ſentement. 

Fe ſcay bien que toutes les . 
font pleines & remplies, & les Royaumes 
loingtains & voiſins, tous appris & cer- 


tenez de ce que de prefent me faut eſcrire 
& mettre en avant, & dont je me paſ- 
ſerai le plus bref qu'il me ſera poſſi- 


ble : c'eſt de la mort du tres-preux , hardy, 
& vaillant Prince, le Duc Iean de Bour- 
gongne, occis & meurdry par ennemis re- 


conciliez au lieu de Montereau, en la pre- 


ſence & ſous le pouvoir de Monſieur Charles 
de France, Dauphin du Viennois, & dont 


tant de maux, tant de miſeres, de pauvretez, 
de meurdres, d' efforcemens, d'extorſions, 
& de griefs ſont advenus au Royaume de 


France, qu'un million d'hommes en ſont 


morts, deux millions de meſnages perdus, 


& tant de terres demources ſans fruict & ſans 
labeur, qu'elles aſſemblees, ſuffiroient pour 
faire un bon Royaume, de grand & fertil 


revenu; & (qui pis eſt) cette dolente & 


douloureuſe playe, ne peut, ou ne ſe ſcait 


guerir, qu'elle ne ſoit d'an a autre & de 
ſaiſon en ſaiſon, renouvellee & miſe a ſang 


frais, par les courages d'un chaſcun party, 


enflez, depitez, & non ſaoulez de vengeance 
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& c' eſtrif: ou je ne voy, ny ne connoy au- 


cun remede, apaiſement, ne gueriſon aucu- 
ne, fors de ſupplier le pardonneur de noz 


meffaicts, qu'il veuille par ſa benigne grace 
& eſpeciale miſericorde, mettre par divine 


inſpiration de chacune part en oubliance & 


en nonchaloir, Poeuvre commiſe par violente 


& cruelle main, & au contempt d'honneur 
KX de juſtice. | | Te 
Puis que veritè me contrain& donc- 
ques de declairer le procedement de ceſte 
guerre; je m'en acquiteray , le moins 
mal, & le plus bref que je le pourray mettre; 
& fut vray, que Pan mille quatre cens dix- 
neuf, fut une journee priſe ſous umbre de 
rapaiſement des Princes, & du Royaume de 
France, au lieu de Montereau, & ſe devoit 
icelle journèe tenir devant la perſonne de 
Monſeigneur Charles de France, Dauphin 
de Viennois (lequel pouvoit avoir quatorze 
ans d' aage) & a celle journee vint le Duc 
Iehan de Bourgongne deſſuſdit, grandement 
accompagne , & Pavoit a conduire de ſes 
pays, Meſſire Tanneguy du Chaſtel, un moult 


renomme Chevalier, natif de Bretaigne Bre- 


tonnant : lequel ayoit grande authorite deyers 
le Dauphin; & acertenoit ledict Tanneguy 
grandement le Duc Iehan de grand recueil, 
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0 MimMOrTRES 
& de grand amour trouver envers ledict Dau- 
phin : & luy fit le Duc Iehan de grans dons, 
& de grans biens; & le jour de Paſſemblee , 
le Duc Iehan paſſa le pont de Montereau, 
à peu de ſes ſerviteurs; & laiſſa hors de la 
ville toute ſa compaignie, mit pied à terre, 
& trouva le Dauphin a la porte du Chaſtel : 
accompaigne dudit Tanneguy , de Meſſire 
Guillaume Bataillier , & autres ennemis du- 
dit Duc, a Foccaſion de la mort du Duc 
d' Orleans, a qui ils furent ſerviteurs, & la 
mort duquel , ledict Duc Iehan avoiia a 
Paris, devant les plus prochains de ſon 
| lignaige. 

Or advint (fut par machination, delibe- 
ration ou autrement ) qu'en la preſence. 
dudit Dauphin, luy eſtant à genoux devant 
Pheritier de France, en faiſant ſon devoir , 
les deſſuſdits le meurdrirent de haches & 
d' eſpèes, dont grande charge d'honneur de- 
moura audit Tanneguy toute ſa vie: combien 
que par pluſieurs fois, & par pluſieurs moyens 
ſe voulut excuſer. La fut la pitiè, & la perte 

grande, & le deſarroy merveilleux; & ſur 
le corps dudict Duc de Bourgongne, fut occis 
un Chevalier de ſon hoſtel Gaſcon , frere- 
germain du Comte de Foix, nommse le Sei- 
gneur de Noelles, & pris le Seigneur de 
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Sainct-George le Sage, deſſuſnomme , & 
autres notables gens, bien deſolez, & deſ- 
confortez. Toute ſon armee ſe deſrompit & 
s*eſgara:, chacun tirant & allant ſans ordre 
ne meſure , là ou Dieu le conſeilla, & de 
celle mort Pon parle encore diverſement, 
touchant le conſentement du Dauphin deſſuſ⸗- 

dict. Car aucuns diſent qu'il ayoit conſenty, 
KX ſceu la conſpiration du meurdre : & autres 
diſent, qu'à l'occaſion du rapport que Fon 
luy avoit faict de certaines alliances que Pon 
diſoit avoir eſte faictes entre ledit Duc Jehan 
& les Anglois, ledit Dauphin avoit conſenty, 
que ledit Duc Iehan fut pris & conſtitue 
priſonnier, & qu*a l'occaſion de ſa jeuneſſe, 
il ne peut eſtre maiſtre de ceux qui avoyent 
gouvernement a Pentour de luy; parquoy 
Phomicide fut fait en ſa preſence, ſous la 
couleur de ladide priſe. 

Mais pour revenir aux faicts de ce noble 
Duc, il prit la querelle du frere de ſa femme 
(qui fut de Baviere ) livra la bataille a Pen- 
contre des Liegeois (qui ſe trouverent en 
nombre infiny, avec leur eleu de (a) Pernez) 
les deſconfit, & en occit pour un jour plus 
de quinze mille, & mit le pays en totale ſub- 
jection. ſecondement, il Paccompaigna d'en- 


( a) Mayere le nomme le Seigneur de Perwis. 


16 Min s rA 


viron fix mille chevaux, vint à PArbre lee 
devant Paris, entra en la cite, & prit le 
gouvernement du Roy & du Royaume , qui 
le voulſiſt ou non. Tiercement (ce que 
[appelle plus grande choſe, que grand bien) 
1] fit tuer le Duc Louis d' Orleans, frere du 
Roy, en la maiſtreſſe cite du Royaume (c'eſt 
Paris) Padvoiia en plain conſeil ( comme eſt 
dict deſſus) & ſe partit de Paris fans autre 
deſtourbier. Il ſouſtint le ſiege d' Arras; ou 
fut le Roy de France en perſonne contre 
lay. Il aſſiegea le Roy de France en la cite 
de Bourges en Berry, & pour le dernier de 
ſes faicts, cuidant faire le profit, le bien & 
Putilite du Royaume de France, bien adverty 
des haines, & rancunes, que luy portoit 
Monſieur le Dauphin, & ceux qui le gou- 
vernoient, en intention qu'il weuſt la note 
& reproche qua luy euſt tenu le rapaiſement 
du Royaume, il ofa yenir à ſa mort: & mou- 
rut la dague au poing, & Pun des hardis Che- 
valiers, qui oncques iſſit du ſang, ne de la 
lignee de France. Si prie a noſtre Sauveur 
Teſus-Chriſt , qu'il en veuille avoir Pame, 
De ceſte mort fut le deuil, le pleur, & le 
cry ſi grand par Bourgongne, Flandres & 
Artois, que c' eſtoit pitiè & douleur de Pouir 
& ſcavoir: & principalement en voyant Ma- 
dame 
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dame Marguerite de Baviere, Ducheſſe de 
Bourgongne ſa femme, Monſieur le Duc 
Philippe ſon ſeul fils & heritier , qui pou- 
voit avoir environ vingt-deux ans d'aage : 
& pour lors ſentit ſes dures nouvelles ft aſpre- 
ment & par telle empreinte au cœur & aux 
entrailles, qu'il en cuida ſoudainement mou- 
rir; & toutesfois il prit cœur de Prince che- 
valereux, & exercice de Chevalier de vertu: 
& incontinent manda les Eſtats de ſes pays, 
que tous avecques luy , queroient & * 
mandoient vengeance de cette offenſe, 
outrage deſordonnee. 

Si trouva en conſeil de prendre alliances 
& amitiez de toutes pars, & querir Payde & 
aſſiſtence de tous voiſins, & ou il en pou- 
voit finer. Ce qui fut faict, & en trouva aflez 
& largement : & peut- on legerement croire 
que les Anglois, anciens ennemis du Royaume 
de France, ne furent pas deſplaiſans de 
Pinconvenient avenu; ains tantoſt & diligem- 
ment, eurent moyens ſur les chemins, pour 
avoir alliance du nouvel Duc Philippe de 
Bourgongne offenſe, a Fintention de partir 
a la deſpouille du Royaume de France: & 
Cautre part, furent les moyens trouvez, que 
le Roy Charles ſixieſme, pere du deſſuſ- 
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nommé Daulphin, fut mis és mains dudit 
Duc de Bourgogne: & tint parti & opinion 
contraire de ſon fils, & le fils contre le 
pere; & par ces aliances fut fait le mariage 
du Roy Henry le quint, Roy d' Angleterre, 
& Madame Caterine de France, fille du Roy 
de ſſuſdict, & ſœur dudit Dauphin: & fit le 
Roy de France grans traittez, & desherite- 
mens au profit de ſa fille la Royne d' An- 
gleterre, & des hoirs yſſans du Roy Anglois 
& c'elle: & de l'autre part le Dauphin s'alia 
aux Eſpagnols & aux (a) Eſcos, & com- 
menca la guerre de toutes parts: où tous 
les maux que guerre ſceut, ou peut per- 


mettre, ne trouver, ſe ſont faicts, executez & 
accomplis. 


(a) Pour Eſcoſſois. 
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Cn 
De la paix d' Arras. 


Tur dura ceſte guerre, que le Roy 
Charles ſixieſme mourut, & fut Roy Charles 
ſeptieme fon fils, qui fut le Dauphin, dont 
nous avons parle lequel tant ſouffrit, por- 
ta, endura & ſouſtint de peines, de pau- 
vretez, & ſouffrettes, en ceſte guerre, que 
ſous le port du Duc de Bourgongne deſ- 
ſuſdit, les Anglois ſigneuriſoyent, & poſs 
ſeſſoyent la cite de Paris, & le plus beau 
du Royaume de France, & ſe retrait le. 
Roy en la cite de Bourges en Bery , 
par dela la riviere de Loire : laquelle cite 
un pauvre ſoudoyer Bourgongnon, nomme 
Pernet Graſſet, tenoit (a) en apatis, le Roy 
eſtant dedans. Pareillement, durant icelle 
guerre mourut le Roy Henry d' Angleterre, 
au bois de Vincennes; lequel à la verité, 
mourut (b) bien à point, pour ſon adver- 
faire le Roy Francois. Or ainſi termina ceſt 
accident, & ceſt peſtilenee, quapres avoir 
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(a) Tenir en apatiſſ, c'eſt garder par certains pa- 
ches & compoſitions. 


(db) La mort du Roy d' Angleterre avint en Pan 1422. 
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guerroyè environ vingt- deux ans, le Pape (a) 
Martin envoya en France ſes Legatz & ſes 
Ambaſſadeurs, & principalement le Cardinal 
de Saincte Croix, qui tellement labourerent, 
& profiterent en ceſte matiere, qu'une jour- 
nee fut priſe, & acceptèe de toutes les parties, 
au lieu d' Arras en Artois, a laquelle journée 
par la grace de Dieu fut trouve la paix (2) ; 
qui m'a ſemble ceuvre & matiere plus divine, 
que naturelle : car le Roy Charles, n'eſtoit 
pas a celle heure ſans gens d'armes, ne ſans 
confort, mais eſtoit ja le ſiege d' Orleans leve 
à Pencontre des Anglois, & pluſieurs villes, 
& places reconquiſes & gaignees par les Fran- 
cois, & meſmement la ville de Rieu en Pi- 
cardie, nouvellement gaignee & priſe; & 
d'autre part, le Duc de Bourgongne eſtoit 
en fleur d' aage, & en renom che valeureux - 
& flouriſſoit & croiſſoit journellement en 
Seigneuries & renommee ; & n'avoit gueres 
qu'il ravoit deconfit en bataille & pris pri- 
ſonnier, le Duc Regnier, Duc de Bar & 
de Lorraine, par ſon Mareſchal de Bour- 
gongne Meſlire Anthoine de Toulongeon , 
ou fut occis le bon Chevalier qu'on dict ſans 
reproche, le Seigneur de Barbaſan, Francois: 
& pareillement avoit deconfit en Zelande au 


(e) Selon autres, Eugene. 
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lieu de (a) Broushane, le Seigneur de Filwatre 
Anglois , & fait grand meurdre d' Anglois, 
& conquis ſur le Duc de Cloceſtre frere (b), 
du Roy d' Angleterre, Hainaut, Holande, 
& Zelande, & en la guerre de France avoit 
tel bruit & tel avantage, que ſous ſa main 
giſoit la proſperite ou perte des Anglois: 
& toutesfois eſtans tous deux grans & ſur 
leurs arigots, nature (qui ne peut mentir 
en ſa raiſon) ſe ſentit greyee & blecee d'un 
chacun parti. 6 

Parquoy ſe condeſcendirent les deux no- 
bles Princes à la paix deſſuſdicte: & quand 
j'ay bien enquis & calcule les cauſes & raiſons 
qui meurent chaque partie de querir la paix, 
je trouve que de la part du Roy de France, 
il faiſoit conſcience du cas avenu en la mort 
du Duc Tehan. Secondement il ne voyoit pas 
poſſibilite de porter le faix, ſans grand peril 
ou dommage de ſon eſtat, des Anglois, & 
Bourgongnons a une fois. Tiercement a Poc- 
caſion de la guerre, il ſe trouvoit gouverne , 
& ſous la main de tant de maniere de gens 
d' armes, eſtranges & privez, qu'il n'y avoit 
ſi petit Capitaine en France, à qui on oſaſt 

(a) Ceſt Brouwershaven. 


(b) Mais pluſtoſt oncle ou frere du feu Roy, &c, 
ſelon tous autres. 
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fermer l'huis, ou la chambre du Roy, quel- 
que affaire qu'il euſt. Quartement, il fut fi 
ſage & ſi raiſonnable Roy, qu'il aimoit mieux 
le proufit & Putilite de fon Royaume, que 
de demourer en opinion inique ſans ſalut ne 
repos. Quant à la part du bon Duc Philippe, 
il ſemble que ce qui le fit ff legerement con- 
deſcendre, fut regard au ſalut du Royaume 
de France, au noble ſang dont 1] eſtoit ne 
& yſſu (qui lay bouilloit en Peſtomac & a_ 
Fentour du cueur) & aux grans biens qu'il 
avoit receus en ſes predeceſſeurs, de la mai- 
ſon Royale, tant de droit naturel, comme de 
bienfaicts. Ces trois choſes (qui font une 
ſeule partie) luy firent oubher Poftence & 
la male aventure, mal faite & mal advenue. 
Secondement la petite affinite & amour qu'il 
avoit aux Anglois; & tiercement Phonneur 
& la vertu de luy, qui tousjours & toute ſa 
vie (quelque offenſe, quelque aiguillonne, 
quelque pique ou poingt qu'il euſt eſte par 
pluſieurs fois, maintenant de faict, mainte- 
nant de paroles) à tendu la main, de tout 
effect & de tout pouvoir, à ſouſtenir, main- 
tenir & garder la Royale majeſtè de France, 
tellement qu'il veſcut & mourut noble, & 
entier Francois, de ſang, de cueur & de 
voulonte ; & ſi autres choſes ſe font aucune- 
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fois monſtrees & apparues a Pencontre de 


ceſtuy article, je reſpons qu'il eſt avenu pour 
obvier aux entrepriſes des malveillans & 
haineux, qui ſous ombre de pouvoir Royal, 
queroyent & machinoyent la deſtruction de 
i maiſon de Bourgongne. 


CHAPITRE IV. 


Comment la guerre continua entre les Francois 
& Anglois , & comment Þ Autheur de ces 
preſens Memoires fut mis Page en la mai- 
fon du bon Duc Philippe de Bourgongne. 


O R eſt beſoing que je tienne le droict che- 
min de mon uſage, & que plus avant je diſ- 
cerne & deviſe du temps & des aventures, 
en pourſuyvant ma matiere; & me faut en- 
cores retourner & rechercher aucuns cas, 
avenus en traictant la paix deſſuſdite: & fut 
veritè qu'il fut traictè, pour le bien de paix 
univerſelle, que la Duché de Guienne & 
celle de Normandie demoureroyent aux An- 
glois, & ils quitteroyent le reſidu de leur 
querelle : mais leſdits Anglois diſoient que 
c'eſtoit partage dont ils eſtoĩent desja poſſeb» 
ſeurs, & qu' en cecy n'avoĩent point de creue, 
ne de profit, Parquoy ils ne youdrent tenix 
B 4 
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Pappointement deſſuſdit, & demourerent en 
guerre, comme devant a Pencontre des Fran- 
cois. D'autre part Meſſire Jehan de Luxem- 
bourg, Comte de Ligni, ſuject & parent 
du Duc de Bourgongne, ne voult point eſtre 
compris au traictè de la paix, n'abandonner 
les Anglois, ne ſon premier ſerment. Ledit 
Comte de Ligni eſtoit un grand homme de 
guerre, puiſſant d'avoir & d'amis, vaillant 
& entreprenneur, & Pun des plus renom- 
mez Chevaliers de ſon temps. Il tenoit beau- 
coup & largement de villes & de chaſteaux 
en frontiere de Haynaut, de Champaigne & 
de Barrois; & avoit gens & ſoudoyers, duicts 
A la guerre & nourris de butin: & peut-on 
Jegerement croire qu'ils vivoient avec leurs 
voiſins, & qu'ils monſtroient de toutes pars 
que la paix eſtoit pour eux, a traicter, con- 
ſentir, & à faire: & eſtoit ledit Comte de 
Ligny porté des Anglois, & aimé du Duc 
de Bourgongne; & conduiſit ſi hautement 
ſes affaires, qu'il veſcut & finit en grand 
bruit & ſans foule. | 

Pareillement ſur la marche de Bourgon- 
gne ſe tenoient Meſſire Tibaut , baſtard de 
Neuf-Chaſtel, le baſtard de Vergi, & autres 
Bourgongnons, qui veſtoient enforcez & 
garnis Es places de Dernay, de Monteſclaire, 


D' OLIVIER DE LI Marcus. 25 

& autres places, priſes ſur le Duc de Bar; 
& leſquels ſur la fin de la gũerre, recueilli- 
rent ce qu'ils peurent prendre & avoir pour 
leur derniere main. En Champaigne, & ſur 
les marches de la Duche de Luxembourg 
(qui pous lors eſtoit un pays plain de hauſ- 
ſaites & de coureurs ) ſe tenoit le Seigneur 
de Commerſy, riche Seigneur & puiſlant 
& tenoit places & ſoudoyers aſſez & plu- 
freurs , & faiſoit guerre au premier rencon- 
tre, & prenoit & raviſſoit de toutes pars 
priſonniers & butin, dont il elleva un mer- 
veilleux avoir. Sur les marches de Mets, de 
Luxembourg, de Bar, & de Lorraine, ſe 
tenoit Henry de la Tour, au lieu de Pierre- 
fort; & tenoit les citez de Tou (a) & de Ven- 
dun (b), & tous ſes voiſins en ſubjection. Tout 
le tournoyement du Royaume de France eſ- 
toit plein de places & de fortereſſes, dont 
les gardes vivoyent de rapine & de proye z 
& par le milieu du Royaume & des pays 
voiſins, s'aſſemblerent toutes manieres de 
gens de Compaignies (que Pon nommoit eſ- 
corcheurs ) & cheyauchoient & alloient de 
Pays en pays, & de marche en marche, que- 
rans victuailles, & ayentures, pour vivre & 
pour gaigner, ſans regarder n' eſpargner les 
(a) Toul. (b) Verdun. 
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pays du Roy de France, du Duc de Bour- 
gongne, ne d'autres Princes du Royaume; 
mais leur eſtoit la proye & le butin tout un, 
& tout d'une querelle : & furent les Capi- 
taines principaux, le Baſtard de Bourbon, 
Bruſac, Geofroy de Sain Belin, Leſtrac, le 
Baſtard d' Armignac, Rodignes de Villandras, 
Pierre Regnaut, Regnaut Guillaume, & 
Anthoine de Chabannes Comte de Dam- 
martin : & combien que Poton de Saintrail- 
les & la Hire, fuſſent deux des principaux, 
& des plus renommez Capitaines du party 
des ] rancois, toutesfois ils furent de ce pil- 
lage, & de celle eſcorcherie : mais ils com- 
Fatt5ient les ennemis du Royaume, & te- 
noient les frontieres aux Anglois, a Phon- 
neur & recommandation deux & de leurs 
 renommees, & a la yerite leſdicts eſcorcheurs 
firent moult de maux & griefs au pauvre peu- 
ple de France, & aux marchans, & pareil- 
lement en Bourgongne & a Penviron. 

Car à ceſte occaſion falut que les Bour- 
gongnons ſe miſſent ſus, qui tenoient les 
Champs en grand nombre, & vivoient ſur le 
Pauvre peuple, en telle deriſion & outrage, 
que le premier mal ne faiſoit qu'empirer par 
Ja medicine, & les nommoit-on les Reton- 
deurs : car ils retondoient & recouroient tout 


a” 
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ce que les premiers ayoient failly de happer 
& de prendre: & qui me demanderoit com- 
ment ce pourroit eſtre qu'ainſi apres la paix 
faicte a Arras, jurèe & promiſe par le Roy 
de France fi ſolemnellement, qu'il eſt cy- deſ- 
ſus eſcrit & touche, ſes Capitaines, ſervi- 
veurs, & Gens d' armes, pilloient & cour- 
roient les pays de Bourgongne, & leur por- 
toient beaucoup plus de dommages, qu'ils 
neꝰ ſirent du temps de la plus forte guerre 
qui onques fut entre eux : a ce je reſpons, 
& vray eſt que le Roy & Royaume de France 
furent en iceluy temps fort chargez de grand 
nombre de Gensd' armes, de divers pays & 
contrèes, qui avoient bien ſervy, & leur 
ſailloit, pour le devoir, faire entretenue, 
payement ou recompenſe. A quoy le Roy ne 
pouvoit fournir, pour les affaires paſſez, por- 
tez, & ſouſtenus. Toutesfois jamais ne les 
porta, ou ſouſtint en ceſte querelle; mais 
les abandonna & deſavoũa, par cris publics 
& univerſels: & ay bonne memoire que le 
Comte de Fribourg, pour lors Gouverneur 
de Bourgongne, ſe tira à Challon ſur Soſne, 
& y aſſembla tous les Seigneurs & Capitaines 
du pays; qui firent pluſieurs courſes & em- 
priſes ſur les eſcorcheurs deſſuſdits: & deſ- 
quels (s'aucuns on en prenoit) on en fai- 
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28 *MEmMoOnIRES 
ſoit juſtice publique, & de main de bour- 
reau, comme de larrons , pillars, & gens 
abandonnez : & certifie que la riviere de 
Soſne & le Doux eſtoient ſi pleins de corps 
& de charongnes d'iceux eſcorcheurs, que 
maintesfois les peſcheurs les tiroient en lieu 
de poiſſon, deux à deux, trois à trois corps, 
liez & accouplez de cordes enſemble: & en 
avint pluſieurs tels piteux cas & ſemblables; 
& dura pour celle fois ceſte peſtilence depuis 
Fan trente cinq juſques a Van trentehuict. 
Celuy an trente hui, ſe partit de ſes 
pays de Flandres, le Duc Philippe, pour 
venir en ſon pays de Bourgongne ( ou il n'a- 
voit eſte depuis les ſieges d Avalon, de 
Grancy, & de Pierrepertuis, leſquelles pla- 
ces reconquit a force d' armes ſur les Fran- 
cois) & laiſſa au lieu de Bruxelles le Comte 
de Charolois ſon fils: & ordonna Gouver- 
neur pour luy en Picardie, le Comte d'Eſ— 
tampes; lequel accompaigne de mille ou 
douze cens archers de Picardie, conduiſit 
& mena ledit Duc juſques pres de Bar-fur- 
Aube: auquel lieu les Bourgongnons s'eſ- 
toient mis ſus pour le recueillir: & ſi toſt 
qu'il fut a Digeon , l'armèe ſe rompit, & tint 
te Duc la feſte de Noel en ſadicte ville de 
Digeon, en grande feſte & grande folemnute , 
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quĩ resjouiſſoit moult fort Bourgongne, & 
principalement la nobleſſe & la Seigneurie 
du pays, qui longuement avoient eſte {ans 
leur Seigneur veoir; & environ les Roys ſe 
tira le Duc au lieu de Nevers, fort & no- 
blement accompaignè des nobles de ſon pays 
de Bonrgongne : & la ſe trouverent la plus 
part des Princes du Sang de France, nom- 

mement Charles de Valois Duc dOrleans , 
que le Duc Philippe de Bourgongne , par fon 
pourchas & par ſa mile , avoit retire & ra- 
chapte de la priſon des Anglois, & luy avoit 
donnè en mariage Madame Iehanne de Cle- 
ves ſa niece : & ſe traicterent & firent moult 
grandes amitiez & ahances entre ces deux. 
nobles Princes. Ce qui fut bien & deuement 
entretenu par toutes les parties. 

La eſtoit le Comte d'Angouleſme, frere 
du Duc d' Orleans deſſuſdit, le Duc Charles 
de Bourbon & Auvergne, le Comte de 
Vendoſme, le Comte du Dunois, le Baſtard 

HOrleans, & moult d autres grands & nobles 

perſonnages. La eſtoit ladicte Ducheſſe d Or- 
leans, moult belle Dame, Madame Anne 
de Bourgongne, Ducheſſe de Bourbon, & 
ſceur du deſſuſdit Duc Philippe, & moult 
belle compaignie de Dames & Damoiſelles; 
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& y fit-on moult grande feſte, jouſtes, ban» 
quets, & divers feſtimens, les uns avec les 
autres: & entre les Princes fut pourparle & 


traictè de moult grandes choſes, tendans à 


putilitè & profit du Roy, des Princes, & du 
Royaume de France : & ſingulierement fut 
adviſce, & miſe avant, la ſeurté, le moyen, 
& la fagon comment le Duc de Bourgongne 


ſe peut trouver devers le Roy, pour faire ſon 


deyoir, & demourer avecques luy en telle 


privauté & fiance , comme Pamour & le 
cueur y eſtoit: & a la verite, & Pun & Pau- 
tre le queroyent & deſiroyent; & furent lors 
les choſes fort approchees, mais tousjours 
Finfernal (qui ne dort) ſous couverture de 


defidence, malitieuſement renouvellèe par 


les malheurtez avenues & paſlees, rompit 
& elongna ceſte bien-heuree & ſalutaire coeu- 
vre, & ſe parbouta es corps maudits d' au- 


cuns rapporteurs, deloyaux & mauvais, qui 
d'un coſtè & d'autre rompirent ladicte em- 
priſe; & ſe departirent iceux Princes de la 


cite de Nevers, en grand amour & union, 
& ſe retira chacun en fa ſeigneurie, & s'en 
revint le Duc Philippe en ſon pays de Bour- 
gongne, au lieu de Digeon, & la careſme 
apres, ſe tira en {a cite de Chalon ſur Soſne, 
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auquel lieu il demoura juſques environ la 
Pentecoſte (a), & audit lieu de Chalon , & a 
celle fois, Meſſire Guillaume de Lurieu, Sei- 
gneur de la Queuille, m'amena à la court: 
lequel Seigneur de la Queuille, & Dame 
Anne de la Chambre ſa femme, me nour- 
rirent en leur hoſtel depuis Pan trente- ſept, 
que mon pere mourut, juſques a Pan trente- 
neuf, que lors Meſſire Anthoine Seigneur 
de Crouy, premier Chambelain de mondit 
Seigneur le Duc, requit à mondit Seigneur 
le Duc, qu'il luy pleuſt de ſa grace, en fa- 
veur des ſervices faicts par mes predeceſſeurs, 
me retenir de ſon hoſtel. Ce que le bon Duc 
de ſa grace accorda; & pouvoye avoir alors 
treize ans d'aage, & ordonna mondit Sei- 
gneur que je fuſſe ſon Page, avec pluſieurs 
autres nobles jeunes hommes de divers pays, 
& fus mis és mains & ſous le gouvernement 
de Guillaume de Sercy, premier Eſcuyer 
d'eſcuyrie. 


(a) De Tanne 1439. 
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32 MIMO TAE. 
CHAPITRE V. 


Comment les Ducs de Bourgongne & de Bour- 
bon g aſſemblerent a Chalon ſur Soſne, pour 
appaiſer une querelle entre Meſſire Taques 
de Chabannes & Meſſire Jehan de Grant- 
ſon & comment le Duc Louis de Savoye 


& ſa femme viſiterent le Duc de Bourgon- 
gne. 


Ex celle meſme quareſme (a) le Duc de 
Bourbon deſſuſdict vint a Chalon voir & vi- 
fiter le Duc de Bourgongne (à qui il eſtoit 
beau- frere, pour avoir eſpouſe ſa ſœur) & vint 
avec luy un Chevalier de tres-grand* facon, 
ſon ſujet, & ſe nommoit Meſſire Iaques de 
Chabannes, lequel de Chabannes eſtoit en 
debat a Pencontre de Meſſire de Grantſon, 
Seigneur de Peſmes, lequel eſtoit parent 
des plus grands Seigneurs de Bourgongne, 
& de ces ſujetz du Duc, à qui il eſcrivoit 


couſin; vaillant Chevalier eſtoit, & bien re- 


nommé & ayme entre les Genſd' armes de 
Bourgongne, & fit en ſon temps de grands 
ſervices au Duc & à ſes pays. Mais pour re- 


(a) C'eſt à ſcavoir encores de Tan 1438, ſelon la 
mode de noſtre Auteur, qui eſt de commencer lan a 
Paſques, 

Yenir 
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venir à la queſtion & au debat des deux Che- 


valiers deſſuſdicts, la cauſe fut, pource que 


ledit Seigneur de Peſmes avoit pris d'eſchelle 


une des maiſons dudict de Chabannes „Pa- 
yoit pillee , & pris ſon fils aiſne priſonnier, 
ſous umbre & couleur d'aucunes querelles , 
que ledict de Peſmes diſoit avoir ſur ledict 
de Chabannes; & de ceſte matiere fut une 
journée publiquement tenue en la ſale du 
Palais de PEveſque : & furent aſſis les deux 
Ducs de Bourgongne & de Bourbon, comme 
freres & bons amis ſur un banc & Pun apres 
autre, & certes combien que le Duc de 
Bourgongne fuſt le premier Pair de France, 
& fi puiſſant, qu'il eſt aſſez ſęeu & notoire, 
toutesfois il fit en ſon hoſtel & en ſes pays, 
au Duc de Bourbon ſon beau- frere, autant 
& plus d'honneur qu'il n'en voult prendre 
ne recevoir; & a la yerite le Duc Charles 
de Bourbon fut de ſon temps Pun des meil- 
leurs corps ( fuſt a pie ou a cheval) & Pun 
des plaiſans & des mondains, non pas ſeule- 
ment de Princes, mais des Chevaliers du 
Royaume de France, & ſgavoit des honneurs 
& gracieuſetez du Duc ſon frere, prendre 
ce qui en eſtoit en ſon appartenir. 

A celle journee fut le Seigneur de Peſmes 

randement accompaigne' des Seigneurs de 
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Bourgongne ſes parens ( comme de ceux de 
Chalon, de ceux de Vienne, de ceux de 
Neuf-Chaſtel, & de Vergy ) & portoit la 
parolle pour le Seigneur de Peſmes, Meſſire 
Tibaut, Baſtard de Neuf - Chaſtel, un moult 
ſage Chevalier, dont eſt desja cy-deſſus faicte 
mention: & tendoit plus ceſte queſtion I 
gage de bataille, qua forme d'autre plaid 
ou proces. Or advint que ledit de Chaban- 
nes (quand on luy demanda au commence- 
ment du proces, $i] vouloit tenir les deux 
Ducs deſſus nommez pour ſes Iuges en ceſte 
partie) reſpondit qu'il avoit choiſi pour ſon 
Iuge le Duc de Bourbon, ſon Seigneur, & 
non autre: & preſtement que le Duc de 
Bourgongne entendit qu'il ne devoit pas eſ- 
tre Iuge en ceſte matiere, ſe leva, & dit au 
Duc de Bourbon: Mon frere, puiſque je ne 
ſuts point acceptè pour Iuge par Me ſſare Ia- 
ques de Chabannes, je ne me puis excuſer 
d'eſtre parties, avecques le Seigneur de Peſ- 
mes, car il eft mon parent, & m'ont luy & 
ſes predeceſſeurs ſi bien ſervi, & la maiſon 
de Bourgongne, que je luy doy, & luy vueil 
faire honneur, & port d ſon beſoing. Et ſe 
preſtement tira le bon Duc devers le Sei- 
gneur de Peſmes, & je joindit avec luy com- 
me parent, & non pas comme Seigneur, 
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Prince ou Souverain qu'il eſtoit: & devez 
ſcavoir que ledit Seigneur de Peſmes, & 
les Seigneurs qui l'accompaignoyent, le re- 
ceurent humblement & de grand courage, 
comme ceux qui bien le devoyent faire: & 
quand partie adverſe vit le Duc qui s'eſtoit 
adjoint aveeques ſon contraire, il dit tout 
haut, par tres-bonne facon : A A ceſte fots 


ay Je partie trop ” api & trop peſante. 
Et ceſte choſe Pay voulentiers ramentue 


& miſe en eſcrit, pour commencer temps 


apres autre, ſelon les lieux, les raiſons & 
les cauſes, à dire & deviſer les biens, les 
vertus, les bontez, & les courtoiſies de ceſ- 
tuy noble Prince, le bon Duc Philippe de 
Bourgongne, cinquieſme de ce nom: auquel 
en la premiere ſepmaine que je Peuſſe ja- 
mais veu, je vei faire & monſtrer publique- 
ment tel honneur & tel port, que de ſoy 
monſtrer & declairer parent de ſon ſuject. 
Secondement jay declaire ceſte cauſe adve- 
nue par une maniere de doctrine & de re- 
gard, que chacun en tel cas doit bien peſer 
& avoir bon advis de refuſer ou rejecter le 
jugement d'un Prince (car mieux vaut au 
moins puiſſant, faire de ſon plus grand, ſon 
Iuge que ſon ennemy) & tiercement, pour 
ramentevoir & rememorer a tous nobles 
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hommes, Phonneur & la cherte qu'ilz doys 
vent garder & porter, deſtre yſſus par con- 
ſanguinite des grandes & des nobles maiſons; 
car chacun endroit ſoy, en ſent & gouſte une 
fois en ſa vie, ou peu ou beaucoup, ou tel- 
lement, qu'il en vaut mieux d'avoir ou de 
recommandation. Pour retourner a ma ma- 
tiere commencee : Meſſire Iaques faiſoit 
plainte du Seigneur de Peſmes, & diſoit 
qu'après le traictè de la paix de France, faite 
entre le Roy & le Duc en la maniere cy- 
deſſus eſcrite, le Seigneur de Peſmes avoit 
pris & deſrobè d' eſchelle & par nuict, ſans 
titre, querelle ou deffiance, une des mai- 
ſons dudit de Chabannes, nommee Montagu- 
le-Blanc, ſituèe au pays de Bourbonnois, 
& avoit pille & pris les biens meubles du- 
dit Chabannes, & emmensè ſon fils aiſne pri- 
ſonnier (qui n'avoit pas dix ans d'aage) & 
pluſieurs autres jeunes nobles hommes, qui 
accompaignoient ſondit fils; & demandoit 
ſur ce reparation d' honneur de fa maiſon, de 

ſon fils, & de ſon avoir. | 
Et de la part du Seigneur de Peſmes fut 
reſpondu par la bouche de Meſſire Tibaut, 
Baſtard de Neuf -Chaſtel, que voirement avoit 
pris le Seigneur de Peſmes le chaſteau de 
Montagu-le-Blanc , par ayde & ſoubtiyite de 
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guerre, & pris les biens & le fils dudit Cha- 
bannes, & ce Aa la querelle & contreyange 
de pluſieurs griefs, pilleries & priſes faictes 
ſur ledit Seigneur de Peſmes, & ſur ſes amis, 
parens & aliez, par Anthoine de Chabannes, 
Comte de Dammartin, frere dudit Meſſire 
Iaques, & dont les priſes avoient eſte me- 
nees & retraicteez, tant en icelle place de 
Montagu, comme autres places & maiſons, 
appartenans & eſtans ſous le pouvoir dudit 
Meſſire Iaques: & que telles choſes & tel- 
tes uvres de fait ſe doyvent & peuvent 
rendre par tous droicts de guerre, par le 
ſemblable: & concluoit ſur grandes repara- 
tions que demandoit ledit de Peſmes d' eſtre 
charge de ſon honneur ſans deſſerte par ledit 
de Chabannes, en la preſence, tant de ſon 
Prince & du Duc de Bourbon, que de telle 
nobleſſe qui là eſtoit preſente : en faiſant 
offre de ſon corps pour ſon honneur def- 
fendre, fi ledi& de Chabannes le vouloit 
charger d'avoir fai& en ce aucune faute di- 
gne de reprehenſion. Pluſieurs reſponſes & 
repliques furent faictes de chaſcune partie; 
mais pource qu'il eſtoĩt tard, la journee fut 
remiſe a une autre fois, & aſſez-toſt apres 
mondict Seigneur de Bourbon fe partit de 
Monſieur de Bourgongne , & sen retourna 

03 
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aveques luy ledict de Chabannes: & depuis 
Madame Yſabeau de Portugal, Ducheſſe de 
Bourgongne vint au pays, qui appaiſa ice- 
luy debat : & rendit le fils dudict de Chaban- 
nes à ſon pere, & ſemblablement les autres 
enfans & nobles hommes, qui furent pris 
aveques luy. | 

Aſſez toſt apres le departement du Duc 
de Bourbon, vint au lieu de (a) Chalon ſur 
Soſne, le Duc Louis de Savoye, & Madame 
Jehanne de Luſignan, fille du Roy de Cy- 
pre ſa femme, & vindrent veoir le Duc 
Philippe en ſon pays, moult grandement ac- 
compaigne de Seigneurs & nobles, & la Du- 
cheſſe de Dames & de Damoiſelles; & luy 
fut au devant bien une lieue le Duc de Bour- 
gongne, accompaigne de Iean Monſieur, he- 
ritier de la Duche de Cleves, du Comte de 
Nevers, du Seigneur de Beavieu, d' Adolf 
Monſieur de Cleves, de Cornille Baſtard de 
Bourgongne, & de moult belle compaignie 
de nobleſſe, & ſe conjouirent & bien vei- 
gnerent les deux Ducs moult honnorable- 
ment, & par moult grande cordialite ; & 
bien le devoyent faire, car ils eſtoyent cou- 


(a) "IP Arrivee du Duc de Saen Chalon . 
voit eſtre apres Paſques 1439. 
oy" 
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fins-germains , & enfans de frere & de ſceur; 
car le Duc Louys de Savoye fut fils de Ma- 
dame (a) Margueritte de Bourgongne, ſœur 
du Duc Iehan, pere dudict Duc Philippe. Au 
regard de Phonneur que fit ledict Duc Phi- 
lippe à la Ducheſſe de Savoye, il ne fait pas 
a demander; car le bon Duc fut fi gracieux, 
tant courtois, & honnorable à toutes Dames, 
que nul plus courtois Prince ne Chevalier 
ne fut jamais trouye, & certes la Ducheſſe 
valoit bien, que Pon fit delle grand extime, 
car elle eſtoit fille du Roy, une trés- grande 
& puiſſante Ducheſſe, & avecques ce Pune 
des plus belles Dames de tout le monde. 
Pareillement là fut la Ducheſſe de Bourgon- 
gne, qui grandement eſtoit accompagnee de 
moult de Dames & de belles filles : & eurent 
pluſieurs gracieuſes & amiables converſations 
enſemble; dont pour la venue des deux Prin- 
ces, furent faictes & tenues pluſieurs aſſem- 
blees & congregations, du conſeil de chacu- 
ne partie aſſemble enſemble, & maintefois 
8'y trouvoyent les deux Ducs; & la cauſe 
ſinguliere de la venue du Duc & de la Du- 
cheſſe de Savoye en Bourgongne, fut en in- 
tention de gaigner de leur part le Duc de 
Bourgongne, pour tenir le parti de Pape 
(a) Selon autres, Marie. 
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Felix, à Pencontre de Pape Eugene; & ce 
a Poccaſion de la diviſion qui pour lors eſtoit 
en PEgliſe. Parquoy me fera force de laiſſer 


un peu le droit chemin de ma matiere , & 
d'entrer en incidence pour declairer com- 
ment il advint que deux Papes en un temps 
& à une fois regnerent en PEgliſe. Ce qui 


advint, comme vous pourrez entendre & 
ouyr. ; . 
| OH APIT NE VI. 


De la cauſe qui meut le Duc de Savoye 4 


viſuter le Duc de Bourgongne, & de quel- 
ques Guires PRs particularitex. 


V ERIT E 1 que Pan mille quatre cens 
trente & un, par le moyen d' aucuns Cardi- 
naux, & principalement du Cardinal Arle 
(qui fe ſurnommoit d' Arban, & eſtoit no- 


ble homme, & du pays de Savoye) un Con- 


cile fut mis ſus en la cite de Baſle en Ale- 
maigne, & ſingulierement fuſt cree- iceluy 
Concile a Pencontre, & a la reformation de 


Pape Eugene: & publiquement lay mirent 
avant, a Pencontre de fa yie & de fa per- 


ſonne, pluſieurs cas tels & de tels geſtes, 


que je n'en veux eſcrire ne ramentevoir, 


mais le laiſſe reciter & eſcrire a ceux qui 
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plus ſagement ſcavent coucher & mettre en 
ſouvenir ou ramentevance choſe de tel poix A 
& de telle efficace : car à toucher à la fame 
& au renom de ſi ſainte & haute perſonne 
en Chreſtientè, comme noſtre Sain& Pere 
le Pape, Fentendement ſe doit arreſter de 
frayeur, la langue doit barbuſſer de crainte, 
Pencre ſeicher, le papier fendre, & la plume 
pleyer par doute dangereux, & plain de peril 
d' encourir ou d' encheoir au danger d' inobe- 
dience & de faute, a Pencontre des comman- 
demens & ordonnances de noſtre ſainte & 
ſalutaire mere & reſſourſe, PEgliſe trium- 
phante : & ſupplie a celuy qui eſt gardò de 
tous bons & catholiques courages, qu'il me 
deffende & garde en ceſte partie de toucher 
ou mettre choſe qui ſoit contre Peſtat de ma 
conſcience. 

Or toutesfois fut ceſte matiere tant conti- 
nuèe, & vint le Concile a ce poinct, que 
par effect & par ſentence prononcee ſous 
umbre de certains adjournemens, faictz à la 
perſonne du Pape Eugene, par faute de com- 
Paroir aux journees a luy baillees, & pour 
autres raiſons dictes & declairees au dictum de 
ceſte ſentence, & où je ne vueil attoucher, 
ne venir, fut le Sain Pere deſſuſdict, prive 
du ſain eſtat de la Papalitè, & injurieuſe- 
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ment, & par grande deriſion declaire inha- 
bile de tenir & exercer Peſtat deſſuſdict: & 
pour pourveoir au fait de PEgliſe, prefte- 
ment & a celle heure eleurent & creerent 


à Pape & ſouverain Paſteur de PEgliſe, Mon- 


eur Ame Duc de Savoye , pere du Duc 
Louis deſſuſnomme , lequel Duc Ame avoit 
Paravant renonce a la ſeigneurie, & icelle 
miſe es mains de ſon fils: & s'eſtoit rendu 
au lieu de Ripaille-lez-Tonon, en une con- 
frairie & ordre de Chevaliers qu'il avoit fon- 
dee, luy trezieme de Chevaliers moult hon- 
norables & de grande recommandation, & 
la fut envoye querre par le Saint Concile, 
ſut cree, ſacre, & eleye pour Pape, & nom- 
me Pape Felix: & le pluſtoſt qu'il peut ſe 
tira a Baſle, a grand triumphe & grande 
compaignie de Prelatz & de Seigneurs; & 
arriva a Baſle en telle ceremonie, que Fon 


peut & doit faire a Pentree & joyeuſe adve- 


nue du Pape, Lieutenant ſouverain de Dieu 
en terre. | | | 
En grand erreur, grand murmure, & 


grande deſolation fut Peſtat | de l'Egliſe, & 


de toute la Chreſtiente : car chacun d' eux 
ſaiſoit les ſaincts exercices, auſſi bien Pun 


comme Paultre, Eugene comme Felix, & 
Felix comme Eugene. Ilz pronongoyent les 


7 
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y 
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ſainctes parolles Sacramentales. Ilz faiſoyent 
& conſacroyent le ſaint Chreſme , dont Pon 
baptiſoit les enfans nouveau nez. Ilz ſacroyent 
Preſtres & Diacres; donnoyent abſolutions, 
indulgences, benefices & bulles; & eſtoyent 
Pun porte & obey d'aucuns Princes & d' au- 
cuns ſeigneuries & provinces, & autre d'au- 


tres, & tenoit un, chacun parti & partial, a 


bon Sainct & vaillable ce que ſon Pape fai- 
ſoit, ordonnoit, lioit, ou delioit: & je meſ- 
me vey, & m'en ſouvient, que ceux de 
Bourgongne ( qui tenoyent la premiere elec- 
tion, & le parti de Pape Eugene) faiſoyent 
conſcience d' ouir meſſe, ou d'eux confeſſer 
au pays de Savoye, & en Pobeyſſance du 
Pape Felix: & certes ceſtuy Felix euſt moult 
grand faveur & moult grands ports de plu- 
ſieurs Princes, & tellement qu'il gaigna de 
ſon coſte Italie, Allemaigne & Eſpaigne; 
mais le Roy de France, ne le Duc de Bour- 
gongne ne voulurent jamais laiſſer, n'aban- 
donner le premier Sainct & canonique Pape 
Eugene deſſuſdict: & ſi le Duc de Bourgon- 
gne ſe fut condeſcendu au Duc de Savoye 
ſon couſin , touchant ceſte matiere, Pape 
Felix euſt eſte obey auſſi par toute France, 
par toute Angleterre, & juſques en Norvege : 
mais pour amour, pour ſang, ou pour affi- 
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nitẽ, jamais le bon Duc ne ſe voult pleyer 
ou condeſcendre de faire, ou conſentir rien, 
ou nulle choſe, au prejudice de Pape Eu- 
gene. „ h 

Cinq ans dura on environ ce ſciſme, & 
ceſte douleur en PEgliſe, & par la Chreſ- 
nente ; & juſques a ce que ceſtuy Felix cog- 
neut bien qu'il wauroit port, Wobedience 
du Roy de France, ne du Duc de Bourgon- 
gne, & qu'il demouroit fruſtre, & en abus 
de fon intention. Si sapenſa de ſauver fon 
cas, & ſon empriſe par autre voye: & a la 
verité, ce fut un des plus ſages & des plus 
entreprenans Princes que Pon ſceut; car lay 
eftant Comte de Savoye, fe fit Duc, & fur 
Je premier Duc de Savoye. II conquit la 
principaute de Piemont a force d' armes, & 
tellement travailla Philippe Maria, Duc de 
Milan, de guerre & par force d' armes, qu'il 
luy donna la Comte de Verſeil, & la ville 
de Cyvaux; & prit le Duc de Milan ſa fille 
à femme, & recognut avoir receu pour ſon 
mariage trois cens mille ducats: & pour 
celle ſomme donna au deſſuſdict Duc de Sa- 
voye, & a ſes ſucceſſeurs, au cas qu'il mourut 
fans hoirs legitimes de ſon corps, la Duche 
de Milan: & eſt la querelle qu'encores ont 
les Duc de Savoye ſur la Duche de Milan. 


. Pd 
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Ceſtuy Felix veſcut avec Francois & Bour- 
gongnons, & ſi {agement ſe gouyerna au 
temps des diviſions de France, que ſon pays 
de Sayoye eſtoit le plus riche, le plus ſeur, 
& le plus plantureux de tous ſes voiſins. 
Trois filles de Roy furent pour un jour ſeans 
a ſa table, dont il avoit alice ſes enfans par 
mariage. Luy vefve prit Peſtat de religion, 


& fut appelle, invoque, & eleu pour la plus 


digne, plus grande & premiere perſonne de 
Chreſtiente : dont (comme dict eſt ) luy cog- 
noiſſant ſon empriſe ne venir a effect, trouva 
moyen que la plus part des Princes Chref- 
tiens ſe meſlerent de Papointement des deux 
nommez Papes & du Concile, & fut conclu, 
acceptè & tenu, que Pape Eugene demou= 
reroit en ſa dignite, juſte, & canonique, & 
que Felix demoureroit Legat en toute puiſ- 
ſance Papale, en toute la Duche de Sayoye 
& la Principauté de Piemont: & conferma 
Pape (a) Eugene, toutes les choſes faictes 
par ledict Felix du temps devant, & ainſi 
fut paix & union en Saincte Egliſe: & depuis 
veſcut le Legat de Savoye, environ dix ou 
douze ans, & treſpaſſa a Ripaille (3), Pan 
wille quatre cens cinquante deux. 

| (a) Autres diſent — 5, & qu Eugene eſtoit 
mort. 
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Sur. ceſte- matiere ne firent les deux Ducs 
aucune concluſion : mais en aliance d'amour 
& de paix ſe partirent comme bons parens 
debvoyent faire, & avoit le Duc de Sayoye 
avecques luy un ſien frere, de Paage de dix 
huict ans, qui eſtoit Comte de Geneve, & 
ſe nommoit Ame. Ceſtuy Comte de Geneve 
deſira d'eſtre de Phoſtel du Duc de Bour- 
gongne. Ce qui luy fut liberalement accorde, 
car il eſtoit de tres-belle apparence de Prince, 
& moult bien conditionne, mais ne demoura 
gueres apres, qu'il mourut , dont ce fut 
grand dommage pour la maiſon de Savoye. 
Ainſi ſe partit le Duc de Savoye & la Du- 
cheſſe, & ſe retirerent en leur pays, & le 
Duc de Bourgongne ſe retira en fa ville de 
Digeon : auquel lieu il paſſa le plus beau de 
Peſte en grandes cheres, feſtimens, ban- 
quets, chaſſes & voleries, & en pluſieurs & 
divers deduicts; & revint le Duc de Bour- 
bon, & la Ducheſſe de Bourbon, ſœur du 
Duc, & Iehan de Bourbon, Comte de Cler- 
mont, leur aiſne fils, devers ledict Duc de 
Bourgongne, où ils furent bien feſtoyez & 
bien recueillis. En celuy temps ſe maria un 
Eſcuyer de Bourgongne , nomme Iehan de 
Salins, a la Baſtarde du Duc de Baviere, 
une tres-belle Damoiſelle de Phoſtel de la 
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Ducheſſe de Bourgongne : & la furent faictes 
les premieres jouſtes, que je vey oncques, 
& furent les jouſtes en harnois de jouſte, en 
ſelle de guerre, & a la foule fans toile. La 
jouſta Monſieur Ichan, heritier de Cleves, le 
Comte Louis de Nevers, le nouveau marie, 
le Seigneur de Waurin , Guillaume Rollin , 
Antoine de Sain& Simon, & pluſieurs au- 
tres, & fut la jouſte bien Pune, & 'certes 
les pompes & parures de lors n'eſtoyent pas 
telles que celles de preſent: car les Princes 
jouſtoyent en parures de drap de laine, de 
bougran & de toile, garnis & ajolivez d'or 
cliquant, ou de peinture ſeulement, & ſi 
n'en laiſſoyent point à rompre groſſes lan- 
ces, & d'endurer la rudeſſe de Ja jouſte & 
des armes, comme font aujour@huy les plus 
jolis: & fut donne le bruit & le pris de la 
feſte, tant dedans comme dehors au Seigneur 
de Waurin, & à un jeune Eſcuyer du pays 
de Hainaut, de l'hoſtel du Duc de Bour- 
gongne, mignon (4) dudict heritier de Cle- 
ves, nomme Iaquet de Lalain, lequel a de- 
puis tant cueilly & monſtre de vertus, d' hon- 
neur & de vaillance, que cy-apres Pauray 
aſſez affaire & à beſongner, pour declairer 


& pour deſcrire Pexercice chevaleureux de 
fa vie. | 


} 
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En celle ſaiſon le Comte de Fribourg 1 
pour lors Gouverneur & Mareſchal de — 
gongne, pource qu'il eſtoit desja vieil, & 
travaillè de gouttes, ſe tira a Digeon devers 
le Duc, & remonſtra ſon impotence , & qu'il 
ne pouvoit porter le faix & le travail de la 
guerre, ſuppliant que Pon le voulſiſt de- 
porter, & decharger de ſon office, & y 
pourveoir d' homme, pour exercer la peine 
& le labeur, pour Putilite du pays: & fut 
mis en conſeil, que pource que le Duc ne 
devoit gueres demourer en la contree , il 
eſtoit expedient voirement;de pourveoir es 
choſes deſſuſdictes. Si fut aviſe que Tibaur 
de Neuf-Chaſle] Eſcuyer, Seigneur de Bla- 
mont, fils aiſne du Seigneur de Neuf - Chaſ- 
tel, aage de vingt fix ans, eſtoit homme de 
fait, de ſens, & dexecution & d' empriſe, 
& de ſoy des plus grans, & des plus puyſ- 
ſans du pays de Bourgongne , & de grande 
maiſon : & combien que de ſa perſonne il 
n'eſtoit d apparence, ou de force corporelle, 
que peu de choſe, toutesſois il s'eſtoit 
monſtre homme magnanime, hardy & en- 
trepreneur; & desja ayoit pris & gaigne 
Chaſteau vilain ſur les Francois : & s'eſtoit 
monſtre celuy des Seigneurs de Bourgongne, 
qui plus grande reſiſtance fit à Pencontre des 
Eſcorcheurs: 
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Eſcorcheurs: & fit & executa ſur eux maintes 
belles empriſes, & leur fit & porta moult 


de dommage en ce temps & depuis, com- 
me vous orrez cy apres. Ainſi fut faict le Sei- 


gneur de Blamont Mareſchal de Bourgongne, 
Pan mille quatre cens trente- neuf (a). 


CHAPITRE VII. 


Comment Frederic Roy des Romans, & le 


bon Duc Philippe de Bourgongne ſe virent 


& feſtoyerent en la ville de Beſangon. 


Ex celle meſme annee Monſeigneur Frede- 
ric (b) Archeduc d' Auſtriche, fut faict Roy 
des Romains, & depuis, eſtant venu à Aix- 


at & traverſant partie de Empire, 


pour s'en retourner en ſes pays d'Auſtriche 
& ailleurs, par moyens trouvez d'un coſts 
& d'autre, paſſa & vint en la cite de Beſan- 
con, au Comte de Bourgongne, laquelle eſt 


(a) L'Hiſtoriographe de France dit queen Texem-- 


plaire de ces Memoires il y avoit icy trente : mais qu'en 


bien recherchant la narration precedente, on trouvera 
qu'il y faut pour le moins 39, comme nous Tavons _ 
corrige. 

(b) L Empereur avoit eſté eſleu environ le premier 
de Ianvier 1440, à noſtre mode, & fit ſon advenement 
a Beſangon , dont parle icy noſtre Autcur en lan 1442, 
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cits & ſiege d Empereur; & pource que 


c' eſtoit au pays, & la Seigneurie du Duc, 


comme Comte de Bourgongne , il fe tira 
audict lieu de Beſangon , environ huict jours 


avant que le Roy des Romains y arrivaſt: 


& ſe logea le Duc és Cordeliers, & tit pre- 


parer pour le Roy au Palais de Arche 


veſque, moult honnorablement, de riches 

chambres, de ſoye, de brodure, & de ta- 

piſſerie: & manda le Duc les Seigneurs du 
pays, leſquels y vindrent pour accompaigner 
leur Prince: & diſoit-on par extime , que le 
Duc de Bourgongne fut accompaignè à celle 
fois, de mille Nobles hommes ſes ſujects, & 
quand vint le jour que le Roy des Romains 
devoit arriver (qui fut par un Ieudy) le 


Duc de Bourgongne ſe tra aux champs ac- 


compaigne de ceux de ſon ſang , & de fa 
Nobleſſe: & me ſouvient que le Seigneur 
de Ternant conduiſit ce jour les Archers du 
corps du Duc, & portoit le paletot d'orfa- 
verie, qui moult bien luy ſeoit, car ledict 
de Ternant eſtoit lors en fleur d' aage, beau 


Chevalier, de bonne grandeur, brun de vi- 


ſage, & de moult belle taille, & du demc u- 
rant, Pun des accomplis Chevaliers de ſon 
temps, & moult bien luy ſeoit la conduite 
des Archers ; & le mieux en poinct de celuy 
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jour fut un Chevalier de Picardie, nomme 
Meſſire Jehan, Seigneur de Crequi, Cheva- 
lier de la toiſon, & fut iceluy Seigneur de 
Crequi un tres honnorable Chevalier, vail- 
lant en armes, & grand voyageur: & afin 
que rien n'oublie, environ quinze jours au- 
paravant, le Duc de Bronſwic , un moult 
bel Prince d'Alemaingne, revenant de Sain& 
Iaques, vint viſiter le Duc en ſa ville de 
Digeon , & Pamena ledict Duc avec luy , 


pour Paccompaigner a celle aſſemblèe, & en 


fut honnorablement accompaigne le Duc de 
Bourgongne ( car il parloit la langue d' A- 


lemaigne , & ſcayoit & cognoiſſoit comme 
Pon ſe devoit conduire avec les Seigneurs 


de PEmpire, car chacune nation a ſa maniere 
de faire) & depuis le Duc de Bronſwic eur 
en mariage la fille du Duc de Cleves, niece 


du Duc de Bourgongne deſſuſdict. 


La eſtoit Meſſire Louis de Chalon, Prince 
d' Orange, un moult ſage Chevalier, & 
homme de grand fait, le Seigneur d'Arguel 
ſon fils (qni accompaignoyent le Duc, leur 
ſouverain Seigneur à moult grande compai- 
gnie ) Jehan de Vienne, Seigneur de Buſly, 
fils du Seigneur de Saind-George, le Sei- 
gneur de Neuf-Chaſtel, acompaigne de ſes 
deux filx, le Seigneur de Blamont , Mareſ- 
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chal de Bourgongne, & le Seigneur de 
Montagu ſon ſrere. La eſtoit le Comte de 

Fribourg, & le Marquis de Rotelin, & fu- 
rent ceux qui conduiſirent la veu du Roy 
& du Duc. La eſtoyent les Seigneurs de 
Conches, de Vergy, de Charny, * Momby, 
de Peſmes, de la Queuille, & de Ray: & 
brief, toute la Nobleſſe du Duche & Comte 
de Bourgongne: & par un (a) Mardy ſe tira 
le Duc aux champs, à moult grand nombre 
de chevaux: & chevaucha bien demie lieüe, 
avant qu'il encontraſt le Roy des Romains, 
qui venoit grandement accompaignè des Sei- 
gneurs & de la Nobleſſe d Allemaigne K 
chevauchoit en grand ordre avec ſa Nobleſſe 
& toutes ſes gens, qui portoyent lances, 
targes, cranequins, ou armeures, dont il 
avoit grand nombre; & chevauchoient loing 
de luy, en la conduite d'un grand eſtandart, 
armoye d'un grand aigle au milieu, & te- 
noient moult bel ordre; & faifoit moult bel 
& eſtrange veoir ce grand nombre de targes 
de diverſes peintures, & ces blonds cheveux 
de ces Behaignons & Allemans, qui reluy- 
ſoient contre le Soleil ; & ſonnoient les 
clairens du Roy a Paborder, mais les trom- 
petites du Duc de Bourgongne ne ſonnerent 

(a) Paravant il a dict Ieudy. | 
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depuis qu'il vit les enſeignes du Roy des 
Romains. 

Le jour fut aſſez bel, & a Papprocher eut 
grande preſſe de chevaux, d'un coſtè & d'au- 
tre; & s'arreſta le Roy des Romains en une 
plaine; & ſi teſt que le Duc de Bourgongne 
peut avoir veue du Rey , enſemble les 


Princes & les gens de ſa compaignie, tous 


ſe defulerent du chef en grande reyerence j 
& parcillement fit le Roy , & ceux de ſa 


compagnie , qui furent grand nombre de 


Ducs, de Comtes, & de Chevaliers, & beau- 


coup habilles à la pareure & comme le Roy: 


& quand yint a Papprocher , le Duc de 
Bourgongne s'enclina ſur argon de ſa elle, 
ſi bas & fi reveremment, comme il le peut 
faire; & le Roy le recent humainement, Iluy 
rendant grand honneur de fa part. La ſe 
tirent les honneurs d'un coſte & d'autres, 
entre les Princes, les Seigneurs, & les No- 
les hommes, & puis prirent le chemin con- 
tre la cite. Le Roy des Romains eſtoit ha- 
bills d'un pourpoint a gros cul, a la guiſæ 
de Behaigne (5), & d'une. robe de drap bleu 
brun, & avoit un chaperon par gorge, dont 
la patte venoit juſques. a la ſelle, & eſtoit 
decoupe a grans lambeaux, & portoit en 
ſon chef un chapel gris a court poil,,& fur 
D3 
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54 M EMO TIRES 
ſon chapel avoit une petite & eſtroitte cou- 


-ronne d'or, & eſtoit ſa premiere couronne, 


dont il avoit eſte couronne a Aix en Ale- 
maigne. Il fut homme de bonne taille & 
beau Seigneur: & pouvoit avoir vingt ſix 
ans d'aage. Un Chevalier portoit tousjours 
une eſpee devant luy. Ses Sergeans a maſſe, 
ſes Huiſſiers d' armes, Rois d'armes & Heraux, 
chacun ſe. mit en ſon deyoir. Les clerons 
du Roy ſonnerent Pentree, & non autres: 


& tousjours tiroit le Roy le Duc de Bour- 


gongne , au plus pres de luy qui pouyoit , 
en luy faiſant grand honneur & grande chere. 
Quant a la perſonne du Duc deſſuſdict, il 


eſtoit veſtu d'une robe noir, & portoit le 


colier de ſon ordre à ſon col, & certaine- 
ment il ſembloit auſſi Prince & grand maiſ- 
tre que nul que je veiſſe depuis. II eſtoit 
monte ſur un rouſſin bay, & recevoit les 
honneurs que luy preſentoit le Roy, {i dou- 

cement & tant honneſtement , que la facon 
& la mode eſtoit a tous plaiſante & agreable: 
car de plus courtois Prince, ne mieux ſca- 


chant ce qu'il devoit faire en tel cas, n'a 


pas regne de ſon temps, & toutesfois, ſer- 
vant a mon propos, pource qu'à Fheure 
jeſtoye Page du Duc, & ne pouvoye lors 
comprendre ne ſcayoir pourquoy, n'a quelle 
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raiſon ſe faiſoient les myſteres, ne les hon- 
neurs, je fay une queſtion par maniere d'in- 
cidence. Ce Duc de Bourgongne , qui tant 
ſcait d'honneurs & de biens, va au devant 
de la ſeconde perſonne de Chreſtiente en 
election. Pourquoy s'eſt il fait, que luy (qui 
eſt de nativitè maternelle, & en ſujection de 
pluſieurs ſeigneuries à luy apartenans ſubject 
de l' Empire) reſt deſcendus jus de ſon che- 
val, comme les autres Princes de PEmpire 
font journellement devant leur Empereur » 
ou devant le Roy des Romains, ayant poſ- 
ſeſſion par election & c' abondant, n une 


couronne priſe a Aix ? Certes ce n'a pas 


eſte du temps que Jay eſte Page, n' Eſcuyer, 
ne jeune homme, que Jay ceſte queſtion 
demandee ne ſceuè. 

A ce je reſpons deux poinds, ou deux 
raiſons, qui ne ſont pas a oublier, ou a non 
ramentevoir, pour appaiſer les demandeurs. 
La premiere ſi eſt, que le Duc Philippe de 
Bourgongne eſtoit fils, en tiers, du Roy 
Tehan de France, & iſſu paternellement du 
noble lict, du ſang, & de la maiſon Royale 
de France. Ce que le Duc vouloit bien 
monſtrer aux Allemans. La ſeconde fut, qu'i- 
celuy Monſieur Frederic d'Auſtrice n'eſtoit 


encores que Roy des Romains, & non pas 
D 4 
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56  MimonrnREs 

Empereur receu, mais eleu: & les Seigneu- 
ries qu'il tenoit en PEmpire, en tant qu'elles 
pouvoient eſtre ſubjectes ou tenues, C'eſtoit 
comme de PEmpereur, & non pas comme 
du Roy des Romains : & toutesfois je croy 
la premiere raiſon plus vraye. 

Tant chemina celle noble compaigme , 
qu'ils arriverent à Pentree de la cite : & la 
les citoyens aporterent un palle (a) de drap 
d'or, porte par les plus notables bourgeois 
d'icelle cite : ſous lequel palle entra le Roy 
des Romains, & à la verité il trayailla beau- 
coup, & mit grande peine, de faire que le 
Duc de Bourgongne entraſt ayecques luy 
ſous ledit palle, mais le Duc ne le youlut 
point faire, ains chevauchoit au coſte ſe- 
neſtre du Roy, la teſte de ſon cheval auſſi 
avant que la cuyſſe de celuy du Roy. Toute 
la Nobleſſe, tant de PEmpire , comme de 
Bourgongne, cheyauchoient en belle ordon- 
nance. La eſtoit le digne Archeveſque de 
Beſangon a pied & en proceſſion , & tous 
les Prelats & les gens d'Egliſe de la cite , 
portans reliques & choſes deyotes, au de- 
vant du Roy: & tant cheminerent, qu'ils 
arriverent au Palais, oi le Roy deſcendit , 
& le Duc avec luy, lequel conyoya le Roy en 

(a) Ainſi Teſcrit-il par tout. 
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PEgliſe & en ſa chambre, & puis prit conge, 
& s'en revint en ſon hoſtel: & reſt a ou- 
blier que Simon Dourſan , un Gentilhomme 
de la Comte, comme Mareſchal heritier de 
PEmpereur a Beſancon , eut le cheval du 
Roy, de ſon droit. Chacun jour viſitoit le 
Duc de Bourgongne le Roy, & le Dimen- 
che ſuyvant, fit le Duc un grand & riche 
diſner, ou Je Roy & les Seigneurs de fa 
compagnie diſnerent; & ay bien ſouvenance 
que le Duc porta celuy jour une eſcharpe 
d'or, garnie de balais & de perles, que Pon 
_ extimoit valoir plus de cent mille eſcus. 


A la table du Roy ne diſna que le Duc 


fon hoſte , qui moult courtoiſement & de 
grand cœur le receut, & feſtoya en ſon lo- 


gis, & moult ſouvent tranchoit le Duc la 
viande, & la preſentoit au Roy, & le ſer- 
voit à celuy diſner, comme, celuy qui bien 
le ſcavoit bien. Apres diſner ſe retira le Roy, 
& les principaux de ſon hoſtel en une cham- 
bre; & là vintle Duc, ſon Chancelier, & autres 
de ſon conſeil; & la fut commence a ouvrir 
les matieres de leurs affaires, dont ( a ce que 
Jentendy & ſceu depuis, & grand temps apres) 
le plus grand affaire, qui fut entre eux , 
eſtoit pour les Comtez de Haynaut, de Hol- 
lande & de Zelande, pource qu'elles eſtoient 
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venues par ſucceſſion de Madame Iaque de 
Haynaut: & diſoit-on que celles Seigneuries, 
venans à fille, devoyent revenir à la Sei- 
gneurie de Empire; & pareillement furent 
aucunes queſtions pour la Duche de Bra- 
bant, que Pon diſoit non eſtre releyee par 
le Duc de Bourgongne ſuffiſamment, & dont 
autresfois ayoit eſte queſtion entre PEmpe- 
reur Sigiſmond , & le Duc deſſuſdit pour 
cette matiere : & auſſi fut queſtion de Ma- 
dame (a) Marguerite de Bourgongne, marice 
au Duc Lupus d' Auſtrice, & demandoit 


Monſeigneur de Bourgongne de grans arre- 


rages deuz en ceſte partie ſur les biens dudit 
Lupus. 

De toutes choſes furent pluſieurs grandes 
& notables raiſons alleguees, par le conſeil 
d'un coſte & d' autre; & furent pluſieurs 
journces & aſſemblees tenues en Phoſtel du 
Roy, en la chambre de ſon conſeil. Environ 
fix jours apres , vint au lieu de Beſangon 
Madame Yſabel de Portugal, Ducheſſe de 
Bourgongne , accompaignee de la Comteſſe 
d'Eſtampes, & de pluſieurs autres Dames & 
Damoiſelles, & ſe partirent tous les Princes 


(a) II doit dire Catherine de Bourgongne: ce fut la 
fille du Duc Philippe le Hardy, marice a Leopold Duc 
d Antriche , decede ſans hoir de ſon corps. 
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& Seigneurs de la maiſon du Duc, pour 
aller au-devant delle, & meſme le Roy des 
Romains , accompaigne de fa cheyallerie , 
alla au devant de ladicte Ducheſſe, bien un 
quart de heue hors la ville. La Ducheſſe 
entra en une littiere couverte de drap Gor 
cramoiſi, & apres elle deux haquenees blan- 
ches, couvertes de meſme la littiere , & les 
menoyent deux varlets a pied. Apres venoyent 
douze Dames & Damoiſelles à haquenees 
harnachées de drap dor, & apres quatre 
chariots pleins de Dames, & certes en celle 
compaignie avoit de belles filles, dont ſur 
toutes avoit le bruit pour la beaute, blanche 
de Sain& Simon, qui depuis fut Dame de 
Bergues en Brabant. Ainſi entra la Ducheſſe 
& tousjours Paccompagna le Roy des Ro- 
mains, adextra la littiere (comme Eil ne 
fut qu'un ſimple Comte) Pemmena en ſon 
logis, deſcendit a pied avecques elle, la 
conduiſit en {a chambre, & fit tant d*hon= 
neur celle fois, & tousjours a la Ducheſſe, 
& aux Dames & Damoiſelles de ſa com- 
paignie , que grande loüange luy en fut don- 
nee de chacun. Puis gen retourna le Roy, 
& le Duc de Bourgongne le convoya, & 
toute la Seigneurie. 


Pluſieurs aſſemblces , feſtois, banquets 2 
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danſes BE: mommeries 5 & ebatemens furent 


faicts pour feſtoyer le Roy des Romains, & 
me ſouvient que ſouvent danſoit le Roy avec 
la Ducheſſe, & le Duc de Bourgongne 
avecques la Comteſſe d' Eſtampes; & quand 
le Roy danſoit, tousjours deux Cheyaliers, 
à tout chacun une torche danſoyent devant 
luy, eux tenans par les mains, & ceux que 
je vey le plus ſouvent danſer & (a) aller, 


ce furent le Duc de Bronſwic, & Iehan, 


Monſieur de Cleves, & ſouvent le Seigneur 
de Charny , qui pour lors eſtoit un moult 

bel Chevalier, & chevaleureux de ſa per- 
ſonne, & dont & de ſes faicts je deviſeray de 
brief, en la pourſuyte de mes Memcires. Dix 
jours ou environ, demoura le Roy des Ro- 
mains a Beſancon : & ſur les matieres, de- 
batues par le conſeil d'un chacun coſte, furent 


tant baillees de reſponſes, & ſi notablement 


les cauſes remonſtrèes, qu'ils ſe partirent en 
bon accord, ne de la part du Due ne furent 
faictes aucunes repriſes , que Jaye ſceu, & 
donna le Duc de grans dons au Roy, en 
tapiceries de haute lice, en chambres de 


' brodures, & en chevaux couverts & bardes 


moult honnorablement, & le Roy donna des 
gratuitez d'Alemaigne au Duc, comme hau- 
() le doute quil ne fale baler. 
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bergeons & cranequins, faicts en Nuremberg, 
moult beaux & moult bien faicts. Le Roy 


vint prendre conge de la Ducheſſe & des 
Dames, & le convoya le Duc plus d'une 
lieue, & ainſi ſe partit le Roy des Romains 


de Beſancon, par un Mardy, dixieſme jour 


de Novembre, mille quatre cens ,  "_—Y 
& deux. 
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De quelques feſtes & ebatemens en la maiſon 


du Bon Duc Philippe de Bourgongne e com- 
ment UEmpereur de Conſlantinople luy en- 
voya demander ſecours contre les Turcs < 
& comment la Ducheſſe de Luxembourg vant 
vers iceluy Duc de Bourgongne, pour avoir 
aide contre la rebellion de ſes ſujeds. 


Arxs; ſe partit le Roy des Romains de 


Beſancon ; & le Duc de Bourgongne retourna 
pour celle nuict en Ja cite; & lendemain ſe 
partirent le Duc & la Ducheſſe pour aller 
en une des places du Prince d' Orange, pour 
parfaire & accomplir le mariage de Iehan de 
Chalon , Seigneur d' Arguel, pour lors ſeul 
fils dudict Prince, avec Mademoiſelle Cathe- 
rine de (a) Bretaigne, fille du Comte d'Ef- 
(aa) Ceſte Catherine de Bretaigne eſtoit fille de Ri- 
chard, frere puiſne du Duc de Bretaigne & du Comte 
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tampes, & de ja ſœur du Duc d' Orleans 
deſſuſ nommé. Celle Damoiſelle Catherine 
eſtoit jeune, belle, & de grand lieu venue: 
& fut depuis Dame fort renommce : & a 
celle feſte furent le Duc & la Ducheſle , 
enſemble toute la Seigneurie, grandement 
feſtoyez: & de la ſe retirerent faire leur pe- 
lerinage a Saind-Hovan, ou le corps du 
glorieux Confeſſeur, Monſieur Saind Claude, 
gift & repoſe. Puis retournerent a Digeon , 
où ils parfirent le ſurplus de Phyver, de la 
Quareſme & du temps , en voleries, chaſ- 
ſes, danſes, & feſtimens, ſelon les ſaiſons 
& le temps; & n'eſtoit lors aucune nouvelle 
de guerre ou queſtion, qui toucha au appar- 
tint au Duc, ou a ſes ahez. 

A Po ccafion du temps oiſeux, le Seigneur 
de Charny deſſuſdict, s'accompaigna de douze 
Chevaliers & Eſcuyers , tous du Duche & 
| Comte de Bourgongne , feaux, ou ſujects, 
& fit publier un an devant, par tous les 
Royaumes Chreſtiens, une empriſe d' armes, 
& y enyoya Roys- d' armes, Heraux , & pour- 
ſuyvans a ſes deſpens, en intention que luy, 


de Richemont, Conneſtable de France, lequel Richard 
ſe diſoit Comte d Eſtampes, auſſi bien que fit Jehan de 
Bourgongne frere du Comte Louys de Nevers, & 
eouſin germain du bon Duc Philippe. 
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treizieme de Nobles hommes , garderoyent 
un pas, le temps & terme de fix ſepmaines, 
pour combattre & faire armes, fuſt à piè fuſt 
a cheval, a tous Nobles hommes venans a 
iceluy pas, & me ſouvient que premiere- 
ment furent icelles armes publices pour eſtre 
faictes a la Chauſſèe d'Auxonne, & depuis 
fut le pas remis, & execute a PArbre Char- 
lemaigne, qui ſied à la Charme de Marſenay, 
pres de Digeon, & ſe devoyent icelles armes 
faire en la preſence & ſous le jugement du 
Duc de Bourgongne, ou de ſon commis. Par 
Pexecution du pas on entendra les Chapitres, 
deſquels parce qu'ils ſont mal aiſez a recou- 
vrer, & que Peſcriture en eſt longue, je nven 
paſſeray & diviſeray de execution de ce 
noble pas, par ou tout ſe pourra entendre 
& cognoiſtre , & commenceray ainſi qu'il 
s'enſuyt. | 

Pierre de Bauffremont Chevalier Seigneur 
de Charny, de Molinot, & de Montfort, 
luy trezieme de Chevaliers & Eſcuyers, na- 
tifs & ſujects de la Duche & Comte de Bour- 


gongne, nobles hommes de quatre lignées, 


& ſans vilain reproche, font ſcavoir à tous 
Nobles hommes, (exceptez ceulx du Royau= 
me de France, & des pays & ſujects du Duc 
de Bourgongne) qu' ils tiendront un pas, ſix 


n 


4 * * -D D * — — _ = 

r — LOW Dos — 8 * — way, Ys RT. * — * 5 SS * 
7 by Py 3 76 * * — 82 2 — — =, — 5 — — 2 — — —— - — 

— — = 4 8 Se mm "_ oe n ws 88 EIT... 
— — tae Dr . 2 r , . _ wet: £3 be io "- Ye . — 2 2 

5 * - . ES "3 Its #5 S r A „ Rn Lea; E N . " 8 w wo ASST © 
= y 2 2 Der * —— 8 — 3 N SEG 8 — N n 
E ee — nw \ hg MLDYE, 2 2 4 * * n 5 |. * 5 — 9 

— S 1 HAS . 9 WP N n - — ; 2 8 + OE en nt SE — 

7 1 " "Www." A 81 8 42 * — oo — 8 * . 2 r 4 - 5 7 
he's pm n 4 — . » 2 £ —_ po , 
— oY > Hare * > * 
— 2 


* 2 - hs 
— nd 
= 

8 —— 
SIG 


r= - Kt BA, 7 3h, A. — p 
_— — LE. 1 = 5 
ä YI > ts 
w OP 2 > 
—— . ” - 
2 —— —— — 
— — 2 — — * . 2 | a" 
: 5 P ˖—·· 33 
ne PE - — 2222 —— 2 
. 


— 7 => 21 


. 4 
410 


22 P 
LAS HI — 


my — a 
— — = 7 2 * => * — 
ge Err ny ee eee ee ET a. re ED 
— oi to. 4 t — — r + £4 £6 1 
* 44 — de n 
2 N — —— d?ẽ—¼. - z ator 2 , 


7 
2 
e 2 eo 


r . Sar a ih Er SL 


- 46" l 
„ * IE 


ic W — 
— 2 pgs . - - : —— 
Os EE i. © nes i == wc 2 
2 5 1 3 * * 2 p — — — 
A ae - "re ia pn Þ. 
RE ere — — — — 
£ — RR” 


= 
04g ng Ys 


Ft oi, 4 
— 


m — 0 
— Sus 
— — 
8 - 
| wa Ai. c - — 5 d Dag 
. n — - 
* , — a Rs r O 


£ ge EN — 

- — — „„ > 
— —é— 
—— 


— — 
Rs Ac Nr 
oo — 


— Rare a nn 
— — 


weld 
* 4 


Ow — — 

be. = _ — — — 
2 

2 LY — - 


— « — — — — 
———— — — — — — — — 
— 4 - — — - — — — — 
% * — r 
—— — . . — wo +4 — 2 24 
— * — — — = by 


* * 


64 MfzMwG TAE S 

ſemaines durant, Pan quatre cens quarante- 
trois en la Charme de Marcenay, pres de 
Digeon, pour faire armes a tous nobles hom- 
mes, des conditions deſſuſdictes, ſous le ju- 
gement du Duc de Bourgongne , & com- 


mencera iceluy pas & armes, le premier jour 
de Iuillet, Pan deſſuſdict, & finira les fix 


ſemaines accomplies, & par chacun jour ſera 


trouvè pendant a PArbre Charlemaigne (qui 
eſt en ladicte Charme) deux eſcus, Pun noir, 
ſeme de larmes d'or, & l'autre violet, ſeme 
de larmes noires, dont celuy qui touchera, 
ou fera toucher a Peſcu violet, ſeme de 
larmes noires, ſera tenu de combattre a pié, 
A Fencontre de Fun de ceux qui garderont 
le pas, quinze coups de hache ou de (a) 


poux deſpte : dont le gardant le pas livrera 


les battons, & le venant de dehors aura le 
chois : & eſt a entendre, que ſi le venant de 
dehors choiſit la hache, ils combattront tous 
deux de la hache, & pareillement de Peſpee. 
Item le noble homme, qui touchera a Peſcu 
noir, ſeme de larmes d'or, ſera tenu de courre 
onze courſes de lance, a fers emoulus, a 
cheval, en ſelle & harnois de guerre, a Pen- 
contre pareillement de Pun de ceux qui 


- garderont le pas. Et s' aucun Noble homme 


Ou autrement, coups. 


touche 
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rouche les deux eſcus, il ſera tenu de faire 
armes en toutes les deux facons. Si furent 
iceux chapitres moult bien faias „& articulez 
de pluſieurs poincts, contenans & eclairciſ- 
ſans les perilz, & les amendes qui devoyent 
eſtre, par ceux qui en faiſant leſdictes armes, 
ſeroyent portez par terre (fuſt à pied, fuſt à 

cheval) ou deſembattonnez: dont de pluſieurs 
choſes ne me ſouvient. Meſmement fut eſdicts 
Chapitres expreſſement declaire, que nulz 
Nobles hommes, de la condition deſſuſdicte, 
ne ſe pourroyent trouver devant les eſcus, 
ſans y laiſſer gage deſpee , ou d eſperon, ou 
faire armes, ſelon le contenu d'iceux Cha- 
pitres. Mais Pay ſeulement mis par eſcrit 
Peffe& de Pempriſe dudict Seigneur de Char- 
ny, & de ſes compaignons, qui ſut enyoyee 
& public e par les Royaumes Chreſtiens (com- 
me dict eſt) & n comme vous orrez 
cy aprés. | 
Pendant le temps ve le pas le preparoit 
en ſon execution (comme dict eſt) le Duc 
& la Ducheſſe firent de grandes cheres en 
leur ville de Digeon : & là furent faictes unes 
jouſtes a ſelles plattes, & en harnois de jouſte 
de jeunes gens. & de nouveaux jouſteurs , 
pour apprendre le meſtier, & furent ceux 
de dedans, Adolf Monſieur de Cleves, Cor- 
Jome VIII. E 


66 - Minornzns 

nille Baſtard de Bourgongne, Iaques de Vil- 
liers, & Philippot Copin. Iceluy Philippot 
fut un Eſcuyer moult gentil compaignon , 
& Pun des meilleurs jouſteurs de fon temps, 
& a celle cauſe fut ordonnè avec ces deux 
jeunes Seigneurs, pour ſouſtenir le faix, ft 
beſoing faiſoit. La jouſterent Philippe Pot, 
Antoine Rollin, Iehan du Bos, le Moyne. 
de Neufville, Anthoine de Herin , Cornille 
de la Barre, Iehan Couraut , & pluſieurs 
autres jeunes gens, & nouveaux jouſteurs. 
La jouſte fut bien jouſtee & vivement; & 
maints furent portez hors de leurs ſelles: & 
gaigna le pris de dedans le Baſtard de Bour- 
gongne, & de dehors, un Eſcuyer Alemand, 
de Phoſtel du Prince d Orange, nomme Rom- 
bot: & la cauſe principale pourquoy jay eſcrit 
cette {imple jouſte, a eſte pour dire la verite- 
des deux nobles perſonnages; c'eſt d Adolf, 
Monſieur de Cleves, & de Cornille , Baſ- 
tard de Bourgongne: lequel Adolf prit tel 
commencement à la jonſte celle fois, que 
depuis il a eſte tenu Pun des plus gentils 
coureurs de lance, & un des bons jouſteurs, 
& qui plus ſouvent a jouſte & gaigne pris, 
que l'on ait ſceu de ſon temps: & au re- 
gard de Cornille Baſtard de Bourgongne, ce 
fut depuis Pun de plus gentils hommes- d' ar- 
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mes, & un vaillant, ſage & veritable Capi- 
taine: & ſi Dieu Peut ſoufſert vivre longue- 
ment, il ayoit apparence de faire de grands 
ſervices à la maiſon de Bourgongne, mais il 
mourut jeune Chevalier, en la guerre que 
firent les Gandois, comme cy apres le pour- 
rez veoir à la pourſuite des Memoires pre- 
ſens. 8 | 
En telle plaiſance $executoit le temps & 
la ſaiſon; & venoient au Duc Ambaſlades 
de toutes pars: & lors arriva devers luy 
un Chevalier Grec de la Court & Cham- 
bellan de l' Empereur de Conſtantinople, & 
apporta lettres & ambaſſades de par PEmpe- 
reur deſſuſdit, au Duc de Bourgongne, Pad- 
vertiſſant de ſes nouvelles, & le requerant 
de ſecours & aide; & quant a les nouvelles, 
il eſtoit adverty que le Grand Turc faiſoit 
une grande & tres- puiſſante armee , en inten- 
tion de paſſer en Grece, & de venir devant 
fa cite de Conſtantinople, & trouvoit Em- 
pereur peu ou nuls Princes, diſpoſez a ſon 
ſecours: Parquoy luy, cognoiſſant le Duc 
eſtre bon amy, & vray Catholique , mettoit 
ſa fiance & ſon confort, apres Dieu, en luy 
ſeulement ; car tant avoit desja approuve , 
& ſceu de ſon noble vouloir & de ſon 
pouvoir, que ſes naves & ſes navires, à 

| "A 
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grands fraiz & a grande puiſſance, avoient 
vaucrè la mer du Levant, & faict grand ſe- 
cours à la Chreſtiente ; & pource envoyoit 
devers luy, en eſperance de ſecours & d' aide: 
& certes le Chevalier Ambaſſadeur, eſtoit 
tenu l'un des adroits Archers à leur maniere, 
qui fut en toute Grece, & pour appreuve, 
je le vey courir a cheval, & en courant ban- 
der ſon arc, & mettre fa barbe en bouche, 
pour doute de la corde, & tirer derriere 
luy pluſieurs fleches. Qui eſtoit choſe moult 
nouvelle à la facon de pardeca. En ce temps 
Madame Iehanne de Guevrick Ducheſſe he- 
ritiere de la Duche & pays de Luxembourg, 
& Comtè de Cheny, vint au lieu de Digeon, 
a ſecours & à remede, devers le Duc de 
Bourgongne ſon parent, luy remonſtrant 
comme les Luxembourgois Pavoyent deſ- 
chaſſèe de ſon heritage, & de ſa Duche de 
Luxembourg, & avoyent mande le Duc de 
Zaſſes (a), & pris & receu ſes commis & 
gens - d' armes, en la faveur, tant dudit Duc, 
comme du Roy Lancelot de Hongrie, ſon 
neveu : & recognurent iceux a Seigneurs, 
leurs firent ſerment, & dechaſſerent leur no- 
ble heritiere & ſouveraine Dame deſſuſdicte: 
& pour icelle cauſe ladicte Ducheſſe fut de- 
(a) Ceſt de Saxe. | 
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vers PEmpereur ſon neveu, & devers tous 


les Princes de PEmpire (qui tous luy eſtoyent 


prochain de linage) mais oncques n'y trouva 
confort, port, faveur, ou aide; pource qu' i- 
ceux Ducs de Zaſſes, ſont grans, nobles, 
& puiſſants en Hongrie, Behaigne, & Ger- 
manie : & fut contrainte icelle Dame de 
venir a refuge, & a confort, devers iceluy 
Duc de Bourgongne ſon neveu, & prochain 
parent, du coſte de Behaigne & de Baviere. 


Si fut à icelle Dame fait Hy honneur , & 


grande recueillote. 


C HAPIT RE IX 


Comment treize Gentilshommes de la maiſon 
du Duc de Bourgongne tinrent le pas 
d'armes d tous venans, pres Digeon, en 
une place, nommee I Arbre. Charlemaigne. 


Or eſt bien temps que je me paſſe des 
preparatoires & myſteres de ceſtuy haut & 
noble pas, & que je vienne a execution 
& effect, mais ancois me faut un petit tou- 
cher & ramentevoir comment en iceluy temps 
ſe raſſemblerent, au lieu de Chalon ſur Soſne, 
le Duc de Bourgongne, le Duc de Savoye, 
& le Comte de Geneve, & apres pluſieurs 
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feſtiemens & grandes cheres, le temps appro- 
cha que le pas deſſuſdit ſe devoit executer, 


& fut raporie, audit lieu de Chalon, qu'un 


Chevalier du Royaume de Caſtille, nommé 
Meſſire Pierre Was de Suavedra, avoit fait 


toucher les deux eſcus (a), qui pendoient 
2 FArbre Charlemaigne pour faire armes a 


pied & à cheval, & que les nobles hommes, 
qui gardoient ledit pas, avoient delibere que 
le Seigneur de Charny Chef & fourniſſeur 
de la deſpenſe du pas (6), avroit la pre- 
miere bataille , & fourniroit ledit premier 
Chevalier; car telle fut tenue la couſtume 


entre eux, que quand aucun faiſoit toucher 


aux eſcus, les gardans le pas deliberoyent 
entre eux, & par conſcil, lequel des treize 
fourniroit pour celle fois, & conclurent 
pareillement, que fi empriſe ou requeſte 
d'eſtrangers ſe levoit en Phoſtel du Duc, en 
celuy temps par acord du Prince, iceux gar- 
dans le pas en devoient avoir la congnoit- 
ſance avant tous autres, & furent ces choſes 
faictes, garde es , & executces, comme vous 
orrez cy apres, & peut on legerement crore, 
que chacun deſiroit beaucoup de veoir les 
(a) L'écu violet ſemé de larmes noires pour les 
armes 2 pled, & Técu noir ſemé de larmes d'or pour 


les armes a cheval. 
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armes des deux Chevaliers, car ledit Meſſire 
Pierre eſtoit afſez cognu en Phoſtel du Duc, 
pour homme renomme , & avoit faict armes 
a Coulongne ( ou pluſieurs de Phoſtel du 
Duc avoient eſte ) & nouvellement yenoit 
d' Angleterre, & de tout eſtoit iſſu & ſailly 
a ſon grand honneur. Ces choſes avecques 
pluſieurs autres, faiſoit chaſcun deſirer de 
veoir les armes, & la bataille des deux 
Chevaliers, comme dict eſt, & ſe partirent 
les deux Ducs de Bourgongne & de Savoye, 
enſemble toute la Seigneurie, de Chalon ſur 
la Soſne, & allerent coucher à Nuis, & le 
lendemain vindrent au ſoleil levant, a Parbre 
Charlemaigne, pour veoir les armes de pied, 
qui furent miſes a celuy jour, & ſut par un 
Ieudy onzieſme de Iuillet, mille "—_— cens 
quarante trois. 
Les Princes venus, ils monterent en la 
maiſon pour ce ordonnee ( qui fut parte & 
tapiſſce- moult honnorablement ) & tenoit le 
Duc de Bourgongne un petit blanc baton 
en {a main, pour jetter & faire ſeparer les 
champions, leurs armes achevees , comme 
il eſt de couſtume en tel cas. Au regard 
de la lice, ceſtoit choſe moult triumphale 
a veoir, car elle eſtoit parte de deux pavil- 
lons, pour les Cheyaliers, armoyez de leurs 


E 4 
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armes & deyiſes, en blaſons, bannieres & 
autrement , & fut le coſte du Seigneur de 
Charny , garni & pare de quatre bannieres 
de ſes armes. L'entree de Paſſaillant en la 
lice , eſtoit du coſte de Digeon, & celle 
du deffendeur, & garde du pas , eſloit 
du coſte de Nuis. Environ huict heures du 
matin ſe preſenta devant le Duc de Bour- 
gongne, Iuge en ceſte parte , Meflire Pie- 
tre (a) Vaſque de Suavedra: & eſtoit veſtu 
de robe courte de drap noir : & portoit 
un chaperon de drap noir, & tout noir ſon 
habillement. Il avoit devant luy un Officier 
&Farmes du Roy de Caſtille, veſtu de fa cotte 
armes: & ſe preſenta moult humblement, 
& par bonne facon devant le Duc, & fit dire 
par POfficier d' armes ces parolles, ou les 
ſemblables: Tres-haut & tres-puy ſſant Prince, 
cy eſt Meſſire Piere Vaſque de Suavedra , 
qui ſe preſente par devant vous, comme ſon 
Iuge en ceſte partie, pour faire & accomplir 
les armes d pied, ſelon le contenu des Cha- 
pitres, & les deviſes ordonnees pour Leſcu 
violet, a l'eneontre du noble Chevalier le Sei- 
gneur de Charny , Chef & garde de ceſtluy 
noble pas, vous ſuppliant que luy & moy 


vueillex avoir pour recommandez. Surquoy le 


(a) Il a auparayant dit, Vas, fimplement. 
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Duc le receut „& bien veingna moult hu- 
mainement, & ſe retrayt le deſſuſdict en ſon 
pavillon pour ſoy armer, & pouvoit avoir 
le Chevalier trente deux ans d'aage. 
Tantoſt apres ſe partit le Seigneur de 
Charny, garde, Chef, & deffendeur de ceſtuy 
noble pas. Il eſtoit arme, comme a faire ar- 
mes en tel cas appartient; la cotte d' armes 
veſtue , & le bacinet en la teſte, & ayoit 
levé ſa viſiere, le plus- avant qu'il le peut 
faire, & eſtoit celle viſiere couverte d'un 
volet bien delie, dont ce fut parle diverſe- 
ment. Les uns diſoyent qu'il le faiſoit afin 
que l'on ne veiſt comment, ne de quelle 
facon eſtoit {a viſiere trouvẽe, & les autres 
diſoyent qu'il le faiſoit pour monſtrer la cou- 
leur plus vive, car de ſa nature il ayoit la 
face fort blanche & paſle. Il eſtoit monte 
ſur un cheval couvert de ſes armes, & eſtoit 
ſuyvy de ſix courſiers harnachez, de ſatin 
cramoiſi, couvert d' orfaverie d'or moult ri- 
chement, & furent les pages veſtus des cou- 
leurs de luy, noir & violet; & devant luy 
eſtoient a cheval, ſes douze compagnons , 
la garde au genouil, & richement veſtus & 
en point. Monſieur (a) Louis de Bougongne, 
(a) Filz de Philippe de Bourgongne , Comte de 
Nevers, | 
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Comte de Nevers Paccompaignoit , & les 
Chevaliers ſes freres de la toiſon d'or, & 
tant de Nobles hommes, que longue choſe 
ſeroit de le racompter. Il avoit une banne- 
role en ſa main dextre, pleine d'images & 
de devotions, & dont il ſe ſignoit moult 
ſouvent, & en tel eſtat entra en la lice. 
Puis mit pied a terre, & s'adreſſa devant le 
Duc de Bourgongne, ſon Prince & ſon Iuge; 
& apres avoir faict la reverence moult dou- 
cement, dict ces parolles ou ſemblables : 
Mon tres-doute & ſouverain Seigneur je me 
preſent pardevant vous comme mon Seigneur 
& mon Tuge, pour d l'aide de Dieu, faire, 
fournir & accomplir mes armes a Lencontre du 
Chevalier, & ſelon le contenu de mes chapitres, 
& ſelon les conditions de l'eſcu violet, touches 
par ledit Chevalier, vous ſuppliant en toute 
gumilitè, que luy & moy vueillez avoir pour, 
recommandez. Le Duc le recueillit moult 
doucement, & gen alla ledit de Charny en 
fon pavillon. Ne demoura gueres apres que 
le Seigneur de Blamont , pour lors Mareſ- 
chal de Bourgongne (qui conduiſit Pordon- 
nance de la lice, car ceſtoit le droict & le 
meſtier de Mareſchal) ſe tira devers le Sei- 
gneur de Charny, garde du pas, & luy de- 
' manda les baſtons pour combatre les armes, 
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car il & ſes compaignons devoyent Rvrer les 
baſtons de chacune bataille. Si furent inconti- 
nent livrez, & mis es mains de deux Roys- d' ar- 
mes, C' eſt a ſcavoir deux haches ſemblables, 
& deux eſtocs (que Pon nomme eſpees d' ar- 
mes auſſi) ſemblables & pareilles, & furent 
iceux baſtons portez & preſentez au Iuge, 
& puis preſentez au Chevalier venant de 


dehors, pour choiſir deſquels des deux ma- 


nieres de baſtons il vouloit ſes armes ac- 
complir, car en luy en eſtoit le choix, ſelon 
le contenu des Chapitres. Le Chevalier 
choiſit la hache; & prit Pune des deux, & 
furent les eſpees reportèes, & Pautre hache 
delivree a ceux qui ſervoyent Pentrepren- 
neur. | 

Environ neuf- heures du matin, les deux 
Chevaliers furent preſts, conſeillez & deli- 


berez, & ſe retrayt chaſeun de la lice, ex- 


ceptez huict hommes d' armes, armez de tou- 
tes pieces, ayans chaſcun un long baſton 


blanc en la main, fans autre glaive, & fu- 
rent rangez par la lice en bonne ordonnance, 


pour ſeparer les champions, quand beſoing 
ſeroit; & ne demoura gueres que Meſſire 
Pierre Vaſque de Suavedra ſailſüt hors de 
ſon pavillon, la cotte d'armes au dos, & le 
bacinet en la teſte; & avoit ledict Meſſire 
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Pietre faict deſclouer & oſter la viſiere de ſon 
bacinet, tellement qu'il ayoit tout le viſage 
deſcouvert, & mettoit ſa teſte hors de ſon 
bacinet, comme par une feneſtre. D'autre 
part ſaillit le Seigneur de Charny, veſtu de 
{fa cotte d' armes, le bacinet en teſte, la vi- 
ſiere cloſe ; mais incontinent qu'il apperceut 
ſa partie ſans viſiere, tout froidement il leva 
la ſienne, & la recula tout derriere ſon ba- 
cinet, tellement qu'il avoit le viſage tout 
deſcouvert. Les deux Chevaliers fe ſignerent 
de leurs banneroles; & puis prirent les ha- 
ches & marcherent Pun contre autre moult 
vigoureuſement. L'Eſpagnol eſtoit moyen 
homme de forte & groſſe taille, & tenoit 
ſa hache, le maillet devant ſon viſage, un 
grand tour loing de la main, par maniere 
de garde, & le Seigneur de Charny eſtoit 
grand & puiſſant Chevalier, & Pun des re- 
nommez de ſon temps, & tenoit ſa hache 
pres de luy, le bout d'embas hauſſe & ame- 
fure, pour deffendre & pour aſſaillir: & a 
Paborder , VPEſpagnol ferit le Seigneur de 
Charny ſur la main dextre, tendant a luy 
faire perdre la hache, mais non fit, car ledit 
de Charny rabatit de la queue, & d'une 
marche rua le bout deſſous, aprcs le pied 
de ſon compagnon : le Cheyalier demarcha 
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moult aſſeurement, car par deux fois entre- 
ſuyvans, le quit le Seigneur de Charny au 
pied. Fierement ſe requirent les Cheyaliers , 
& ſouſtenoient & Pun & Pautre de grans 
coups ſur leurs baches ; & fut atteint le Sei- 
gneur de Charny ſur le grand gardebras ſe- 
neſtre, & ledit Seigneur de Charny donna 
un coup de la dague d' embas de ſa hache 


rez à rez du bord & du viſage dudit Meſſire 


Pierre, & ainſi ſe queroyent les deux Che- 
valiers chevaleureuſement, & tant (a) chau- 


dierent leur bataille, que les quinze coups 


contenus par les chapitres furent accomplis, 


& le Duc jetta le baſton, & furent les cham- 


pions pris par les hommes d' armes, & eſ- 
coutes à ce ordonnez, & revindrent devant 
le Duc, chacun ſoy offrant de parachever 
ſon empriſe, fi faute y avoit; mais le Duc 
dict qu'ils en avoient faict aſſez, & ainſi gen 
retourna chaſcun en ſon coſte, la hache au 
poing, regardant Pun Vautre, pource que 
nul ne youloit partir de la lice le premier: 
mais il fut dict que ledit Meſſire Pierre ſeroit 
le premier yſſant, pource que le Seigneur de 
Charny gardoit le pas, & ſe retirerent les 
Chevaliers au grand honneur de toutes les 
parties, & les Ducs de Bourgongne & de 


(a) Oeſt à dire; la continuerent fi chaudement, &c. 
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Savoye tirerent a Digeon, ou ils furent gran- 
dement feſtoyez & conjouys , & furent icel- 
les armes faictes & accomplies par un Ieudy 
onzieſme jour de Juillet, mille quatre cens 
quarante trois, comme deſſus eſt dict. 

Le lendemain ſe partirent les deux Ducs, 
& allerent enſemble juſques a Sainct Claude, 
où le Duc de Savoye ſe departit pour tirer 
en ſon pays, & pendant ce temps fe firent 
les armes de cheval au lieu ordonne, entre 
le Seigneur de Charny, & Meſſire Pierre 
Vaſque deſſuſdit, & ſelon mon ſouvenir, le 
treizieſme jour du mois deſſuſdit, ſe preſen- 
terent les deux Chevaliers par devant Louis 
Monſieur Comte de Nevers, commis par 
Monſeigneur de Bourgongne, ſon Lieute- 
nant, Iuge en ceſte partie, environ huidt 
heures du matin. Le Chevalier Eſpagnol en- 
tra le premier, monte & armè de toutes ar- 
mes, ſa bannerole de ſa devotion en ſa main, 
faiſant le ſigne de la croix. Son cheval eſtoit 
couvert d'un drap de ſoye, my- party de bleu 
& de blanc, & ſembloit bien Chevalier aſ- 
ſeure, accouſtume, & appris du meſtier c ar- 
mes, & ſe preſenta devant le Iuge, qui le 
receut tres-agreablement. Ne demoura gue- 
res que fe preſenta le Seigneur de Charny, 
entrepreneur & garde du pas. 
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Le coſté de {a part de la lice eſtoit pare 
des bannieres de ſes cottes, & entra dedans 
la lice noblement accompaigne. Il eſtoit monte 
& arme, comme en tel cas il appartient, fai- 
ſant de ſa bannerole ſigne de catholique Che- 
valier. Son cheval eſtoit couvert dun drap 
Cor blanc, & apres luy avoit cinꝗ Pages à 
cheval, veſtus de ſatin noir & violet, & les 
che vaux eſtoient parez par la maniere qui 
s enſuyt. Le premier eſtoit couvert de drap 
cor bleu. Le ſecond de velours ſur velours 
violet. Le tiers de ſatin figure noir, a une 
grande croix de Sainct Andrieu, de drip de 
damas blanc. Le quatrieſme de ſatin noir, 
brode dorfaverie, a la deviſe dudit Sei= 
gneur de Charny: & le cinquieſme de drap 
d'or cramoiſi. Pompeux,. & homme de haut 
affaire ſembla le Chevalier, & ſe preſenta 
devant le Iuge, & puis furent les lances ap- 
portees, ferrces & meſurees par les commis, 
& furent les lances baillees aux Cheyaliers, 
apres les cris & ſolemnitez faictes, pour faire 
& accomplir les armes de cheval, ſelon Por- 
donnance du pas & le contenu des chapitres. 
Les Chevaliers laiſſerent courre Pun con- 
tre l'autre; & de la premiere courſe ils rom- 
pirent tous deux leurs lances de pleine at- 
teinte, De la ſeconde courſe atteindirent tous 
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deux en gliſſant; & de la tierce tous deux 
agraverent les fers de pleine atteinte. A la 


quatrieſme courſe ils faillirent tous deux. A 


la cinquieſme, le Seigneur de Charny fit une 


rude atteinte ſur le grand gardebras du Che- 
valier, & le Chevalier de ceſte courſe rom- 
pit ſa lance ſur la rondelle du Seigneur de 


Charny. A la ſixieſme courſe, le Seigneur 


de Charny fit une forte atteinte entre les 
quatre poinds ſar le Chevalier, mais ledit 
Chevalier atteignit ſur la viſiere de Parmet 
du Seigneur de Charny, & rompit la pointe 


de n lance. A la ſeptieſme courſe, ils fail- 


lirent tous deux. A la huictieſme courſe, 


atteindirent tous deux, mais Patteinte fut plus 


durement donnee par le Seigneur de Charny. 
A la neuvieſme courſe, le Seigneur de Charny 
fit atteinte, & le Chevalier faillit. A la dixieſ- 
me, tous deux conſuyvirent Pun Vautre tres- 
durement, & rompit le Chevalier ſa lance, A 
FPonzieſme & derniere courſe, faillirent tous 
deux d'atteinte, & furent les deux Cheya- 


liers menez devant le Tuge : & fut dict par 


le Seigneur de Charny, & faict dire par ledit 
Meſſire Pierre, qu'ils ſe preſentoient devant 
le Iuge pour achever & fournir leurs armes, 
chaſcun a Pencontre de ſon compaignon, 
ſelon la condition de Feſcu noir, ſemẽ de 
lar mes 
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larmes d'or, & le contenu des Chapitres. 

Sur quoy leur reſpondit Monſieur le Comte 
de Nevers, Inge commis en ceſte partie; 
que bien & cheyaleureuſement avoyent leurs 
armes accomplies, & qu'ils ayoient aſſez faict, 
& leur commanda de par Monſeigneur le 
Duc de Bourgongne, de toucher Pun à Pau- 
tre. Si ꝰembraſſerent & toucherent les deux 
Chevaliers, & depuis demourerent freres & 
bons amis; & par le pourchas du Seigneur 
de Charpy, fut depuis ledict Meſſire Pierre 
retenu Chambellan de Phoſtel du Duc de 
Bourgongne , & fut fort ayme & priſe en la 
maiſon, pour ſes yertus, & fit de grands ſer- 
vices au Prince ſur les infidelles, en grandes 
ambaſſades, & en guerre par mer & par 
terre. | | | 
Le Lundi 145. Juillet, Meſſire Diego de 
Valiere, Chevalier Caſtillan, monte ſur un 
cheval couvert d'un cendal vermeil a une 
grande croix blanche floretee, & ſur chaque 
bout une coquille d'or, jouta contre Thi- 
baut, Comte de Rougemont, Ecuyer. Son 
cheval ctoit couvert d'un ſatin cramoiſi fort 
„„ „ 

Le Mercredi ſuivant parut un Ecuyer Gaſ- 
con pour faire armes à cheval. Il eut pour 
adverſaire Guillaume de Vaudrey, Seigneur 

Tome VIII. | F. 
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de Courleon, auſſi Ecuyer. Son cheyal EtoIC 
couvert de ſatin cramoiſi à grandes lettres 
de broderie en bordure, & par deſſus la cou- 


verte avoit ſemè pluſieurs groſſes campanes 


c'argent a maniere de poires. 

Le Lundi 292. Juillet, le Duc de Bourgo- 
gne étant revenu tenir ſon lieu de Juge au 
Pas de Parbre de Charlemagne, on vit ar- 
river un Chevalier Savoyen, nomme Meſſire 
Iehan de Compays, Seigneur de Torrain, 
avec une ſuite nombreuſe & brillante pour 
faire armes de ſa perſonne à pied & à che- 
val. Il etoit monte fur un deſtrier couvert de 
cendal blanc, ſeme de ces lettres A. V. F. 
qui furent d'or. Antoine de Vaudrey, Ecuyer 
Seigneur de PAigle , jouta contre lui. Un 


Ecuyer dudit de Compays, nommè (a) Cou- 


rant de Belle-Val ſe preſenta monte ſur un 
eheval couyert de cendal blanc au mot & 
lettre d'or dudit de Compays, & comme 
garde & deffendeur du Pas, ſe preſenta de 
Pautre part un Ecuyer grand Seigneur & de 
noble maiſon, nomme Guillaume de Vienne 
Seigneur de Mombis : ſon deſtrier etoit cou- 
vert d'un ſatin vermeil, brode de fleurs d'or. 
faverie blanche. 

Ledit de Compays preſenta ſucceſſiyement 
(a) Il veut dire, Conrart. 
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ſes quatre autres Ecuyers nommes Bartho- 
lomy de Thymis, Seigneur de la Bigarne, 
Ioſſe de St. Iore, Iaquemart Brunier, & 
Nicot de Villette. Ils combattirent contre 
Jehan de Ru, Guillaume, Seigneur de Chau- 
diners, Jehan de Sicon, & Ame Rabuſten , 
Seigneur dEſpiry, duquel Chevalier ſera cy- 
apres eſcrit par honorable recommandation, 
a Pentreſuite de mes memoires. | 

Le Mercredi 31 Juillet ſe preſenta Taques 
de Viſque , Comte de St. Martin, natif de 
Piemont, qui ayoit fait toucher Pecu noir 
ſeme de larmes d'or. Il montoit un deſtrier 
couvert d'un demi ſatin verd, & par deſſus 
la couverte ayoit cinq licornes richement 
brodees. Il eut pour adverſaire un Chevalier, 
frere du Seigneur de Charny, & nommé 
Meſſire Guillaume de Beaufremont, Seigneur 
de Sey & de Sonbernom, homme Cheva- 
leureux de fa perſonne, & fort renommè. II 
avoit un deſtrier couvert de velours ſur ve- 
lours violet. | 

Ce meme jour & aſſez tard ſe preſenta un 
Eſcuyer du Dauphine, nomme Henry de 
Gouvignon, monte & arme pour faire armes 
à cheval, & me ſemble que ſon cheyal «toit 
couvert d'un cendal rouge, ſans autre deviſe. 
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Pas, un Eſcuyer nommé Jehan de Chaumer- 
gis, grand & puiſſant homme d' armes, moult 
renomme de vaillance, & Pun des premiers 
Eſcuyers d eſcurie du Duc de Bourgogne. 
Son cheval etoit couvert d'un drap de damas 
violet. 0 

Le 6*. jour du mois d' Aougſt, qui fut par 

un mardi, ſe preſenta un Eſcuyer du Dau- 
pPhiné & compaignon dudit de Gouvignon, 
& ſe nommoit Louis de la Baſine, Seigneur 
de Bermette. Il etoit monte & armè ſur un 
deſtrier couyert de ſatin my - party de bleu 
& de violet, & tantoſt apres ſe preſenta con- 
tre luy le Comte d' Arbert, Seigneur de Va- 
lengin pour ſa part du noble Pas deffendre. 
Son cheval etoit couvert d'un drap de ſoye 
verde, ſeme de brodure & dorfayerie de 
ſoleils d'or eſleves, & par deſſus chacun ſo- 
Jeil, comme au milieu avoit boutons de ro- 
ſes eſleyces, apparens en leurs feuilles & 
fleurs. BED 

Ce meme jour & aſſez tot apres cette 
heure, ſe preſenta un Eſcuyer nomme Ia- 
ques de Montagu , & croy qu'il etoit du 
Dauphiné, mais je ne ſuis pas bien memo- 
ratif s'il etoit du Dauphine ou de Savoye. 
Celuy Eſcuyer montoit un deſtrier couvert 
de ſatin vermeil, & d' autre part ſe préſenia 
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le garde du Pas, qui fut un Eſcuyer natif 
de Savoye, mais il etoit tenant-terre en la 
Comte de Bourgogne, & ſe nommoit Ia- 
ques de Challant, Seigneur de Manille. Son 
deſtrier ẽtoit couyert d'un drap de ſoye bleue 
brode & florets de fleurs moult gentement. 

A ce noble Pas vint un Piemontois nom- 
me Martin Ballart : il fut grand homme mai- 
gre, bien repréſentant, & de condition grand 
parlier, & fort grand vanteur, & apparent 
de petite vertu, & fit toucher Pecu noir pour 
faire armes à cheval: & tenoit paroles quꝰ a- 
vant qu'il partiſt (fut par requeſte, ou par 
le droit du Pas, ou autrement) il combat- 
troit a pied trois ou quatre des meilleurs 
gardes du Pas, & de ces paroles rioit le Duc 
& ſi faiſoient ceux qui ouirent ledit Martin, 
& pour cette cauſe le Seigneur de Charny 
& ſes compagnons differerent longuement 2 
le receyoir & à lui bailler homme ne jour. 

Toutesfois il ſe trouva par ſes cognoiſ- 
fans noble homme & tant pourchaſſa que 
force fut de le recevoir, & par dcliberation. 
lui fut baille Tehan de Chaumergis, qui desja 
avoit fait armes a Pencontre de Henry de 
Gouvignon. Ledit jour Martin Ballart vint 
accompaigne du Comte de St. Martin ſur un 
cheval couvert d'un demi ſatin vermeil , & 
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Etoit grand & bel homme d' armes, & furent 
courues les onze courſes ſans faire atteinte , 
car ledit Martin ne courut onques coup par- 
f quoi il peuſt atteindre, ne qu'on le peuſt 
trouver, & n'adreſſa pas bien icelui jour pour 
ſoy montrer tel ne fi a redouter qu'il diſoit. 
Finalement ils furent amenes deyant le J uge 
& did ledit de Chaumergis, par licence, 
audit Martin: Tu as dit que tu combatras & 
| pied trois Ol quatre des meilleurs de notre 
compaignie, je toffre devant mon ſouverain 
Seigneur cy preſent, que fe tit me VEUX com- 
Hattre d pied : Je te donnerai quatre pieces de 
mou harnois, oſtees de defſus mo d avan- 
tage. Lediſt Martin ( qui ſi baudement ſou- 
loit parler & repondre ) ſe monſtra esbahi 
de premiere face: & toutesfois s'excuſa ſur 
ſon harnois, & dit qu'il reviendroit une au- 
tre fois, ſaiſi d'un, de deux, ou de trois har- 
nois, & feroit tellement que ſon honneur y 
feroit garde. Si toucherent enſemble par 
commandement du Juge & ſe departirent. 

Le 8e. d' Aouſt par un Jeudi fe preſenta 
le Comte de St. Martin d'un côté, & Guil- 
Jaume de Vaudrey de Fautre. Dans cette 
Joute a la quatrieme courſe, Guillaume de 


"Vaudrey bleſſa le Comte de St. Martin au 
bras. 
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Ce meme jour le Chevalier Savoyen, 
nomme Iehan de Compays, combatit à pied 
contre Antoine de Vaudrey. 

Enfin le 10*. d'Aouſt PEſpagnol Tas de 
Valliere combatit a cheval Iaques de Chal- 
Jant, & en dedans peu de jours apres le 
terme de fix ſepmaines que devoit durer ce 
noble Pas, fut paſſe & expire, & le lende- 
main qui fut un Dimanche, un peu devant 
la grande Meſſe, les Roys d'armes & Heraux 
s'aſſemblerent de toutes parts pour plus ho- 
norer le myſtere, & les cottes d armes y&- 

tues, apporterent par ordre & à grand mag- 
nificence les deux eſcus qui avoient été fix 
ſepmaines pendus a Parbre Charlemaigne , 
& ſur leſquels eſtoit fonde le Pas deſſus dit. 
Puis entrerent en PEgliſe N. D. de Digeon, 
& tous a genoux offrirent les ſuſdits eſcus a 
la glorieuſe Vierge Marie; leſquels eſcus 
ſont encore en ladite Egliſe, en une chap- 


pelle à main dextre quand on vient au 
chœur. 
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(— CHAPITRE X. 


Comment le bon Duc Philippe de Bourgongne 
gaigna plu feeurs places en a Duchke de 
E Luxembourg. | 


Amer ce noble pas fut achevè & ſouſtenu, 
par le Seigneur de Charny, & par ſes com- 
pagnons, en chevalereuſe execution d' armes, 
en grandes pompes d'habits, & d'accompai- 
gnemens, & a grande, large & abandonnee 
deſpenſe de mangers & de feſtimens : & 
pendant ce temps, que le bon Duc prenoit 
ſes plaiſances & ſes honneſtes paſſetemps, 
Meſſire Nicolas Raoulin, ſon Chancelier, 
Meſſire Anthoine de Crouy, ſon premier 
Chambellan ne ceux de ſon conſeil, n'eſtoyent 
pas oiſeux , mais pratiquoient, par conſeil, 
& par grand advis, les expeditions des affaires 
du Duc & principalement des deux matieres, 
dont deſſus eſt faite mention: c'eſt a ſca- 
voir la reſponſe de PAmbaſſadeur de Em- 
pereur de Conſtantinople (qui eſtoit venu 
pour fi haute matiere & pour le confort & 
ſecours de la Foy, & de Peſtat d'un Empe- 
reur fi noble & ſi antique en ſa generation, 
que celuy de Conſtantinople) & ce que Pon 
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pourroit faire avecques la Ducheſſe de Luxem- 
bourg, afin que le Duc la peuſt ſecourir, 
& aider en ſon deſir, par juſte tiltre, & que- 
relle de raiſon: & oultre ces choſes, ſe pra- 
tiquoit Pallee & le partement du Duc, de 
ſon pays de Bourgongne, pour ſe retirer en 
Flandres, Picardie, & Brabant & en ſes au- 
tres pays (pour ce qu'il avoit desja eſte pres 
de dix · huit mois, fans les viſiter & veoir) 
& desja eſtoit mande le Comte d' Eſtampes, 
Gouverneur de Picardie, avec bien deux 
mille combatans, pour venir au devant du 
Duc. D'autre part, en Bourgongne ſe pre- 
ſenta Cornille Baſtard de Bourgongne, pour 
ſa premiere armèe, & aſſembla cent hommes 
cbarmes „ emplumachez, & habillez en pa- 
reure ſemblable, & n'attendoit - on que la 
fin du pas pour ſe mettre en chemin: & ainſi 
le pas & le temps des fix ſemaines expiré, 
toutes preparations furent faictes: & tout 
conclu & delibere , jour fut pris pour le par- 
tement du Duc, au vingt-unieſme jour de Sep- 
tembre : & me ſouvient qu'iceluy jour diſna 
le Duc en Phoſtel d'un nommé Jehan de 
Viſan, & là au partir de diſner, le Duc ex- 
pedia FAmbaſſadeur de PEmpereur de Conſ- 
tantinople, & luy fit de grans dons: & fut 
effect de ſon expedition tel, que le Due 
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Do MHEMO TRE S 
faiſoit ſcavoir aPEmpereur, qu'il ſe tiroit en 
ſes pays marins, & que luy arrive par dela, 
I mettroit gens & navires ſus ; pour Faide 
& confort de la Chreſtiente, & de Peſtat 
de PEmpereur, & de ce feroir telle dili- 
gence, que PEmpereur auroit cauſe de ſoy 
contenter. | 

Aprés Pexpedition de PEmpereur , fut 
expedièe la Ducheſſe de Luxembourg, pour 
le traicte & Pappointement eſtoyent desja 
faicts & conclus par le Duc & par la Du- 
cheſſe, & ne reſtoit qua. lire ' & veoir ce 
que de ce eſtoit delibere & eſcrit: & fut 


* 


en effect te] Pappointement faict entre le 
Duc & la Ducheſſe fa tante, que le bon 
Duc entreprendroit la conqueſte de la Du- 
che de Luxembourg , ſous tiltre & querelle 
elle, & fe diroit Gouverneur de ladicte 
Duche, & ordonna & aſſigna pour ladicte Du- 
cheſſe, & pour ſon eſtat, dix mille livres 
par an, à prendre & lever ſur les meilleurs 
& plus clers deniers de ſon pays: & de 
celle heure manda par ſes lettres a Meſſire 
Simon de Lalain, à Meſſire Sauſſe ſon frere, 
& autres ſes Capitaines, qu'ils entraſſent 
audict pays de Luxembourg a main armee 
& forte, & commencaſlent la guerre au nom 
de la Ducheſſe & de luy: & à toute dili- 
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gence fut envoyèe la defiance a un Cheva- 
lier (a) Zaſſois (qui fut enyoye de la part 
du Duc de Zaſle, au lieu de Luxembourg, 
& ſe nommoit le Comte de Clik) & aux 
Luxembourgeois ſemblablement, & à tous 
autres, qui voudroient contreſter au droict 
de la Ducheſſe: & en celle defiance furent 
nommez tous les parens & aliez du Duc 
de Bourgongne, & meſmes les Barons, & 
Capitaines de ſa guerre: car telle eſt la couſ- 
tume, & la guiſe des Alemaignes , qui veut 
par honneur guerroyer. 

La Ducheſſe depeſchee, le Duc fit venir 
devant luy le Comte de Saint Martin, & 
Meſſire Diego de Valiere , enſemble Guit- 
laume de Vaudrey , & Iaques de Challant : 
auſquels reſtoit encores Pacheyement de leurs 
armes, commencees les uns contre les autres, 
comme il eſt aſſez cy deſſus eſcrit & declaire. 
Si leur remonſtra le Duc ſes grans affaires, 
& comment nouvellement il entroit en guerre 
& en conqueſte, pour la querelle de ſa belle 
tante, parquoy il ne pouvoit plus arreſter 
au pays, & que desja eftoit fon armee de 
Picardie aux champs, a grans frais & a grande 
foulle , & leur prioit en effect, queen faveur 
de luy, & comme leur juge en ceſte partie, 


(a) Pour, Saxon. 
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par leur meſme choix & election, qu'ils ſe 
vouſiſſent tenir contents d'icelles armes com- 


mencees, & qu'ils s'y eſtoient de chacun cofte 


ſi honorablement portez & maintenus, qwils 
ayoyent honneur aſſez en ceſte cauſe. Sur- 
quoy tous quatre ſe mirent a genoux, & ſe 

contenterent du plaiſir du Duc, & en fa pre- 
{ence toucherent enſemble, & leur fit le 


Duc de grans dons, & a tous ceux qui firent 


armes au pas deſſuſdict, & retint le Duc le 
Comte de Sainct Martin de ſa maiſon, lequel 
y fut toujours depuis, & $'y conduiſit & 
gouverna honorablement & bien. 

Ces choſes faictes, le Duc ſe retira en ſon 
hoſtel, pour ſoy armer, & mettre en point, 
& tandis chacun montoit a cheval, a qui 
mieux mieux : & ce jour Cornille Baſtard de 
Bourgongne deſſuſdict, tira ſon premier eſten- 
dard aux champs & fit Paſtemblee des cent 
lances, qu'il avoit de charge, en la place 
qui eſt devant la Chapelle de la Toiſon d'or: 
& bailla ſon eſtendart a porter & en garde, 
a un Eſcuyer de la Comte de Bourgongne , 
nomme Iehan de Montfort beau gentil-homme 
& bien renomme. Le Duc monta a cheyal 
environ quatre heures apres midy , & plu- 
voit merveilleuſement; dont ce fut dommage 
que le jour ne fut bel & clair, car les pom- 
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pes furent grandes, & la Seigneurie riche- 
ment en point, & principalement le Duc, 
qui de ſon temps fut un Prince honneſte & 
joly , & curieux d'habits & de pareures, & 
dont le porter & la maniere luy ſeoit ff 
bien & tant agreablement, que nul plus de 
luy ne fut trouvè nulle part. Il avoit dix-huict 
chevaux d'une pareure, harnachez de velour 
noir, tiſſu & ouvrea a ſa deviſe (qui furent 
fuſils garnis de leurs pierres, rendans feu) 
& pardeſſus le velours, gros clous d'or, 
eſlevez & eſmaillez de fufils, & faicts a 
moult grans couſts. ſes Pages eſtoient riche- 
ment en point, & portoient divers harnois 
de teſte, garnis & ajolivez de perles, de 
diamants, & de balais, à merveilles riche- 
ment, dont une ſalade ſeule eſtoit extimee 
valoir cent mille eſcus d'or. Le Duc de ſa 
perſonne eſtoit arme moult gentement de ſon 
corps, & richement és gardes, tant de ſes 
bras, comme de ſon harnois de jambes = 
dont icelles gardes & le chanfrain de ſon 
cheval eſtoient tous pleins & enrichis de 
groſſes pierreries, qui valoient un meryeil- 
leux avoir: & de ce je parle, comme ce- 
luy qui eſtoye lors page du Duc, & de celle 
pareure. 1 
Iehan Monſieur de Cleves, & ſon mignon 


4 a & 


N Minna 

Iaques de Lalain furent fort en point d'E(- 
cuyers „de chevaux, de pages, d' orfaverie 
& de campanes. Auſſi furent le Seigneur de 
Beaujeu, fils du Duc de Bourbon (qui lors 
eſtoit bien jeune) (a) Monſieur Adolf de 
Cleves (qui commencoit a ſoy faconner 3 
& à prendre cœur) le Comte de Nevers, 
& meſmement ledit Baſtard de Bourgongne, 
qui avoit attire a ſoy pluſieurs jeunes gens 
de hoſtel du Duc, pour luy tenir compai- 
gnie en ſa premiere armee : comme Iehan 
du Bois, moult bel Eſcuyer de Picardie, 
Anthoine de Sain& Simon, moult honneſte 
perſonnage, & qui depuis laiſſa le monde, 
comme cy apres ſera declaire. Bref, le par- 
tement de Digeon fut pompeux à merveilles, 
& la journée laide & pleine de pluye, & 
furent toutes ces belles pareures moult em- 
pirèes, & ſe tira le Duc en fa ville de (b) 
Sainct Songne pour celle nuict, & fut ſon 
partement par un Ieudy, le neufieſme jour 


(a) Ce fut (comme il ſemble) le nepveu du bon Duc 
Philippe par ſa ſœur Marie femme d'un aultre Adolf 
Duc de Cleves ; eſtant ceſtuy Adolf le jeune, men- 
cionne en ce texte, pere du Seigneur Philippe de 
Raveſtain, qui ſe tint a Gand. 


(b) It y a apparence que ceſt celle qu on nomme 
aujourd huy en France, Sainct Seine. 
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de Septembre » mil quatre cent quarante- 
trois. 

Te meſme jour ſe partit bs Ducheſſe pour 
ſuyvre le Duc, & demourerent lendemain 
tout le jour au lieu de Sain& Songne , & 
furent logez en YAbaye : & Ia atteindirent 
que chaſcun ſe raſſemblaſt, car a la verite 
pluſieurs gens s'eſgarerent & perdirent celle 
nuict, qui ne ſceurent venir au logis, car 
le Duc party tard, & fut aſſez ſa couſtume 
de partir tard, & d'arriver de nuit, & le 
troiſieſme jour ſe partit le Duc & la Ducheſſe, 
& prit le chemin de Bar ſur Aube, & de 
la a Briane le Comte (qui eſtoit entree de 
Champaigne) & paſla par Sainte Menehoult , 
le travers de la baſſe Champaigne : & ſur 
ce chemin trouya le Comte d'Eſtampes , & 
Pluſieurs autres Seigneurs de Picardie, & 
pouvoient eſtre cinꝗ cent lances, & dix huict 
cens Archers. En ceſte compaignie furent 
les Seigneurs de Saveuſes, le Seigneur de 


Neuf - ville, le Seigneur de Miramont, le. 


Seigneur d' Aplaincourt, & pluſieurs autres 
Chefs. D' autre part eſtoient desja entrez au 
pays de Luxembourg, Meſſire Simon de La- 
lain, Meſſire Sauſſe ſon ſrere, Henry de la 
Tour, Philippot de Savigny, & autres, par 


Fordonnance & commandement du Duc , & 
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preſtement ſaifirent (a) Yvis, Mommedy } 
Lambu , & autres places, qui firent a la ve- 
rite obeyſſance au Duc, au nom de leur 
Dame & Princeſſe, enſemble pluſieurs No- 
bles hommes du pays, & nommement le 


Seigneur de Bourſet & ſes enfans, & le Sei- 


gneur de Souleuvre & autres. 
Le Duc traverſa la baſſe Champaigne juſ- 
ques à Maiſieres ſur Meuſe, & là ſejourna 
par aucuns jours, prit ſes concluſions, & fit 
ſes ordonnances : & de la ſe partit la Du- 


cheſſe de Bourgongne , & ſe mit. par bat- 


teaux, & vint par la riviere de Meuſe arriver 
à Namur, & de Ja ſe tira à Bruxelles, on 
elle trouva ſon fils, Monſieur Charles de 
Bourgongne, Comte de Charolois, & Mada- 
me Tehanne de France: laquelle Madame 
Iehanne fut fille du Roy Charles, & avoit 
eſte fait le mariage du Comte de Charolois, 
& de ladicte Dame pour Pentretenement de 
la paix, & de union du Royaume de France. 
Leſquels nobles enfans la receurent à grande 
joye & grande lieſſe, & pour le preſent nous 
lairrons a parler de la Ducheſſe & de ſa 
Compaignie : & retournerons au Duc, & a 
an, rmce , pour deviſer comment, ne par 
Heile maniere il exploicta fa guerre, & 


| (a) Ie doubte qu 1 ne vucille dire TVoy. 


comment 
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comment en peu de temps il conqueſta toute 


la Duche de Luxembourg, & la mit en ſon 


obeyſſance. 


Comme deſſus eſt dict, le Due alas 
au lieu de Mafieres ſur Meuſe , cinq ou fix 
jours, & prepara ſon empriſe pour entrer 
en conqueſte, & ſe partit dudict Maſieres 
par ainſi que ſur le my jour, & tia a. 


Vvis en la Duche de Luxembourg, & Pune 


des villes de ſa Comte de.Cheny, & fur le 


chemin luy vindrent au devant plufteurs Che- 


valiers & Efcuyers de ladicte Duche, & les 


plus grans, qui tous luy firent obeyſſance 
en armes, & preſts de ſervir le Duc en ſa 
conqueſte , & Ja vint le Comte Iehan de 
Vernambourg, qui avoit plus de ſoixante ans 
d'aage; mais beau Chevalier, ſage & re- 
preſentant ſe monſtroit. Il eſtoit fort accom- 
paigne d'Alemans & ſervit bien le Duc a 
icelle conqueſte : & fut vray qua une petite 
lieue d'Vvis, du long de la riviere, tirant 
a Merville, avoit une place nommee Villy, 


fortifice d'une groſſe tour, & priſe d emblèe 


par un des ſoudoyers du Damoiſeau de 
Commercy, nommè Iaquemin de Beaumont, 
homme ſubtil, & avantageux en guerre, & tel 
qu'il le failloit audict Damoiſeau ſon maiſtre. 
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Ceſtuy Iaquemin couroit tout le pays, & 
faiſoit moult de maux. Si furent envoyez , 
deux jours avant le partement du Duc, du 
lieu de Maſieres, les Seigneurs de Neuf- 
ville, & de Miramont, avec bien cinq ou 
fix cens Archers de Picardie, pour eſſayer 
de prendre ladicte place, & principalement 
ledict Iaquemin, s'il eſtoit poſſible : & firent 
{i bonne diligence les Capitaines deſſus nom- 


me, qua un bien matin il mirent leur em- 


buſche, & envoyerent leurs coureurs, pour 
cuider entrer en la place à la porte ouvrir; 
mais le guet & la garde furent grans, & 
quand ils virent que par ce bout ils ne 
pouvoyent rien executer, ils vindrent de- 
vant la place, & Paſſiegerent & ſe logerent 
juſques dedans la baſſe-court, & prirent & 
garderent toutes les ſaillies du chaſteau, & 
bien le peurent faire (car ils eſtoyent aſſez 
de Chefs & de gens, duits & apris de la 
guerre & de ce meſtier ) & tantoſt apres 
arriva a leur aide Philebert de Vaudrey , 
maiſtre de l'artillerie du Duc, un moult yail- 
lant Eſcuyer Bourgongnon, haſtif & diligent 
en armes, & amena bombardes & ſerpen- 
tines & ce qui faiſoit meſtier pour batre 
place. 
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Ainſi fut aſſiege le chaſteau de Villy, & 
Taquemin de Beaument dedans enſemble plu- 


ſteurs compaignons de guerre: & dont entre 
les autres y avoit un gentil homme de Pi- 


cardie, nommé Guillaume d'Auroul , qui 


pour aucun debat s'eſtoit party de ſon pays, 
& paſſa le temps à ſon aventure; & ſe con- 
duiſit iceluy Guillaume tres-loyaument avec- 
ques ledict Iaquemin , dont il ne fut que 
mieux priſe , puis que ſa fortune eſtoit telle, 
& ſe conduiſoyent ledict Iaquemin & ceux 
de la place forte en gens de guerre; & dura 
le ſiege longuement; & maintes fois nous 


autres Pages du Duc, alames veoir le ſiege, 


& la maniere de faire, ainſi que jeunes gens 
vont pour apprendre, & pour veoir nou- 
velletez. 

Durant le temps de celuy ſiege, le Duc 
tira avant pays, & prit ſon chemin par 
Marnille, & par Vierton, & de là en une 
ville deſemparèe, que Pon nomme Ais, & 
paſſa par Arlon, & par tous ces lieux ne 
trouva reſiſtance , que petite ou nulle : & 
les principaux lieux du pays, qui faifoyent- 
la guerre, & ou eſtoit le fort des gens- dar- 
mes, ennemis du Duc, c'eſtoit la ville de 
Luxembourg, & celle de Tionville, qui ſont 
deux bonnes villes, & puyſſantes: & eſtoyent 
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garnies de ſoudoyers de guerre, Behaignons 
& Zaſſons, & aventureux, ſans les commu- 
nes des villes, qui ſont tous gens armez & 
nourris a leur aventure, & au meſtier de la 
guerre: & eſtoit Chef de ceſte compaignie, 
& lieutenant pour les Ducs des Zaſles , 
au pays de Luxembourg & Comte de Cheny, 
le Comte de Click : & a la verite, leſdicts 
Zaſſons ſe conduiſoyent en leurs courſes 
tres- ſagement, & $'ayanturoyent pour gaigner, 
par bonne fagon, voire juſques a gaigner & 
emmener de noz gens, & pris & creancez 
juſques aupres des portes d' Arlon, ou eſtoit 
le Duc en perſonne. | 
Hardiment s'avanturoyent les Zaſſons, A 
dix ou à douze chevaux enſemble, & non 
pas en compaignie pour faire rencontre, 
digne de memoire , & bien le pouvoyent 
faire. Car en noſtre compaignie eſtoient plu- 
fieurs Allemans : auſquels les Bourgongnons, 
Picards, Hannuyers & Namurois , wayoyent 
nulle communication de language, pour la 
difference des langues, parquoy leſdidts Zaſ- 
ſons comme Alemans , pouvoyent fort ap- 
procher nos gens, & les prendre d'aguet, 
pourtant que Pon ne ſcavoit s'il eſtoyent amis 
ou ennemis, juſques à ce qu'ils le monſ- 
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troyent par effect, & portoyent leurs crane= 
quins bandez , & le trait deſſus, & en- 
_ clooyent un homme ou deux, s'ils les trou- 

voyent a part: & premier que remede y fut 
mis, ils luy faiſoyent dire le mot, comme 
ils firent au Martre, un Archer du Chance 
lier de Bourgongne, bel homme, vaillant 
& renomme , & qui depuis fut Archer du 
corps du Duc, lequel Martre pour ce que 
Pabrevoir eſtoit hors de la. ville d' Arlon, 
& doutoit de perdre ſon cheval, luy meſme 
Falla abrever, & trouva en Pabreyoir deux 
Cranequiniers, qui desja tenoyent maniere 
d'abrever. Si cuida ledict Archer que ce fu 
ſent de noz Alemans, & les Cranequiniers luy 
ſirent courtoiſement place entre eux deux, 
& tantoſt en revint deux autres à la queue, 
& tous quatre monſtrerent le vireton ſur ha 
eorde a PArcher, lequel ſe trouva depour- 
veu, & le creancerent & Pemmenerent à 
Luxembourg, & de la en avant fut ordonne 
que gens d' armes garderoyent Pabreyoir à 
Pheure d'abrever les chevaux, & ſcay bien 
que quand nous autres Pages alions a Peaue 
avec les chevaux du Duc , dix ou douze 
lances eſtoyent ardannees. pour nous. con- 
VOyer. | 
De telles petites priſes, & apriſes,, firent. 
6 3 
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les Zaſſons ſur noſtre compaignie, & peu, 
ou rien de grandes, ny de choſe qui à ra- 
mentevoir face, Si marcha le Duc plus avant 
en pays, & tousjours luy venoyent & croiſ- 
ſoyent gens de toutes parts, & venoyent à 
Juy tous les Seigneurs & nobles hommes de 
ladicte Duché, qui tenoyent places & Sei- 
gneuries en hommage de ladicte Duche , 
comme le Sangler d' Ardenne, nomme le 
Damoiſeau, Ichan de la Marche, & autres 
grans perſonnages, & le plus de refiſtance 
que trouva le Duc au pays, avec les deux 
villes deſſuſdictes, fut le Damoiſeau de Ro- 
demac, qui eſt un grand Seigneur en icelle 
marche. Celuy tenoit fort bon pour les Zaſ- 
ſons, & eſtoit mauvais Bourgongnon en cou- 
rage, mais il garda ſa maiſon, & fit petite 
guerre, car il eſcoutoit qui en auroit du 
meilleur. Pareillement le Damoiſeau de Com- 
merci avoit au pays aucunes places, priſes 
par ſes adherans, comme Iaquemin de Beau- 
mont & autres; & avoit ledit Iaquemin, à 
Paveu dudit Damoiſeau, pris & pille la ville 
de Mommedy , qui luy fut par le Prevoſt 
de Merville, & autres Luxembourgeois, re- 
couſſe, & la ville & la proye; mais toutes 
fois tenoit encores ledit Damoiſeau la place 
de Chavancy, & en ſon nom ledit Beaumont 
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tenoit Villy, qui fut aſſiegee, a Ventree du 
Duc au pays, comme dict eſt, & avoit ledit 
de Commercy groſle garniſon en ladicte place 
de Chavancy ſecretement, attendant ſon 
heure , tant qu'à Payde d'autres & d'iceux; 
s'il yoyoit ſon avantage, cuidoit lever le 
ſiege , ou faire ſon profit à Pencontre des 
Bourgongnons ſes ennemis , comme vous 
orrez cy apres. | 

Ainſi cheyaucha le Duc & ſon armce , 
par le pays & Duche de Luxembourg , 
tousjours gaignant places & fortereſles, qui 
fe rendoient & faiſoient obeyſſance an Duc 
au nom de leur Ducheſſe, & venoyent les 


nobles hommes voiſins de toutes pars, eux 


preſenter au ſervice du Duc, & meſmement 
ceux de Mets offroyent leurs ſoudoyers ſem- 
blablement au Duc, & a tous chaſcun, fai- 
ſoit le bon Duc ſi bon viſage, & agreable 
recueil, que chaſcun ſe contentoit de ſa bonne 
grace avoir & deſſervir, & rarreſta gueres 
a icelle fois le Duc en la ville d' Arlon, qu'il 


ſe tira par le bas pays, laiſſant Luxembourg 


à la main ſeneſtre, & ſe tira en une petite 


ville, que Fon nomme Florehenges, appar- 


tenant, lors a Henry de la Tour, a cauſe 
de ſa femme, & la ſe logea le Duc, & mena 
avec luy la Ducheſſe de Luxembourg ia 
G4: 
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tante, qui desja eſtoit fi gouteuſe, qu'il la 


failloit porter de maiſon, en os" & de 
lieu en autre en une ſelle. 

Si ſe logea le Duc au Chaſtel, & le Comte 
„. & le Baſtard de Bourgongne , 
& ſon armee , ſe logerent a une bonne lieus 
de Ia, ſur coſtiere en un lieu nomme Ca- 
tei ant, & autres villages prochains, & ſe 
tenoyent ſerrez & pres de leurs harnois, 
car ils n'eſtoyent qu'a une petite lieuè de 


Tionville, une tresbonne ville de guerre, 
pleine de gens-Parmes , & la plus obſtinee 


contre le Duc, qui fut en tout le pays, & 
pareillement eſtoit loge le Duc auſſi pres, 
ou plus, & voyoit-on de Tionville clerement 
a Florehenges, & tant que le Duc fit en ce 
voiſinage moult de courſes devant icelle ville: 
Pune fois par le Comte d' Eſtampes, Pautre 
par le Baſtard de Bourgongne, & Pautre 
par ceux de la Court, & qui eſtoient avec- 
ques le Duc, comme le Comte de Nevers, 
qui aucunes fois y faiſoit ſon tour , & autres 
fois Tehan, (a) Monſieur de Cleves, & le 
plus ſouvent couroyent les gens darmes , 
compaignons de la Court , ſous moindre 


Chef, dont le Baſtard de Saind Pol, Seigneur 


(a) Qui eſtoit frere au jeune Adolf de Cleves, qu a- 
vons note cy-deſſus. 
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de Halbourdin , avoit le plus ſouvent la 
conduitte & la charge : lequel fut de ſon 
temps moult beau Chevalier, ſage , vaillant 
& redoubte en armes, homme de conduitte, 
& qui beaucoup avoit veu de la guerre, 
homme experimente de Francois & d' An- 
glois, Chevalier de Pordre de la toiſon d'or, 
& Pun des renommez de ſon temps. 

Toutes icelles courſes porterent petit fruict, 
& firent petit exploict. Car les Alemans & 
Zaſſons de la garniſon ſe gardoient ſagement, 
& ne ſailloient que par les mareſts ( qui ſont 
longs & profonds, en la plus part du circuit 
de ladide ville) & venoient aux barrieres, 
& a Pentree de leurs forts, & ne pouvoient 
Jes gens de cheyal les approcher ſans grande 
perte, pour leurs Cranequins, arbaleſtes & 
autre trait, dont ils eſtoient tres-bien gar- 
nis, & dont ils firent des dommages aſſez 
a nos gens, & prirent & decouperent un 
Homme darmes Alemand, de la compaignie 
de Jehan Monſieur de Cleves, nomme Ro- 
ſequin, par ſoy trop aventurer (car il eſtoit 
homme tres - vaillant de ſon corps) & plu- 
ſieurs chevaux & gens navrerent & bleſſerent 
par telles empriſes, & furent longuement ſans 
ce qu'ils fiſſent de leur coſte, ſaillie ou em- 
priſe ſur ceux de noſtre party, & furent à 
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la longue avertis, qu'un homme c armes 
Bourgongnon, nomme Iehan de la Plume, 
accompagne denyiron trente combattans , 
Seftoit boute en une petite place, nommee 
Ja Grange, a une demie liens dudit Tion- 
ville. 55 | 
. Celuy Tehan de la Plume fut un com- 
paignon de la Comtè de Bourgongne, qui ſer- 
voit de ſoudoyer en la cite de Metz, & ſe 
maria à une ancienne riche femme, & ſe 
partit de Mets, pour ſervir ſon ſouverain 
Seigneur de nativite, bien en point, & bien 
accompaignè ſelon ſon cas, & fut loge (comme 
dict eſt) en la place appellee la Grange. Si 
firent les Zaſſons leur empriſe ſecretement, 
& par une noire nui& ſe partirent trois cens 
hommes a pied, ou a cheval, & moitié 
c' aſſaut, moitiè d' emblèe, gaignerent le chaſtel 
de la Grange, & ſe retrayrent à grand danger, 
ledict de la Plume & ſes compaignons en 
une tour: & la ſe deffendirent moult vail- 
lamment, & pluſieurs bleſſerent de leurs 
ennemis, & furent de leur part preſque tous 
bleſſez & navrez. Finalement les Zaſſons (qui N 
virent qu'ils ne pouvoyent les hommes avoir) 
douterent adjourner & le ſecours venir: & 
pourtant prirent tous leurs chevaux & leurs 
habillemens, & ce qu'ils peurent trouver 
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de bagues & de gens, & s'en retournerent 
en leur ville; & fut le plus grand exploict, 
dont Jaye ſouvenance, qui fut faict en toute 
celle guerre a l' encontre du Duc ne ſon 
parti. 5 


CHAPTTRE EL 


De ce qui fut parlemente,, ſur la querelle de 
Luxembourg, entre le Duc de Bourgongne 
& les Saxons. 


P ENDANT ce temps, une journée fut priſe 
& tenue au lieu de Florehenges, entre le 
Duc & le Comte de Click, Lieutenant ge- 
neral pour le Duc de Zaſſes en la Duche 
de Luxembourg : & a celle journee furent 
envoyez deux Chevaliers Alemans, tenans 
le parti des Ducs de Zaſſes, & dont je way 


memoire des noms. A celle journée fut la 


Ducheſſe de Luxembourg preſente, & toute 
la Nobleſſe & Chevalerie, tenant le parti 
du Duc & de la Ducheſſe, & meſmes plu- 
ſieurs eſtrangers & voiſins: qui eftoient 
venus veair Peſtat de Parmee du Duc, les 
uns pour le viſiter, les autres pour luy 
preſenter ſervice, & autres pour demourer 
par moyen neutre en celle guerre, & fans 
tenir parti, dont entre autres y eſtoit un 
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Notable Chevalier nomme Guillaume Sei- 
gneur de Feneſtranges, natif de > Duche 


de Lorraine, & pour lors Mareſchal dudi& 


pays de Lorraine: & pource qu'iceluy Ma- 


reſchal parloit les deux languages, il eut 
charge de par le Duc de Bourgongne, & 
de la part des Zaſſons, de porter le lan- 
guage c' une part & d' autre, maintenant a 
PAlemant raportant du Francois ce qui eſtoit 
dit de la part du Duc, & outre raportoit 
en Francois ce que leſdictz Zaſſons & Ale- 
mans avoyent dict & mis avant en leur lan- 


guage. Ce qu'il ſceut bien & notablement 


faire, car il fut un tres-ſage , & notable 
Chevalier de ſon temps, & fit depuis des 
ſervices ala maiſon de Bourgongne es guerres 


du Liege, qui ne ſont pas a oublier, & 


dont cy apres ſera parle. 

Le Due fut en celle journée aſſis fur un 
banc, paré de tapis, de carreaux & de pal- 
les, & füt environne de ſa Nobleſſe, & 
accompaigne & adextre de ſon Conſeil, qui 
eſtoyent derriere la perche du banc , tous 
en pieds & preſts pour conſeilter le Duc, 
ſi beſoing en avoit, & dont les plus pro- 
chains de ſa perſonne furent le Chancelier, 


& le premier Chambellan, & cenx-la eſtoyent 


au plus pres du Prince, Pun a dextre, & 
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Pautre a ſeneſtre. Le Chancelier propoſa pour 
le Duc de Bourgongne, & parla longuement, 
& me ſouvient qu'il remonſtra en ſubſtance, 
tant pour le droit de la Ducheſſe, que pour 
celuy du Duc: & apres que ledict Chancelier 
eut pris ſes concluſions, & debatu ſa ma- 
tiere moult notablement, il dict: Ouant an 


faid de la bataille, mon tres-redoute Seigneur 


en reſpondra , & plus ren dict. 

Le Mareſchal de Lorraine (que tousjours 
portoit la parolle d'un coſte & Hautre) de- 
claira en Alemand aux Ambaſſadeurs, le 
propoſe dudict Chancelier; & apres ſon pro- 
pos fini, le bon Duc Philippe reprit le lan- 
guage, en enſuyvant la concluſion de ſon 
Chancelier, & dict: Jay bien entendu ce que 
de la part des Ducs de ZLaſſes a eſte dif 
& propoſe, tant du droict qui peuvent avoir 
en ceſte Duche, comme autrement, & ce que 
ces deux Chevaliers, Ambaſſadeurs envoyez 
par le Comte de Click, ont propoſe, & ay bien 


voulu que mon Chancelier remonſtraſt & de- 


 clairaſt les titres, les droitx, & les gaigeres, 
tant de ma belle tante comme de moy ; afin 


qu'eux, & un chacun peuſt mieux, & plus, 


clairement ſpavoir & cognoiſtre , que ſans 
grande & evidente cauſe jen'ay point empris 


ceſte querelle & congueſte; & n'ay pas ma 
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tention de Pabandonner, Dieu & mon bon 
droid en ayde - & quand au point qu'ilz ont 
offert , ſi je vouloye abandonner ce que j ay 
conquis en ceſte Duche, & le mettre en main 
neutre ( ſoit Empereur ou autre Prince) & 
que je vouſi ſſe prendre & elire jour, pour me 
trouver au pays des Ducs de Zaſſes & 
Zaſſone, tellement accompaigne de Gens+ 
d'armes qu'il me plairoit, que pour ce ſte 
querelle les Ducs de Zaſſes me livreroyent 
la bataille, & fuſt la Duche de Luxembourg, 
a qui Dieu donneroit celle vidoire, certes la 
bataille eſt ce que je deſire & ne ſuis pas. 
venu pardeca perſonnellement en autre inten- 
tion, que de rencontrer mes ennemis ; afin 
que celuy , a qui Dieu aydera en ſon droid, 
demoure au pays. Mais d'aller livrer Ia ba- 
taille au pays de Zaſſone ( ou il peut avoir 
trois cens lieues d Alemaigne, de chemin, & 
auquel pays je n'ay quelque droit ou que - 
relle) il me ſemble que Poffre n'eſt pas rai- 


ſonnable, & que par raiſon je n'aye cauſe 


de Paccepter, 


Mais pource que la queſtion ſeule de no ſtre 


guerre meut pour ladide Duche de Luxem- 


bourg, je ſeray content, Dieu en ayde, bailler 
toutes les villes, les chaſteaux, & les forts 
que je tien en ma main, tant de la Duche. 
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de Luxembourg, comme de la Comtè de Cheny, 
es mains de I Empereur, & que pareillement 
les Ducs de Zaſſes, ou leur Lieutenant, met- 
tent es mains de [Empereur, ce qu'ils tien- 
nent & poſſeſſent eſdies Duchs & Comte, & 
qu'e tel jour, gui ſera pris par les Ducs de 
Zaſſes, nous nous trouvions en telle place 
qu ile choiſrront audit pays, & que lors par 
Peſpee ou par la bataille, avecques la per- 
miſſion de Dieu, ſoit cognu le droit d'un 
chaſcun, & que le vidorieux demeure poſſeſ- 
ſeur & ſe jay parens ou aliex en leurs 
chemins , je feray bailler leurs ſeelex, pour 
taiſſer paſſer amiablement leſdias Ducs de 
Zaſſes & leur armee. 

Et pource qu en Z aſſone a ſi belle Cheva- 
lerie, & fi grande Nobleſſe, & de ſe long temps 
priſee & renommee en armes, & que de ma 
part, & en mes pays à pareillement grande 
& belle Nobleſſe, & tant de gens de bien, 
gue grand dommage ſeroit, ſe tant de gens 
d'un party & d'autre, d Loccaſion de nos 
querelles particulteres mourotent , & ſe met- 
cozent en danger de leurs eſtats & de leurs 
ies, il me ſemble que ce ſeroit bien le meil- 
leur, pour les dangers de tant de gens echever, 
gue nous priſſions jour, le Duc de ZLaſſes 
guerelleur de cette Duche, & moy , pour 
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comparoir devant la perſonne de I'Empereur, 


chaſcun de nous perſonnellement, & que ſous 

fon Imperiale puiſſance , devant ſa, Royale 

Mage ſte, & en la ſubmiſſion de ſon juge- 

ment, nous combatiſſions corps d corps, juſ- 

ques d ce que lon euſt veu, & par Peffet 
de noſtre bataille cognu, d qui la terre 
doit appartenir, & au viftorieux demouraſt 
la Seigneurie, ſans reſpandre tant de ſang 
humaing, d'un coſtè ne d'autre, & de ceux 
qui n'ont part & la querelle, fors que pour 
Pamour & pour le devoir que chaſcun doibt 
a ſon Seigneur & amy rendre & porter & 
de ma part, j offre de bailler mon neveu de 
Cleves, & autres de mon ſang, es mains de 
Empereur, pour comparoir perſonnellement 
devant PEmpereur, au jour & lieu que me 
ſera par luy ordonne, pour faire, fournir, 
& accomplir de ma perſonne, les choſes deſ- 
ſuſdides , par les conditions devant pro- 
. 

Ces paroles en n , ks le bon 
Duc Philippe ; & bien le ſceut faire : car 
en matiere qui touchoit ſon honneur , nul 
homme ne fut plus aigre, plus prompt, ne 
mieulx eloquent de luy, & fut' homme de 
plus grand effect de ſa perſonne & de a 


Cheyalerie, * im 'eſtoit de parolles: & en 
| rel 
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pareil cas paravant il ſe mit en devoir, pour 
combattre, de ſa perſonne le Duc de Clo- 
ceſtre, un Prince d' Angleterre, pour la que- 
relle de la guerre de Haynaut : & ne tint 


pas a luy, que la bataille ne ſe fiſt deux 
deux. Les parolles raportèes en Alemand par 


le Seigneur de Feneſtranges aux Ambaſſa- 
deurs, ils dirent que le Duc parloit bien 
notablement , & en Prince de vertu; mais 
quant a la bataille, & combatre de corps, 


leur Seigneur n' eſtoit point encores en aage 


de ce faire: & quand le Duc le ſceut, il 


parla publiquement depuis, & dict, qu'il 


neſtoit pas informe que le Duc de Zaſſes, 
querelleur en ceſte partie, ne fut en aage 
ſuffiſant, & qu' aux enfans ne demandoit-il 


(7) rien, & que de ſoy il avoit paſſe Paage 


denfance (a) mais il ſcavoit qu'on le diſoit 
homme daage convenable, & quainſi qu'il 


avoit dict de Pun il le diſoit d' autre. 
Et à celle journèe n' eut autre concluſion, 
0 


(a) Le ſens du ſubſequent eſt un peu imparfaict, 
& ſemble, ſuivant Vannotation de I'Hiſtoriographe de 
France faicte en edition precedente de ces Memoires, 


que le Duc de Bourgongne vouloit dire que entre les 
Ducs de Saxe il y en eut un qu on diſoit homme d'aage 
convenable, & que de ſa part ce qu'il preſentoit de 
combattre eſtoit à celuy qui eſtoit d aage convenable. 


Tome VIII. H 
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autre effet, & ſe gardoient les Allemans 
en leurs villes, & en leurs forts ſagement, 
ſans trop s'aventurer: & faiſoit-on petite 

execution de guerre, d'un coſtè & d' autre. 
Durant iceluy temps le ſiege ſe tenoit de- 


vant Villy, eſtant dedans Iaquemin de Beau- 


mont, par la maniere deſſus eſcrite, & te- 
noient ceux de dehors les aſſiegez ſi appreſſez 
& ſi court, & ayoient faid les approches, & 
leurs bateries fi pres, & par fi bon moyen, 
qu'ils ne ſcavoient comment eux garantir : 
& autre part le Damoiſeau de Commercy , 
qui ſe tenoit a Chavancy, & ſentoit la puiſ- 
ſance du Duc avecques luy, a Pautre bout 


de la Duche de Luxembourg, & du coſte 


de Mets, fit ſon appareil, & aſſembla ſa 
puiſſance, & par un Ieudy matin cinquieſme 


i jour d' Octobre, avant que le jour eſelaircit, 


vint a la couverte des bois ( qui ſont grans 
en ceſtuy quartier) & envoya ſes chevau- 
cheurs, gens de guerre & bien inſtruiis, 
qui portoient la croix Saint Andrieu, & 
feignoient eſtre Bourgongnons : & par ce 
moyen entrerent en la tente de Philebert 
de Vaudrey, Maiſtre de Partillerie , juſques 
au nombre de quinze ou de vingt, & pri- 
rent priſonniers & bagues, avant que Pon 
Sappergeut deux. 


* 
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Ledit Philebert eſtoit par les logis, car 
1] eſtoit homme de grande diligence en ar- 
mes, & ſi=toſt qu'il ouyſt Peffray , il aſſembla 
le guet, ou furent environ cent Archers : & 
tirerent le pennon du Seigneur de Miramont 
avant: & Ia commenca Peſcarmouche , & 
tantoſt yint le Seigneur de Saveuſes, le Sei- 
gneur de Neufville, & les autres Chefs & Ca- 
pta nes d'iceluy ſiege qui preſſeren t & aſſail- 
lirent leurs ennemis, crians : Bourgongne ! & 
ceux de Commercy crioyent : Dauphin! Les 
Archers Picards eſtoient à pied: & tiroient 
leſdits Archers largement traicts, & parmy 
les chevaux de leurs ennemis (dont y en 
euſt peu, qui fuſſent deſcendus à pied) & 
en peu d' heures perdirent le Seigneur de 
Commercy & ſes gens place: & les enſei- 
gnes marchoient ſur eux, crians Bourgongne | 
& Saveuſes, & le Seigneur de Saveuſes (qui 
qui eſtoit ja vieil) marchoit hardiment, re- 
criant ſes gens: & a la verité il fut tenu 
Pun des vaillants Chevaliers de ſon temps, 
& le Seigneur de Neuf, ville, & le Seigneur 
de Miramont s'y gouvernerent vaillant, 
& avancerent leurs pennons & leurs enſei- 
gnes, tellement que ledict de Commercy ſe 
mit en fuite avec ſes gens, & furent iceux 
pourſuiyis de pied & de cheyal, tellement 
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que pluſieurs y furent morts, pris, & bleſ- 

ſez, & ſe retrayrent les Gens- d armes a leur 
ſiege , & chacun en ſa garde & en fon or- 
donnance : & diſoit - on que le Damoiſeau 
de Commercy avoit bien amene douze cens 
chevaux, & les tenans le fiege pouvoient 

eſtre cinq cens combatans. 
| Mais ancois que je parte hors de ce pro- 
pos, je reviendray a Iaquemin de Beaumont, 

& comment cauteleuſement il ſe conduiſit du- 
rant Peſcarmouche. Ledict Iaquemin , voyant 
Feſcarmouche dreſſte du coſte de la porte, 
& que tous les Gens-d'armes du ſiege eſtoyent 
tirez a leurs enſeignes, & enſongnez pour 
Ja bataille, mena & conduiſit toutes ſes 
gens de guerre au long de la muraille di- 
celuy coſte, & leur ordonna leurs places & 
leurs gardes, & tandis un ſien prive ſervi- 
teur luy appreſta une corde, & ſitoſt qu'il 
revint, il ſe devala par la feneſtre, & prit 
un chemin prive qu'il ſcavoit : & tant fit 
qu'il arriva devers le Damoiſeau de Com- 

mercy ſon maiſtre: & ainſi s eſchapa ledi& 

Iaquemin de Beaumont, du chaſteau de Villy, 
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Eſt pas à oublier que le Damoiſeau de 
Commercy ne ſceut faire fon aſſemblee fi 
ſecretement , que le Duc de Bourgongne 
wen fut averti; & fe doutoit · on bien que 
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cette aſſemblee ſe faiſoit, pour cuider lever 
le ſiege de Villy, & par lieence du Duc, 
Iaques de Lalain (qui eſtoit jeune Eſcuyer, 
& de grand vouloir & deſiroit de ſoy trouver 
en lieu, pour faire cognoiſtre ſon coeur 8e 
ſon noble deſir) ſe partit de la Court, & 
eleva environ vingt hommes-darmes, pour 
cuider venir à Paide du Seigneur de Saveuſes, 
& de ceux qui le ſiege tenoient , comme didt 
eſt : mais (quelque diligence qwils fiſſent) 
ils vindrent tard, & eſtoit Feſcarmouche - 
paſlee & faicte, dont ledict Iaques & ſes 
compaignons furent moult deplaiſans , & ſe 
retirerent a Yvis, ou ils furent ſept ou huict 
jours , & tous les jours aucuns vilitoient le 
ſiege. 

Et advint que cinꝗ ou fix jours apres Ve- 
chapement de Iaquemin de Beaumont, fe 
deſſuſdict s' accompaigna de dix hommes dar- 
mes, & vint en un boſquet pres d'un ruiſ- 
ſeau d' eau, qui abreuve la pree, & y mit 
ſon embuſche, le plus ſecretement qu'il le 
peuſt faire: & ce jour partirent deux Eſcuyers 
de la ville d'Vvis, & de ceux qui eſtoyent 
venus avec ledi& Iaques de Lalain, & ſe 
nommoyent Pun Iehan de Rochebaron , &æ 
Pautre Eſtor du Soret, & tiroyent devers 
ceux du ſiege, comme journellement fai- 
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ſoyent, & alloyent les uns deyers les autres. 
Les deux Eſcuyers avoyent chacun un page 
apres eux (qui portoyent leurs lances) & 
eſtoyent bien montez & armez, & quand 


ils furent paſſez outre pembuſche, lors ſe 


deſcouvrit ledict Iaquemin & ſon embuſche, 
& encloyrent les deux Eſcuyers, qui preſ- 
tement prirent leurs lances, & promirent 
de demourer Pun avec autre. Les deux Eſ- 
cuyers ferirent au milieu, comme gens de 


bien qu'ils eſtoyent, & empleyrent leurs 


lances, & paſſa Iehan de Rochebaron tout 
outre, & ſe fuſt bien ſauve s'il euſt voulu, 


mais il ſe tourna & vit ſon compaignon, 


qui avoit Peſpee au poing, & ſe deffendoit 


au milieu de ſes ennemis. Si retourna ledict 


Rochebaron, & ſe deffendirent tellement, 
que ledict Eſtor du Soret fut deſenveloſpe 
de la preſſe, & s' en pouvoit aller (car les 
autres eſtoyent ſur ſon compaignon) mais 
oncques n' abandonnerent Pun Fautre , ains 
navrerent & bleſſerent pluſieurs de leurs 
ennemis, & finalement furent pris, & me- 
nez a Chavaney, ou ils furent puis longue- 
ment priſonniers: & me ſemble que ce 


compte ne faiſoit a oubher, pour monſtrer 
la vaillance des deux Eſcuyers , & la loyauté 


qu'ils ſe porterent Pun a Pautre. 
”" 


— 
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Si emmena Taquemin de Beaumont fa 
proye , & ne demoura gueres apres que 
ceux qui tenoient la place de Villy, ſe. ren- 


dirent a la volomte du Duc, & fut la place 


deſtruicte & raſee , & pardonna le Duc aux 
compaignons de guerre, & depuis ſe ſervit 
d'euz le Duc, principalement de Guillaume 
dAvron, qui demoura ſoudoyer a Luxem- 
bourg, ſousCornille Baſtard de Bourgongne; 
qui depuis demoura Gouverneur du pays, 
comme on trouvera Cy apres. Ces choſes faites 
& advenues, le Duc ſe partit de Florehen- 


ges, & ſe tira a Yvis, pour veoir la Ducheſſe 


ſa femme, qui eſtoit revenue des marches de 
Brabant & de Flandres, & la ſaiſon tiroit 
fort a Phyver, comme a my - Octobre, & 
fit le Duc retirer ſon armee ( que condui- 
ſoit le Comte d'Eſtampes & te Baſtard de 
Bourgongne) & ſe logerent en la ville d' Ais 
(qui eſt a quatre lieuès de Luxembourg) au- 
quel lieu certes ilz furent froidement & mal 
logez (car c'eſt une petite ville deſtruite, 
& au pire pays de la Duche) & guerroyoyent 
& queroyent leurs avantures, chaſcun d'un 
coſtè & d autre. | 
Pendant ce temps fut enyoye Queſnoy 
Heraut, & Officier d'armes devers le Comte 
de Click, luy offrix que, $il youloit com- 
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batre pour le droit de la querelle, Iehan 


Monſieur de Bourgongne , Comte d' Eſtam- 


pes, de ſa perſonne le combatroit; on Lil 


youloit choiſir Cornille, Baſtard de Bour- 


gongne, Iaques de Lalain, Guillaume de 
Vaudrey, ou Herve de Mariadel, chacun 


deux luy fourniroit la bataille: & ſi ledi& 


Comte de Click aimoit mieux à prendre au- 
tant de nobles hommes avecques luy, que 


ceux qu'il luy offroit la iceux preſens Sei- 


neurs & nobles hommes deſſuſdicts, les four- 
niroyent & acompliroyent, fut à pied, fut à 


cheval, & par tous les honnorables moyens 
que le Comte de Click & les ſiens les vou- 
droyent demander. Honnorablement receut 
le Comte de Click le Heraut deſſuſdict: & 
luy fit tres-honnorable reſponſe, ſans accep- 
ter la bataille, ſinon en delay de reſpondre; 
& certes le Comte de Click eſtoit un gen- 
til Chevalier; & ne fit choſe qui vinſt à la 
cognoiſſance de ce noſtre parti, qui ne fut 
honnorable; & ainſi ſe paſſoit la ſaiſon & la 
guerre, ſans grand exploit. 
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" CHAPITRE XII. 
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Comment les Bourgongnons ſurprirens la ville 
de Luxembourg par eſchelles 28 comment f t 
le Duc de Bourgongne fut maiſlre de tout 
le refle. | | 7, 


— 


— . —— 


C oM ME dict eſt deſſus, au lieu d'Ais (8) 
ſe tenoyent le Comte d' Eſtampes & le Ba- 
tard de Bourgongne, grandement accompai- 
gnez, & ſingulierement de bons chefs : quĩ 
eſt le premier & le principal pilier de la 
guerre. Si ſoubtilierent les aucuns ſecrete- 
ment, d' envoyer eſchelleurs compagnons a 
leur aventure, pour taſter & eſſayer s'ils 
pourroyent rien exẽcuter, fut ſur la ville de 
Luxembourg, ou ſur la ville de Tionville: 
& furent deux eſchelleurs, dont Pun eſtoit 
au Seigneur de Crouy, & ſe nommoit Ro- 
bert de Berſat, & P'autre, & le principal ſe 
nommoit Iohannes, & eſtoit au Seigneur de 
Montagu, frere du Mareſchal de Bourgon- 
gne: & fut un compaignon Alemand, qui 
parloit les deux languages; & de leurs em- 
priſes & executions ſe conſeilloyent, & re- 
tournoyent à Guillaume de Crevant, & à 
Iacob de Venieres, deux Eſcuyers Bourgon- 
Znons, de la compaignie du Baſtard de Bour- 
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gongne, qui furent deux notables gens, ſa- 
ges, vaillans & bien renommez; & ſe con- 


duiſoit ceſte empriſe ſecretement, comme il 
le convenoit: & ay bien ſęeu que premier 
ils pourgetterent ſur Tionville, mais ils n'y 


profiterent rien, & retournerent leur em- 
priſe ſur Luxembourg, & tant ſoubtiverent, 


qu'ils trouverent moyen de cognoiſtre leur 
guet, & d' entrer en la ville de Luxcmbourg 
par leurs eſchelemens, & avoyent robes d' A- 


lemans, & ledit Iohannes ſcayoit parler 


(qui moult profita) & leur ſembla que le 


plus convenable lieu pour leur empriſe, ſe- 
roit aupres d'une tour, ſous laquelle avoit 
une poterne, qui ſailloit ſur coſtiere, entre 
le chemin Arlon & celuy de Tionville : 
& cognurent que la muraille eſtoit ſans ga- 
lerie & fans allee, & n'y pouvoit arreſter le 
guet de la ville, & que Parcheguet paſſe, 
legerement l'on pourroit entrer en nombre 
ſuffiſant, pour rompre celle poterne. 

Les choſes ainſi pourgettees, & le rapport 
fait aux deux Eſcuyers, Pon decouvrit ceſte 
opinion au Comte d'Eſtampes & au Baſtard 
de Bourgongne , & fut adviſe que Pon fe- 
roit une courſe a puiſſance devant Luxem- 
bourg, & que le Seigneur de Saveuſes, Ro- 


bert de Miramont, Guillaume de Crevant, 
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Tacob de Venieres & autres, ſous ombre de 
Feſcarmouche, yroyent viſiter & veoir (au 
moins en ce que poſlible ſeroit ) ſi Pempriſe 
de Iohannes eſtoit vray-ſemblable , ne poſſi- 
ble. Ce que fut faict, & ſembla la choſe con- 
duiſable, & ne faiſoit-on pas tant de doute 
a eſcheller le mur, comme Pon faiſoit de 
monter le foſſe, qu'il convenoit pareillement 
eſcheller comme la muraille. Le Comte d'Eſ- 
tampes revenu au logis, & le Baſtard de 
Bourgongne, ſe raſſemblerent ceux qui de 
ce ſcayoyent a parler, ( leſquels n' eſtoient 
pas grand nombre) & le rapport ouy, fut 
aviſe d' envoyer devers le Duc, pour Paviſer 
de ceſte empriſe, & ſcavoir fi c' eſtoii ſon 
bon plaiſir qu'elle s' executaſt. 

Le Duc fut tres- content de celle empriſe, 
& commanda la choſe tenir ſecrete, & que 
Pon courut peu pres de la ville; afin qu'ils 
ne fiſſent plus grande proviſion en leur guet, 
& ſe tiroit au lieu d' Arlon: & tenoit- on 
journèes par maniere de parlement avecques 
aucuns Alemans, deputez de par le Comte 
de Click : & vint le temps que Pempriſe 
fut preſte d' executer, & fut eſpice la plus 
noire nuict de Pannee, & furent ordonnez 
environ trois cens combatans pour accom- 
pagner les eſchelleurs. Avecques leſdicts eſ- 
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toyent en chef le Seigneur de Saveuſes, 
Guillaume de Crevant, Robert de Mira- 
mont, Iacob de Venieres & autres: & firent 


leurs approches par quarante à chaſcune 
fois, & eſchellerent le foſſéè d' eſchelles de 
bois, qui demeurerent attachees : & puis 
firent leur eſchellement. Le premier qui 
monta, fut Jehan Peſchelleur , puis Robert 
de Perſat, & le tiers Tacob de Venieres, & 
am? par ordre juſques a dix, comme il eſtoit 
ordonnè, & eſtoit au pied de Peſchelle le 
Seigneur de Saveuſes, qui les conduiſoit & 
mettoit en ordre. La monta Robert de Mi- 
xamont, Guillaume de Crevant, Meſſire Gau- 
vin Quieret, & pluſieurs autres Bourgon- 
gnons & Picards, & cinq ou fix des archers 
du Duc, leſquels avoyent en garde une groſſe 
tenaille (que Von nomme un groin de chien) 
ponr rompre les gons, les verroux & ſerru- 
res de toutes portes. i 

Et fi toſt que les premiers furent deſcen- 
dus de la muraille, ils occirent le guet avant 


qu'il eut loifir de crier, ne de faire effray, 


& puis preſtement les archers coururent a 
Ia poterne, & du groin de chien, par aſprete 
& par puiſſance, rompirent les gons & les 
verroux de la poterne: & tantoſt entra le 
Seigneur de Saveuſes & les autres, avec 
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cent ou ſix vingts archers de Picardie, & 
cinquante lances de Bourgongne, de la com- 
paignie du Baſtard, & a la file venoyent les 

compaignies, & le cry commenca par les 
eſchelleurs, qui crioyent : Noſtre Dame, 
ville gaignee, Bourgongne, Bourgongne, cha- 
cun qui mieux, & les Luxembourgeois, ſur- 
pris & eſpouventez, s enfuyrent nus & de- 
chaux, hommes & femmes, contre le mar- 
che en la baſſe ville, a Poppoſite dont venoit 
Feffray; & le Comte de Click & ſes Ale- 
mans Zaſſons, ſe retrairent au chaſtel ( qui 
eſt une moult belle, moult bonne & forte 
place) & les Bourgongnons ( qui tousjours 
renforcoyent ) marchoyent criant & faiſant 
grand cry & grand hu, & marchoyent les 
archers de Picardie Parc au poing, & la fler 
che preſte, tellement que nul ne les oſoit 
attendre, & quand vint a Pentree du mar- 
che, a une vieille tour qui faict porte, ils 
trouverent un peu de reſiſtance de pierres & 
de cailloux; mais incontinent marcherent les 
Bourgongnons au marché, & advint que le 
Prevoſt de la ville, & Pun des pires contre 
la Ducheſſe Douagere, quand il ouyt Fef- 
fray, ſaillit en ſon pourpoint un eſpieu en 
ſa main, & vint baudement rencontrer un 


Chevalier de Picardie, nommé Meſſire Gau- 
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vain Quieret, Seigneur de Drueul, moult 
vaillant Chevalier, & qui eſtoit des premiers 
ſur le marché. Le Luxembourgeois enferra 
ledict Meſſire Gauvain au bras ſeneſtre, & 
luy perca le bras, & le tint longuement en- 
ferrè contre une muraille, mais il fut ſecouru 
& f homme tue, & demoura mort ledict 
Prevoſt ſur le marché, & entraine par une 
truye, qui le devora, & ne vey homme mort 
que luy, & diſoit-on que c' eſtoit celuy qui 
plus eſtoit cauſe de la rebellion faicte contre 
ladicte Ducheſſe, & tenoit-on ſa mort pour 
punition divine. 

Le Comte ꝙ Eſtampes „le Baſtard de Bour- 
gongne, Meſſire Robert de Saveuſes, Char- 
les de Rochefort, Meſſire Tibaut, Baſtard 
Ue Neuf-Chaſtel, Guillaume de Sainct Seng- 
ne, & tous les autres Capitaines, vindrent 
aux grandes enſeignes depleyez, faiſant grand 
cry & grande noiſe: & les varlets & les pa- 
ges, qui amenoient les chevaux des eſchel- 


leurs & des gens- d' armes a pied, crioient & 


huyoyent, qu'il ſembloit que tout le monde 
fut arrive, pour confondre & deſtruire icelle 
ville. 

Ces choſes eſpouventoyent les Luxem- 
bourgeois, & s'enfuyoyent qui mieux, par 
Ia porte de la ville d embas, qui tire a Tion- 
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ville, & ainſi s'enfuyoyent hommes, femmes 
& enfans; & les Capitaines & enſeignes en- 
troyent à cheval par les portes, qui furent 
rompues & ouvertes de toutes pars: & le 
Comte de Click & ſes Allemans geſtoyent 
retraits au chaſtel, comme dict eſt, & au- 
pres eux bouterent le feu és prochaines mai- 
ſons devant leur porte: & ce feu bruſla toute 
1a rue, juſques a une Egliſe de Noſtre Dame 
qui eſt ſur le marché, & bruſlerent meſmes 
leurs chevaux & leurs biens, & ſe prepare- 
rent de deffendre: & meſmes derriere le 
chaſtel bouterent le feu en une Abbaye de 
Moines noirs, & en bruſſerent une grande 
partie, afin de non eſtre approchez, & fai- 
ſoyent comme gens de guerre debvoyent 
faire. Preſtement que les eſchelleurs furent 
entrez, on envoya meſſages au Duc de Bour- ö 
gongne ( qui eſtoit en la ville d' Arlon a cinꝗ 
lieues.loing de Luxembourg) & depuis qu'ils 
ſe trouverent en la ville autre meſſage: & 
ainſi par meſſage ſur autre, ſceut le Duc que 
Luxembourg eſtoit gaigne pour luy, & fur 
environ deux heures avant le jour. 

Si fut ſonne pour mettre ſelles, & Sarma 
& prepara chaſcun, & le Duc Sarma de 
toutes pieces: & vint à la Meſſe, & ouyt 
ſes Meſſes, & dict ſes heures & ſon ordinaire 
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nas Mtitmonrnrs 
auſſi froidement qu'il ayoit accouſtume : & 
depuis tout ouy & tout acheve, dict certai- 
nes graces en ſon oratoire, qui durerent aſſez 
longuement : & me ſouvient que nous ſes 
pages eſtions a cheval, & ouyons les Gens- 
dt armes qui diſoyent & murmuroyent , que 
longuement faiſoit le Duc, & qu'une autre 
fois il pouvoit bien recouvrer a dire pate 
noſtres: & tellement que Iehan de Chau- 
mergy ( qui eſtoit premier Eſcuyer deſcuye- 
rie) le dict au Duc, qui luy reſpondit. Sz 
Dieu m'a donne vidoire, il la me gardera, 
& peut autant faire d ma requeſle (gil luy 
plai ſt de meſtre miſericors ) qu'il fera @ Vaide 
de toute ma Chevalerie. En la compaignie des 
conquereurs ſont mes neveux & mon Baſtard, 
fi bon nombre de mes ſugets & ſerviteurs, 
qu à Payde de Dieu ils Jouſtiendront bien juſ- 
ques d ma venue. 

Ainſi parla le bon Duc, & varachern ſes 
oraiſons, & à la yerite, ce fut un Prince 
conſtant, & qui ne ſe mouvoit de choſe qui 
luy advint, & fut au jour quand il monta à 
cheval, & preſtement ſe mit ſa compaignie 
aux champs, & tout homme en poinct, & 
chevaucha ces quatre ou cinq lieues, en 
moins d'une heure & demie, & n'encontra 
nuls meſſages, parquoy il cuida que les en- 

trepreneurs 
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trepreneurs euſſent ſeulement gaigne aucun 
fort, ou aucun quartier de la ville: & fi toſt 


que l'on perceut la ville & les clochers, le 


Seigneur de Ternant aſſembla les jeunes gens 
qui avoyent volontè deux monſtrer, dont eſ- 
toit Jaques de Lalain (qui bruloit au feu de 
chaleureux deſir) Philippot Copin, Meria- 
det, le Baſtard de Dampierre, & moult dau- 
tres, leſquels couperent leurs poinctes, oſ- 
terent leurs eſperons, & vouloyent deſcen- 
dre à pied, & meſmes le Duc: & ſe tenoyent 
pres de fa perſonne le Seigneur de Crouy, 
ſon premier Chambellan, Monſieur le Baſ- 
tard de Sainct Pol, Seigneur de Haubour- 
din, un moult vaillant Chevalier, & de 
grande conduite, & tous vouloyent deſcen- 


dre à pied, quand Meſſire Robert de Sa- 


veuſes (qui eſtoit ſur le portail) eſcria au 
Duc, & luy dict: Mon ſieur, entrex en voſtre 
ville, car tout eſt voſtre, & en voſtre com- 
mandement. Auſſi ne trouverent en la ville 
nulle reſiſtance. Si ſonnerent les trompettes, 
& entra le Duc en Luxembourg ſans autre 
deſtourbier, & vint au marché, ou il faiſoit 
dangereux pour les coulgyrines que tiroyent 
les Alemans du chaſtel, & trouva le Duc le 
Comte d' Eſtampes, le Baſtard de Bourgongne 


& leurs enſeignes en moult belle ordonnance 
Tome VIII. 1 
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130 Mimonrarss ; 
ſur ledit marche : & a celle heure n'avoit- 
on encores rien pille en ladicte ville, mais 
avoient gens-d' armes, archers & valets tenu 
ordre, tellement que chaſcun gardoit ſon en- 
ſeigne. 

Le Duc deſcendit devant PEgliſe de Noſtre 
Dame, & fit ſes oraiſons, & ſe logea en une 
maiſon au plus pres, & preſtement courut chaſ- 
cun au pillage, & furent trouvèes les maiſons 
pleines de biens & de richeſſes, & les Egli- 
ſes furent pleines de femmes & d'enfans & 
de biens, mais oncques n'y fut touche par 
homme, ne mal faict. Tantoſt fut aviſè que 
le Baſtard de Bourgongne, le Comte d'Eſ- 
tampes, & la meilleure partie de leurs gens, 
s'en yroyent loger en Abbaye de Sainct- 
Eſtienne derriere le chaſtel, pour rompre la 
ſaillie du Comte de Click & des ſiens, & 
pour rompre la viſce du traict a pouldre, 
& des cranequins (qui tiroyent ſur le mar- 
che, & bleſſoyent beaucoup de nos gens) 
Lon fit un haut taudis de tonneaux plains 
de terre & de pierres, & de hauts ais, qui 
tranſverſoyent tout ledit marche : & quant 
au faict du butin, il fut crie que chaſcun 
(de quelque eſtat qu'il fut) ſe tiraſt devers 

le Seigneur de Ternant, & le Seigneur de 
Humieres (qui furent ordonnez butiniers, & 
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avec cux Guillaume de Creyant & autres) & 
que tous fiſſent ſerment de rapporter és mains 
d'iceux tout le butin, fut or, argent, cuy- 
vre, draps; pelleterie, & toute autre choſe 
qui peut tourner a profit. Guillaume de Cre- 
vant fut butineur public, & vendoit le butin 
ſur un eſtal, & crioit une fois, trois fois, 
qui moult bien luy ſeoit. Si fut tellement 
celuy butin conduit & gouverné, que les my 
compaignons en eurent le moins, & diſoit-on 1 | ihe i 
que les butiniers y firent largement leur pro- | | , i" 
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fit. Car tout comptè & rabatu, ledit butin fut 
delivre (a) a ſept francs & demy pour paye, 
& tel porta aux butiniers la valeur de cing 
cens florins, qui ren eut que trois florins 
& demy, ou un quart. Sur ledit butin furent 
pris quinze cens florins, pour la rangon de 
Tean de Rochebaron & d'Eſtor du Soret, pris 
par Iaquemin de Beaumont, entre Yvis & 
Villy. » 

Les ordonnances furent faictes des portes 
& des guets, & Pune des portes baillee 3 
garder a Guillaume d' Aurou, & aux com- mw 
paignons qui avoient tenu le chaſtel dudit 1 
Villy, pource qu'honnorablement & bien 3 |; | $79 
$'y gouvernerent. Or advint apres que le | 1 


(a) II y avoit en Vexemplaire, à vij fr. & demy Wh 
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ſiege eut dure environ trois ſemaines, que 
le Comte de Click ( qui ne yoyoit a ſon fait 
nul expedient ou remede ) par une noire 
nuict fit livrer une eſcarmouche ſur le coſte 
de Abbaye, ou eſtoit le Comte d'Eſtampes, 
& firent les Alemans une ſaillie afſez bau- 
dement. Si fut la ſaillie bien ſouſtenue par 
ceux qui faiſoyent le guet, & a Peffray vint 
le Seigneur de Saveuſes tout deſarme, ainſi 
qu'il ſe trouva , & eſtoit aſſeʒ ſa couſtume 
dainſk le faire (car il eſtoit Chevalier aſ- 
ſeuréè & hardy) & advint qu'un Cranequi- 
nier luy donna d'un vireton parmy Peſto- 
mac, mais de tant luy fut Dieu en aide, que 
ledit Seigneur de Saveuſes avoit une groſſe 
chaine d'or maſſive à ſon col, ſur laquelle 
le vireton aſſena, au redouble de deux chai- 
nons, & trouva fi grande reſiſtance, que le 
coup perdit ſa force, mais toutesfois entra le 
vireton plus de deux doigts au corps dudict 
Seigneur de Saveuſes, & ſi n'euſt eſte ladide 
chaine, il euſt eſte mort & occis de celuy 
coup, qui euſt eſte dommage , car depuis 
1] a bien ſervy, comme Pon trouvera cy- 
apres. 

| Durant ceſte eſcarmouche , le Comte de 
Click (qui s'eſtoit pourveu, ainſi qu'il avoit 
delibere ) par cordes, & par ayde fe devala 


— 
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du chaſtel, & de la montaigne oppoſite du 
chemin de Tionville, & paſſa la riviere, 
ainſi que Dieu luy fut en ayde, & toute la 
nuict chemina par bois & par chemins, tel- 
lement qu'il vint audict Tionville, où ſes 
gens & les habitans le receurent à grande 
joye. Le Seigneur de Saveuſes fut ſecouru, 
& ſa playe miſe a poinct, & ceſſa Peſcar- 
mouche, quand ils ſentirent que le Comte 
eſtoit devale, & tiroit à la garde de Dieu, 
car ils eſperoyent de luy avoir ſecours ou 
conſeil, & ſe tenoyent & gouvernoyent en 


gens de guerre, ſans parlementer ou monſ- 
trer cauſe d' ebahiſſement. Un jour Monſieur 


le Baſtard de Dampierre, un beau, ſachant 
& plaiſant Chevalier venoit de Abbaye ſur 
ſa mule (comme celuy à qui ne ſouvenoit de 
fortune, Selle veilloit, ou s'elle dormoit ) & 
s' en retournoit dedans la ville, par deſſous 
le chaſtel ou ſe ſauva ledit Comte, & ainſi 
avint que les Alemans avoyent afuſte une 
coulevrine à chevalet celle part, droict à un 
petit pont pres du moulin, & au paſſer ce 
pont, le coup de la pierre ferit le Chevalier 


en la teſte, & cheut tout mort devant les 


pieds de ladicte mule, & fut tres- grand dom- 
mage de luy. Le corps fut emporte & en- 
terre Es Cordeliers moult honnorablement , 
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"me MEmMOTRES 
& Penterrerent & Paccompaignerent tous leg 
Princes & toutes la nobleſſe de la Court, & 
fit le Duc faire ſon enterrement moult hon- 
norablement. 

Aſſez toſt apres que le Comte de Click far 
arrive a Tionville, il aſſembla les Alemans 
& les habitans d'icelle ville, & demanda 
qu'il pourroit faire ſcavoir a ceulx qu'il avoit 
laiſſez au chaſtel de Luxembourg, car il ſca- 
voit qu'ils eſtoyent petitement pourveus de 
vivres, & ne voyoit ſecours de nulle part. Si 
aviſerent enſemble, que par ſigne ou autre- 
ment, ils les avertiroient deux rendre, au 
moins mal, & au meilleur marchè qu'ils pour- 
roient. Ce qui fut faict, & parla pour ceux 
du chaſtel un Iuif, qui demouroit dedans la 
ville, & S' eſtoit rendu avecques eux, lequel 


eſtoit homme prudent & ſage en ſa loy, & 


firent appointement avecques le Duc de Bour- 
gongne, ou ſes commis, que les Alemans, 
Behaignons, & Zaſſons, sen iroyent un bat- 
ton en leur main, & que les Luxembour- 
geois demoureroyent a la volonte du Duc; 
& ainſi ſe rendit le chaſtel de Luxembourg, 
environ trois ſepmaines apres la priſe de la 
ville, & deſcendirent les Alemans en PAbaye, 
où les attendoient le Comte d'Eſtampes, & 
le Baſtard de Bourgongne , fort accompai- 
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gnez : & furent mis en PEgliſe ; & apres leur 
avoir donne a boire & a manger, leur fut 
baille condunte de gens de bien, pour les con- 
duire ſeurement juſques à Tionville, comme 
on leur ayoit promis: & tantoſt quiils furent 


iſſus du chaſtel, Iehan de Chaumergy premier 


Eſcuyer d' eſcuyrie du Duc, porta les bannieres 
du Duc de Bourgongne ſur les tours, & ſur le 
portail & fit ſonner les trompettes, & le ſui- 


vions nous autres Pages du Duc comme apres - 


celuy qui eſtoit noſtre maiſtre, & qui avoit 
charge de nous; & pour noſtre butin gai- 
gnaſmes pluſieurs chiens bien maigres & bien 
affamez, & a la verite ilz n'avoient leans , 
pour toute proviſion, que deux tonneaux de 
pain moiſi & gaſte, & un petit faloir de chair 
ſalce, & de vin cinq ou fix tonneaux. 
Pluſteurs cheyaux avoyent, qni n'ayoyent 
nulles proviſions, & vous aſſeure qwilz 
avoyent mange leurs rateliers & leurs man- 
geoires force de faim, & de 1a je vey une 
proviſion pour cheyaux bien eſtrange & non 
a croire, qui ne Pauroit veuè, car je vey un 
grand monceau de rabotures, tirèes au rabot, 
d'ais de ſapin ou d' autre bois, dont on don- 


noit a manger auſdits chevaux, & ne vivoient . 


d' autre choſe, dont les pluſieurs moururent, 
& peu en eſchaperent , & a la verite, leſdids 
"3. 
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Alemans fe tindrent honorablement en . 


guerre; & ne firent rien contre leur hon- 
neur. Ainſi fut toute la Duche de Luxem- 


bourg conquiſe en moins de quatre mois, 
reſerve la ville de Tionville, qui fe renfor- 


coit, a cauſe de Phyver qui approchoit, pour 


ce que ladicte ville eſt aſſiſe en mareſts & en 
mareſcages. 


Ainſi demoura le Duc en ſa ville de Luxem- 
bourg, & fit appreſter le chaſteau (qui eſt 
une moult belle, & Seigneurieuſe place) & 
la vint la Duchefſe de Bourgongne, & la 
Ducheſſe Douagere de Luxembourg, & la 


furent renouvellez les traictez, faids entre 


le Duc & ladicte Ducheſſe de Luxembourg 
Ja belle tante: & ſe nommoit le Duc de 


Bourgongne Mambour & Gouverneur du 


Luxembourg: & devers eux venoient Ale- 
mans de tous coſtez, & Ambaſſades de Mets, 
de Tou, de Verdun, & de toutes les villes 


& citez; & meſme PArcheyeſque de Tre- 
ves, Eliſeur de PEmpereur y vint , a qui 
le Duc fit moult grand honneur , & re- 
cueilloit Alemans & autres nations, ſi dow 
cement & {i humainement, que tous ſe par- 


toyent contens de luy: & fit que tout homme 


& toute femme, qui youdroient revenir en 


leurs maiſons, y ſeroyent ſeurs de leurs per- 
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ſonnes , reſervez ceux qui avoient conſpire 
le reboutement de leur Ducheſſe Douagere 
fa tante. Si revindrent en petit temps moult 
de gens en ladicte ville: & fit deffendre ſur 
peine de la hart, que nul ne fit aucun 
deſplaiſir ou dommage aux Alemans. 
Or il advint que l'un des Archers du Duc, 
-nomme le petit Eſcogois, homme vaillant, 
bien renomme , & fort agreable, & aime du 
Duc, par une mal-aventure ſe trouva en un 
grenier d'avoine, appartenant a Meſſire Ber- 
nart, Seigneur de Bourſet, un Chevalier 
notable du pays de Luxembourg, qui avec 
le Damoiſeau de Souleuvre avoit eſte le pre- 
mier & le principal de ceux qui avoyent 
tenu le parti du Duc, & de leur Dame, & 
qui l'avoient boute au pays. Ledit Archer 
plein de vin, ſe bouta audit grenier, & vou- 
lut avoir de Pavoine, cuidant que ce fut 
pillage & butin comme les autres. Le Che- 
valier en fut adverti, & vint en ſon grenier, 
deſpourveu de gens, & ne ſe ſceurent en- 
tendre de language, & croy que P Archer 
ne le cognut point, & pour abreger , luy 
donna d'une hache par la teſte fi grand coup, 
que Pon cuidoit qu'il fut mort. Le Duc en 
eſtant averti, fut fort mal content, & {it 
prendre Archer, & pour requeſte de nul 
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x33 MinmonrRrys 
homme, ne meſmes des deux Chevaliers; 
fils dudit Seigneur de Bourſet (qui de par 
leur pere requeroyent le pardon dudit Ar- 
cher) oncques ne ſe voulut contenter, qu'il 
ne fut pendu & eſtrangle par main de Bour- 
reau, devant tout le monde: & la renom- 
mee croiſſoit du bon Duc parmy les Alemans, 
& faiſoit grande chere, & tint le Duc a 
Luxembourg la Touſſaindts, Noel, & les 
Roys: & pendant ce temps il mit ordre au 
Pays, & ordonna Gouverneur de la Duche 
de Luxembourg, Cornille ſon fils Baſtard, 
& demoura ſon: Gouverneur avec luy, un 
nomme Guillaume de Sain& - Gaigne, un 
moult noble Eſcuyer, & auſſi Philebert de 
Vaudrey , Guillaume de Crevant , & grande 
foiſon de Bourgongnons, & ſi demoura avec- 
ques luy un Eſcuyer Francois, nommé An- 
thoine de Sainct-Simon, moult beau fils & 
honneſte, & depuis ſe rendit Cordelier, 
comme Pon trouvera cy apres. 
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C HA Fi ENR YET 
Comment le Duc de Bourgongne ſe retira en 
ſes pays de Brabant & de Flandres : & com- 
ment la Ducheſſe de Bourgongne alla vi ſiter 
la Royne de France, 


Ar RES toutes ſes ordonnances faictes, le 
Duc ſe partit de Luxembourg, tantoſt apres 
les Roys (a) & ſe retira contre ſon pays de 
Brabant, & la luy vint au devant PEveſque 
du Liege (qui ſe nommoit de Huiſebergue) 
& firent moult grande chere enſemble. De 
la vint le Duc geſir a Genappe, & le len- 
demain ſe tira a Bruxelles, & luy vint au 
deyant Monſieur Charles de Bourgongne ſon 
fils, Comte de Charolois, honnorablement 
accompaigne , & principalement de jeunes 
enfans de grande maiſon de ſon aage , ou 
moindre, & pouvoit avoir onze ou douze 
ans d' aage, & eſtoit ayecques luy Tehan de 
la Trimoille, Philippe de Crouy, Guiot de 
Brimeu , Charles de Ternant, Philippe de 
Crevecœur, Philippe de Waurin, & moult 
d'autres; & eſtoient montez ſur petits che- 
vaux, harnachez comme celuy de leur maiſ- 


(a) Qui ſont encore de Tan 1443 „ felon la mode 
de noſtre 'Auteur, 
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tre, & certes c eſtoit une noble aſſemblee 
d'enfans, & de noble ſang, & dont les 
pluſieurs ont eſte depuis notables Chevaliers, 
ſages & vaillans, comme cy apres pourrez 
ouyr : & conduiſoit ledit Comte de Charo- 
lois un moult honneſte & ſage Chevalier, 
nomme Meſſire Tehan Seigneur de Berdauxy. 


Ceſtuy Chevalier eſtoit bel homme, bien 


renomme, de bon aage, beau parleur : & 
volontiers recitoit choſes & matieres d' hon- 
neur, & de haut affaire. Il eſtoit chaſſeur & 
(9) vouleur , duict a tous exercices & a tous 
jeux, & nay pas cognu un Chevalier plus 
1doine , pour avoir le gouvernement d'un 
jeune Prince que luy: & moult bien luy ſeoit 
la conduite de ſon Maiſtre. 

En ceſte compaignie eſtoit Anthoine Baſ- 
tard de Bourgongne, fils baſtard du Duc, 
& le Marquis Hugues de Rotelin ; mais its 
eſtoient desja plus grans, que ceux dont 
Jay parle, & peut-on legerement entendre 
que le bon Duc vit voulentiers celle compai- 
gnie. Et ainſi entra en ſa ville de Bruxelles, 
& vint en ſa maiſon, ou il trouva la Du- 


cheſſe ſon eſpouſe, qui amenoit en ſa main, 


au devant du Duc, Madame Catherine de 
France, fille du Roy Charles, Comteſſe de 
Charolois, qui pouvoit avoir douze ans d aage: 
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& eſtoit une notable perfonne, & apparente 
c' eſtre Dame de grand los, car elle eſtoit 
bonne & ſage, & moult bien conditionnee 
de ſon aage, mais elle mourut aſſez toſt 
aprés ( dont ce fut grand dommage) & de 
fa mort ſera deviſe cy apres. Avecques la 
Ducheſſe, vint la fille du Duc de Gueldres, 
niece du Duc de Bourgongne, & de Jehan 
Monſieur, heritier de Cleves, moult belle 
& gente, & pouvoit avoir quinze ou ſeize 
ans, & depuis la maria le bon Duc, a ſes 
deſpens au Roy d' Eſcoſſe, celuy qui avoit 
le viſage my- party de rouge & de blanc, & 
dont delle eſt yſſu le Roy d'Eſcoſſe preſent. 
Ainſi retourna le Duc en ſes pays, & le 
venoyent les Seigneurs viſiter, & les villes 
y envoyoyent leurs deputez, & n'eſtoit nou- 
velles que de dancer, de mommer, de jouſter, 
& de faire grande chere, & tint le Duc ſes 
quareſmeaux en ſa ville de Bruxelles, on 
jouſtes furent faictes & crices , par Iehan 
Monſieur de Cleves, Iaques de Lalain , & 
moult d'autres, & furent jouſtes ſans toile, 
ſans fiens, ou ſablon, en un lieu devant 
Thoſtel du Prince, que l'on appelle les 
Bailles. En ce temps vint Iehan Comte de 
(a) Viſtemberg voir le Duc, pour reprendre 
(a) 11 y a doubte qu'il ne vueille dire, Wirtenberg. 
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de luy la Comte de Mombeliart , dont i} 
eftoit ſon homme & ſon yaſſal, a cauſe de 
fa Comte de Bourgongne : & le receut le 
Duc audict lieu de Bruxelles, & luy fit grand 
honneur & grande chere, & certes ledict 
Comte de Viſtemberg le valoit bien, car 
ceſtoit un gentil perſonnage, & pour cent 
ou ſix vingt chevaux qu'il avoit en ſa com- 
paignie, ils eſtoyent auſſi honneſles, & aufſi 
en poinct, que jen vey onques nuls venir | 
d'Alemaigne, & fut fort priſe ſon eſtat, ſa 
perſonne, & ſa maniere de faire: & le de- 
partit du Duc pour $en retourner en fes 
pays, en grand amour & recommandation : 
& de la le Duc le tira en Flandres, pour 
viliter ſes villes & ſes pays (qui moult de- 
firoyent a le voir) & tint le Sainct jour de 
Paſques en fa ville de Bruges. | 
En ceſte ſaiſon (qui fut Pan quarante- 
quatre) la Ducheſſe de Bourgongne, moult 
grandement (10) accompaignce , & princi- 
palement des deux neveux du Duc, le Baron 
de Beaujeu, fils du Duc de Bourbon, & 
Adolf Monſieur de Cleves (leſquels com- 
mencotent desja a prendre cœur & eſtoient 
bien quits & bien adreſſez) ſe tira a Chalon 
en Champaigne, devers le Roy de France, 
qui recueillit ladicte Ducheſſe moult honno- 
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rablement, & luy fit la Royne moult grand 
honneur & privaute, car toutes deux eſtoient 
desja Princeſſes aagees , & hors de bruit : 
& croy bien qu'elles ayoient une meſme dou- 
leur & maladie, qu'on appelle jalouſie ; & 
que maintesfois elles ſe deviſoient de leurs 
paſſions ſecrettement, qui eſtoit cauſe de 
leurs privautez : & a la verite apparence de 
raiſon ayoit en leurs ſoupgons, car le Roy 
avoit nouvellement efleye une pauyre Da- 
moiſelle, Genti- femme nommee Agnes du 
Soret, & mis en tel triumphe & tel pouvoir, 
que ſon eſtat eſtoit a comparer aux grandes 
Princeſſes du Royaume ; & certes c'eſtoit 


une des plus belles femmes que je vey onc- 


ques, & fit en ſa qualite beaucoup au Royau- 
me de France. Elle avangou devers le Roy 
jeunes gen{-AFarmes , & gentils compaignons, 
& dont le Roy depuis fut bien ſervy. D'autre 
part, le Duc de Bourgogne fut de ſon temps 
le plus dameret, & le plus envoiſeux que 
Pon ſceut, & avoit des baſtards & baſtardes 
une moult belle compaignie. Ainſi la Royne, 
& la Ducheſſe ſe raſſembloyent ſouventes- 


fois, pour eux douloir & complaindre Pune 


a P'autre de leur crevecceur. 
En celle aſſemblee eſtoit Monſieur Louis 


de France, Dauphin de Viennois heritiee 
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apparent de la haute & tres - chreſtienne 
couronne & maiſon de France, le Roy Rei- 
gnier de Cecile, le Comte du Maine ſon 
frere, le Duc Iehan de Bourbon, le Comte 
de Foix, le Comte de Sainct Pol, & moult 
d'autres, & ſurtout les Seigneurs de France 
avoit le bruit Meſſire Iehan de Brezé, Sei- 
gneur de la Varenne, Seneſchal de Nor- 
mandie pour eſtre gentil Chevalier, honno- 
rable & le plus plaiſant & gracieux parleur, 
que Pon ſceuſt nulle part, ſage, & grand 
entrepreneur; & gouvernoit du Royaume , 
& des Princes de France la plus grande par- 
tie. La ſe firent jouſtes, & grans feſtimens: 
& aſlez par avant fut faid le mariage du Duc 
Iehan de Calabre, & de Damoiſelle (a) 
Marie de Bourbon: & pource qu'elle eſtoit 
niece du Duc de Bourgongne, le Duc quitta 
en les donnant à ſa niece, bien deux cens 
mille francs, en quoy le Roy de Cecile 
eſtoit oblige a luy, a cauſe de fa rancon & 
de Paquit de fa priſon ; & luy fit rendre le 
Duc, par Meſſire Tibaut Baſtard de Neut- 
Chaſtel, & par le Baſtard de Vergy, les places 
de Darnay, & de Monteclere ( qui encores 


(a) Mais felon autres, Tehanne : ce fut la fille d Agnes 
de Bourgongne ſœur du bon Duc — & femme 
de ne de Bourbon. 

. | 
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eſtoyent en leurs mains, depuis la guerre, 
qui fut entre luy & le Duc de Bourgongne) 
& demoura la Seigneurie de Caſſel, & de 
la Motte- au- bois (qui fied en la Comte de 
Flandres) en heritage perpetuel des Ducs 
de Bourgongne, Comtes de Flandres & 
fut Pun des poinds, pourquoy la Ducheſſe 
alla devers le Roy. 

Et l'autre poinct, & le principal, fut en 
eſperauce de reprendre autre journée avec- 
ques les Anglois, pour cuider faire quelque 
bien entre les deux Royaumes de France & 
d'Angleterre: mais en ce elle profita petite- 
ment, car desja ſe pratiquoit alliance du 
Roy Henry d' Angleterre, & de Madame 
Marguerite d' Anjou, fille du Roy de Cecile: 
& par ce moyen fut rompu le mariage d'elle, 
& du Comte Louis de Nevers: & ainſi ſe 
partit la Ducheſſe de Bourgongne, ſans autre 
choſe exploiter: & ſe continua la feſte & la 
jouſte a Chalon; & de la ſe tira le Roy Fran- 
cois, a Nancy en Lorraine, & de plus en 
plus croiſſoit la feſte, la jouſte & la pompe, 
& fut en ce temps que cheyaux de parage ſe 
vendirent ſi cher en France , & ne parloit 
on de vendre un cheval de nom, que de 
cing cens, de mille ou douze cens Reaux, 
& la cauſe de ceſte cherts fut, que Pon 
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146 Mtmonrnns 
parloit de faire ordonnance ſur les gens c' ar- 
mes de France, & de les departir ſous Chefs, 
& par compaignies , & de les choiſir & elire 
par nom & ſurnom, & ſembloit bien à cha- 
cun Gentil homme, que $'il ſe monſtroit ſur 
un bon cheval, il en ſeroit mieux cognu, 
queru , & recueilly, & d'autre part Dames 
avoyent bruit en France, & loy d' elles monſ- 
trer; & cuidoit chacun gaigner bonne aven- 
ture, ou par Pun des bouts, ou par Pautre. 
Les plus renommez jouſteurs furent le 
Comte Louis de Saint Pol, jeune Seigneur, 
moult ſage, & bien adrefſe, bon corps, & 


droit, & nourri en la maiſon de Bourgongne, 


& Jaques Lalain, lequel ſe tira en la Court du 


Roy „pour voir & pour ſoy monſtrer, & ſe 


gouverna fi hautement en tous eſtres, qu'il 
emporta ſa part du bon bruit de celle aſſem- 
blee & monſtra par effect, qu'il avoit eſte 
nourri, & elevè en maiſon, duitte & accouſ- 
tumèe de tous honnorables exercices, & que 
de ſoy il eſtoit homme deſtoffe & de lieu, 


1 SS . a 
pour ſuivir & pour faire ce, dont les bons 


vivent tousjours, c'eſt vertu, qui florit en re- 
nommee. Le Seigneur de Charny s'y monſtra 
honnorablement „& au regard de la Sei- 
greurie & Nobleſſe de France, c'eſtoit choſe 


noble à les voir: & la ſe fit le mariage du 
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Roy Henry Angleterre, & de la fille du 
Roy de Cecile, dont deſſus eſt faite men- 
„ == 
En ce temps le Roy Charles aſſembla ſon 
Conſeil, pour regarder , & avoir avis fur 
les Gens- Parmes. (qui deſtruiſoient ſon 
Royaume de toutes partes) & pour mettre 
leſdits Genf:d'armes en reigle & en ordre, 
& les entretenir ſans les perdre & elongner 
de luy (qui doutoit moult ) & fut adviſe qu'il 
mettroit ſus quinze cens lances, choiſis & 
eleus, & les diviſeroit à certains Capitaines, 
pour les conduire & gouverner, & que chaſ- 
cune Lance auroit deux Archers, & un Couſ- 
tiller arme, & qu'une taille ſe leveroit au 
Royaume de France, parquoy celle com- 
paignie ſeroit payce, & ſeroit vray- ſemblable 
que le peuple aimeroit mieux payer icelle 
taille par an (qui toutesfois eſtoit grande, 
& de peſant faix & charge) que ce quils 
fuſſent journellement mangez & pillez, com- 
me ils eſtoient: & eut eſte celle ordonnance 
miſe ſus a celle fois, ſi n'euſt eſte le Dau- 
phin fils du Roy, qui eleva une groſſe com- 
paignie de plus gens de bien, & des meil- 
leurs gens- d' armes, & les mena contre Baſle, 
& es Alemaignes, & paſſerent partie de 
| K 2 
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Bourgongne , faiſant moult de maux, mais 
le Seigneur de Blammont, Mareſchal de 
Bourgongne, mit ſus les Bourgongnons & 


leur fit tant empriſes, & tant denvahies, 
& par tant de fois, que le Dauphin y perdit 


beaucoup de ſes gens, dont il eſtoit moult 


mal content: & ſur ſon chemin prit Mont- 
beliart, & y fit moult de maux; & de la 
tira devant Baſle en Aki N & la de- 
confit ceux de Baſle, & une groſſe compai- 
gnie d'Alemans, mais il ne prit pas la cite, 
car elle eſtoit trop bien gardèe & deffendue. 

Si peut on legerement croire que les 


Francois firent moult de maux par les Ale- 
maignes , & finalement ſe mirent toutes les 


communes ſus, armez & deſarmez : & par 
les paſſages & deſtroicts, leſdicts Alemans 
porterent & firent tant de maux, & de dom- 
mage aux gens du Dauphin, par ſurpriſes , 


& par compaignies, que force leur fut de 


revenir ; & s'en revint ledit Dauphin aſſez 
confuſement de ſon empriſe , & rentra par 
la Lorraine, & ne revint pas par Bourgon- 
gne: & luy revenu, Pordonnance commencee 
par le Roy Charles ſon pere, fut miſe ſus, 
& moult bien ordonnee ; & diſoit-on que 
Meſſire Jehan de Breſe , Seigneur de la Va- 


« 
bl 
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renne, avoit eſte cauſe de ladicte ordonnan- 


ce (a), qui fut moult belle & profitable choſe. 


pour le Royaume: & par ce moyen ceſſerent 
les Eſcorcheurs, & les gens de Compaignies, 
leurs courſes, & leurs pilleries, & faiſoit-on 
de grandes cheres & feſtes de toutes pars, 


& ſur ceſte ſainte & bien heurée ſaiſon de 


paix & d' union (b), je feray fin a ceſte partie 

de mon premier livre: laquelle partie contient 
dix ans, commencant l'an trente cinq & 
finiſſant Van quarante cinq. 


(a) Lan 1445. 

(b) En cecy apper que le ſecond Livre fe debyroit 
commencer avec le Chapitre ſuyvant: toutesfois, pource 
que PAuteur en faiſant la diſtinction de ſes Memoires , 
contradiſoit en tels endroicts ſouventes fois ſoymeline , 
( fi on peult croire à VHiſtoriographe de France ſur 
Vedition precedente ) nous laiſſerons à tout Fœuvre Ia 
diſtinction telle que nous Tavons trouvec. 
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150 MHENMOIRE S 
CHAPITRE XI V. 


Comment le Seigneur de Ternant Chevalier de 
la Joiſon d'or, fit anmes d pied & d cheval, 
contre Guliot de Baltaſen, Chambrelan du 
Duc de Milan. 


Conr! NUANT ma matiere Commentcee , 
je reprens & rentre en mon premier volume, 
par l'an de noſtre Seigneur, mille, quatre 
cent quarante fix & toutesfois me ſera force, 
pour le mieux & plus-abregement eſcrire , 


& mettre en memoire, que je reprenne au- 


cune choſe, avenue en Fan quarante cind, 
en recitant, par la deduction de ce preſent 
volume, les nobles armes, faictes & accom- 
plies par Meſſire Philippe Seigneur de Ter- 


nant, Conſeiller, & tiers Chambrelan du 


Duc Philippe de Bourgongne , & Chevalier 
de la Toiſon d'or, a Pencontre de noble 
Eſcuyer Galiot de Baltaſin, natif du Royaume 
de Caſtille , ſerviteur & Chambrelan du Duc 
de Milan Philippe Maria. 

Or fut vray que ledi& an quarante cinq, 
environ la Sainct Michel, ledict Galiot s'eſ- 
toit parti de ſon maiſtre le Duc de Milan, 
tant pour voyager, & pour voir du monde, 
comme pour faire armes de ſon corps, pour 
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ſoy avancer en renommee ( qui eſt, & doit 
eſtre le Paradis terreſte de jeune noble cou- 
rage”) & tant erra ledit Galiot , qu'il arriva 
a la Court du Duc de Bourgongne , en la 
ville de Mons en Hainaut, & eftoit à bien 
trente cheyaux , jeune Eſcuyer de trente ans 
ou environ, & Pun des plus beaux hommes, 
& de la plus belle taille que Pon ponyoit 
veoir; & eſtoit puiſſant & leger a merveilles, 
& moult bien renomme de ſon aage. Mais 
pource que le Duc de Bourgongne & le Duc 
de Milan eſtoyent freres d' armes, & aliez 
enſemble, ledit Duc de Milan ſon maiſtre, 
luy defendit au departir, qu'il ne portaſt ou 
empriſt nulles armes a Pencontre des ſugets 
du Duc de Bourgongne „ fon frere & ſon 
alie, ſi toutesfois il n'en eſtoit requis, & 
que le Duc Pagreaſt ou conſentiſt, & eſtoit 
deliberéè ledi& Galiot, que s'il n'eſtoit en 
Phoſtel ou en la Seigneurie du Duc de Bour- 
gongne requis de faire armes, de paſſer en 
Angleterre, & la charger empriſe a ſon in- 
tention, & faire armes, avant ſon retour en 
Italie: & quand le Seigneur de Ternant ſceut 
intention dudict Galiot, & veit ce beau 
perſonnage, & entendit la renommee de 
Peſtranger, luy qui de longue main avoit 
deſire, & quis de trouver parti, & ſorte pour 
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faire armes, ſe delibera d'executer à celle 
fois , ce que tant avoit deſire ; & par le 
congè du Duc de Bourgongne, ſon Seigneur 
& ſon maiſtre, chargea pour empriſe une 
manchette de Dame, faicte d'un delie vo- 
let, moult gentement brodce, & tit attacker 
icelle empriſe a ſon bras ſeneſtre, a une 
aiguillette noire & bleue, richement garnie 
de Diamans, de perles & d'autres pierre- 
Ties : & moult bien lay ſeoit a porter icelle 
empriſe, car il eſtoit moult beau Chevalier, 
ſage, prudent & bien en maniere, & Pun 
des plus de ſon temps. 

Preſtement qu'il euſt ſon empriſe chargèe, 
i envoya le Roy-d' armes de la Toiſon d'or, 
devers ledit Galiot de Baltaſin, pour luy ſi- 
gnitier & dire de par luy, qu'il avoit charge 
& eſleve une empriſe, en intention de faire 
armes, & pour luy Pavoit-il priſe & chargce, 
en eſperant d'eſtre par luy accomply de fon 
deſir, & que ſi ſon plaiſir eſtoit de lever 
ladicte empriſe, il trouveroit ledit Seigneur 
de Ternant a une heure aprés midy en la 
ſalle, & en la preſence du Duc de Bour- 
gongne , fon Prince, fon Seigneur & maiſ- 
tre, & qu'il pourroit toucber & lever Pem- 
priſe dudit Seigneur de Ternant, Moul j yeux 
ſe monſtia ledit Galiot , quand il entendit 
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qu'il ſeroit depeſche en la maiſon de Bour« 
gongne de ce qu'il queroit; & ne faillit pas 
a venir, & s'agenouilla devant le Duc de 
Bourgongne, luy requerant a genoux , qu'il 
luy donnaſt conge & licence de toucher a 
Pempriſe, que portoit le Seigneur de Ter- 
nant; & le bon Duc le fit lever, & luy donna 
le conge. Lors demanda Galiot aux Roys- 
Parmes & Heraux, la couſtume du pays, & 
dict qu' en ſon pays, quand le requerant arra- 
che Pempriſe de fon compaignon, c'eſt pour 
la vie de Pun au de autre: mais quand on ny 
faict que toucher ſeulement , c'eſt pour cheva- 
lerie. Surquoy luy reſpondit le Roy- d' armes 
de la Toiſon d'or, que le Seigneur de Ternant 
avoit charge ſon empriſe pour chevalerie, 
& que la couſtume eſtoit de toucher a Pem- 
priſe , quand on eſtoit preſent. Lors s'avanca 
ledit Eſcuyer, & toucha a l'empriſe du Che- 
valier, en ſoy agenouillant bien bas; & dict: 
Noble Chevalier, je touche d voſtre empriſe, 
& au plaifir de Dieu vous fourniray & ac- 
compliray tout ce que je ſcauray que deſurez 
de faire, ſoit d pied, ſoit d cheval. Et le 
Seigneur de Ternant le mercia bien hum- 
blement, & luy dict, que bien fut- il venu , 
& queen icelle journée il luy envoyeroit par 
eſcrit les armes, qu'il deſiroit à faire & ac- 
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complir : & ainſi ſe departirent pour celle 
ſois, & ce meſme jour ledit Seigneur de 
Ternant envoya par un Heraut ſes chapitres, 
ſignez & ſeellez comme il appartenoit, & 


le bon Duc tint conſeil ſur ceſte matiere, 


& fut delibere que jour & temps ſeroit aſ- 


ſignè aux parties Pan quarante fix, au mois 


d Avril en la ville d' Arras. Ce qui fut ſigniſié 
de par le Duc auſdictes parties, & fut iceluy 


jour ainſi long baille, pource que ledit Ga- 


hot fe youloit aller armer a Milan, & faire 
ſes preparatoires. 

Ne demoura gueres , que Ja court fut 
toute plaine, & chacun averty des chapitres 
envoyez & baillez par le Seigneur de Ter- 
nant; & fut le double monſtre, & contreſcrit 
par pluſieurs, dont la pourſuytte deſdictes 
armes enſuyvit. 

Par les raiſons deſſus eſcrites, m'a con- 
venu meſſer de Pan quarante cinq, avecques 
Fan quarante fix ; pource que tout eſt une 
matiere , & afin de reciter Je tout a une 
fois. L'an quarante ſix ſe paſſa ſans aven- 


ture ou cauſe , qui face a eſcrire , juſques 


au mois d' Avril, que le jour eſtoit aſſigne 


en la ville d' Arras (comme dict eſt ) pour 


faire & accomplir les armes, empriſes par 


le Seigneur de Ternant, & Galiot de Balta- 


yy 
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fin, & fe fournit chaſcun de harnois , de 
chevaux, & autres habillemens neceſſaires; 
& au regard du Seigneur de Ternant , il 


aſſembla dix on douze chevaux, les meil- 


leurs & les plus renommez du Royaume de 
France, & des marches voiſines; & ſe tira 
le Duc en fa ville d' Arras, auquel lieu fu- 
rent les lices preparèes, ſur le grand marche, 
audroit de PHoſtellerie de la Chef; & fut 
une grande maiſon eſlevee, qui yenoit juſ- 
ques ſur le bord de la lice, bien avant au- 
dit marche. Ladicte lice fut quarrèe, de moult 
grande & ſpatieuſe grandeur , & eſtoit toute 
double, & de gros marrien: & Pentree & le 
pavillon du Seigneur de Ternant eſtoit du 
coſte tirant a la ville; & Pentree & le pa- 
villon de Galiot fut du coſte oppoſite, tirant 
a la porte, qui vient de Belle-motte, & fu- 
rent ordonnez deux cens ſoudoyers, par ceux 
de la ville, tous armez & embattonnez, qui 
ſe tenoyent entre les deux lices , on furent 
les pavillons tendus pour les champions: & 
fut le pavillon du Seigneur de Ternant de 
drap de damas noir & bleu, & ſur le capital 
ſes armes, & ſon timbre, brode moult ri- 
chement, & a Fentour des gouttieres eſtoit 
eſcript en groſſe lettre dor en brodure, un 
ſouhait tel. Ie ſouhaide qu avoir puiſſe de mes 


5 > 7:5 lids + 0 8 82 — 2 : © C * . het ON 
- - . : * . 2 « EMS Fu, 


RR ates = 


2 N . 2 * 3 F * 
— — © et ag. i tein: — — . _ _ — —— — * 
my AE0 ES) V3 EY * Wi AD ET EI Yin Ant — — . — | — hot - « 
— — — <2 — bo 8 ů —ů - im» + —- — * 2 OX — ——— — — —— — — < — * 
— Fi . 7 - = 
- 2 ? - . = + waa 4 14a 
W A . S : e a 2 
3 * 1 


7 r 
88 e 
A e 
— l 3 
— — 
py 8 


- . — — — 


* * — * i — — 8 
= r — — — —e— To — 
— —— TT.» — — —-—ð 
wy . ſh 3 ah Se. — — - 2 —— i. — — ——— — — 
7 FFP — SHIT Fn — - . ; — 


—— 


— WY 2 


— —— — 
> r 


156 MEMO IRE S5 


de ſirs aſſouviſſance, & jamais autre bien 


n euſſe. 
Noblement fut ſon coſte pare de bannie- 
res & de pennons, & pareillement fut le 


pavillon de Galiot tendu de ſoye, & auſſi 


eſtoit le champ. pare, & la double lice pleine 
de gens- d armes, & la maiſon on le Duc 
deyoit eſtre moult richement tapiſſte : & 
environ une heure apres midy, ſe partit le 
Duc de ſon hoſtel, accompaigne de Mon- 
ſieur Charles, Comte de Charolois ſon fils, 
du Comte d*Eſtampes, du Seigneur de Beau- 
jeu, de Monſieur Adolf de Cleves, & de 


moult grande nobleſſe: & celuy jour je che- 


vauchay apres le Duc ſur un courſier cou- 
vert de velours noir. Peſtoye encores ſon 


page, & mavoit apres luy page, n'autre pa- 


reure que moy, & ledit courſier. Le Duc 
deſcendit en ſon hourd, & tenoit en ſa main 
le baſton, comme Inge, & tantoſt entre- 
rent dedans la lice huict hommes d' armes 


moult bien armez, chacun le blanc baſton 


en la main; car ils eſtoyent ordonnez pour 
eſcoutes, & pour departir les champions. 
 En-apres ne demoura gueres, que le Sei- 
gneur de Ternant entra en la lice ſur un che- 
val couvert de ſes armes en brodure, & 
ayoit ſa cotte d armes au dos: & eſtoit armè 
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de toutes pieces, le bacinet en la teſte , & 
la viſiere ouverte: & certes il avoit viſage 
de Chevalier, & non pas de pucelle; car 
1] eſtoit brun, a une noire & forte barbe, 
& ſembloit bien homme à redouter & à 
craindre, Il eſtoit accompaigne du Seigneur 
de Beaujeu, & du Comte de Sainct Pol; & 
deſcendit ſi toſt qu'il fut en la le, & por- 
toit un gros court baſton en {a main dextre, 
qui lay rendoit contenance d'homme Car- 
mes, & moult bien luy ſeoit. Il ne porta 
point de bannerolle de devotion, laquelle 
choſe je ne priſe point; car plus eſt Phom- 
me de haut affaire, plus doit à Dieu de re- 
cognoiſſance; & tant plus a de honneur, 
tant plus doit doubter & craindre celuy Dieu 
qui le luy peut oſter & faire perdre. Ainſt 
ſe preſenta le Seigneur de Ternant moult 
humblement devant le Duc, & porta luy 
meſme la parolle, & bien le ſceut faire: & 
le Duc le bienveigna, & ſe retrayt en ſon 
pavillon. | 

Ne demoura gueres que Galiot de Baltaſin 
entra en la lice, & Paccompaignoi le Comte 
d'Eſtampes. Il eſtoit arme de tout, fors la 
teſte, la cotte d' armes au dos, & ſeoit ſur 


un cheyal couyert de ſes armes, & {i toſt 


qu'il entra en Ja, lice, ſauta de plain laut 
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hors ſa ſelle, auſſi legerement, tout armé, 
que s'il n'euſt eu que le pourpoinct. Le Comte 
d' Eſtampes ſe preſenta devant le Duc, qui 
le receut moult cordialement, & ſe retrayt 
en ſon pavillon. Les cris furent faicts, & les 
deffenſes, en tel cas accouſtumees, & le Sei- 
gneur de Humieres (comme Lieutenant du 
Mareſchal de Bourgongne, accompaigne des 
Roys d' armes & Heraux ) vint au pavillon du 
Seigneur de Ternant, & luy demanda les 
lances, dont il devoit les armes commen- 
cer, ſelon le contenu des chapitres. Si luy 
furent incontinent les lances baillees toutes 
preſtes, & ferrees d'une facon & d'une lon- 
gueur comme il appartenoit. Si les preſenta 
ledit Mareſchal à Galiot, luy ofſrant de pren- 
dre pour ſa part, laquelle des deux lances 
qui luy plairoit. Si en choiſit une, & fut 


Pautre reportèe au Seigneur de Ternant. 


Sur le poind des trois heures, le Seigneur 
de Ternant ſailloit hors de ſon pavillon, ſa 
cotte- d' armes au dos, le bacinet en teſte, a 
vitiere cloſe, & fit une grande croix de ſa 
main dextre; luy bailla le Comte de Sain&- 
Pol fa lance, laquelle i] mit en ſes deux 
mains: Ceſt à ſcayoir qu'il ayoit le bout en 
ſa paume dextre , & de la ſeneſtre main te- 


noit ſa lance a contrepoix, & Ja portoit 
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plus droicte que couchee , & marchoit froi- 
dement d'une marche poiſante & aſſeuree , 
& certes il ſembloit bien Cheyalier de dure 
rencontre. D'autre part ſaillit de ſon pavil- 
lon Galiot de Baltaſin, ſa cotte d' armes veſ- 
tue, le bacinet en la teſte, & viſiere cloſe: 


& apres qu'il ſe fut ſignéè de fa bannerolle : 


le Comte d' Eſtampes luy bailla ſa lance, la- 
quelle il prit & la portoit à la facon com- 
mune, ainſi que l'on tient une lance pour 
pouſſer. Beau perſonnage fut PEſcuyer : & 
ſi toſt qu'il tint ſa lance, il la commenca a 


manier & eſcourre, comme $1] ne tinſt qu'une 


fleche d' archer, & fit un ſaut ou deux en 
Pair, ſi leger & ſi viſte, que Pon voyoit bien 
que harnois, n'habillement qu'il euſt, ne 
luy grevoit rien, & marchoit a Pencontre 


de fa partie moult vigoureuſement, & ſe 


vindrent rencontrer de pous de lance fi du- 
rement, que de ce coup agreva Galiot le fer 
de ſa lance, & en rompit bien demi doigt, 
& le Seigneur de Ternant atteindit Galiot 
en coſtiere du bacinet, & luy faſſa ledict ba- 
cinet à jour, & prit le Seigneur de Ternant 
une maniere de marcher, qu'il continua, 
qu'au donner le coup, il mettoit le pied en 
prenant ſa marche, pres d'un pied de pro- 


fond dedans le ſablon. 


* — 19 — . — 
n 
. ů ů ¼ — — 


3 or 
* n n 
9 8 N = 
— — * — 
3 —— i. et 2 — DI - 
* * 3A * 12 re 
3 7 e 2 8 
* 2 — 5 — TL 1 
, — ES 87s 8 = 
AA 
1 > — — * 
O42 Pap 8 2 - — — —— 
- — * -—_ 
3c" — — : 25-1 x 
2 K + — - 
by * 8 1 — : 
— TT 


„ = 
_ 248 2 i 
— TTL 
— — — — — 
. * — 
* * _— = bs 
- FF * 


I 


” _ 3% 
* — A 3 
F 
. —— 2 
— — — 
— Doing — — 
ro PE <A 44 + 


[| 760 MtitmonrRrekts 

[| Ce coup feru, les gardes ſe mirent entre 
deux, pour rompre que nulle pourſuitte ne 
ſe fiſt, & vindrent les Roys- d' armes, & ap- 
is | porterent une cordelle , ou eſtoyent meſurez 
1 | les ſept pas dogt ilz devoyent reculer, pour 
ji | | | donner chacun pous de lances, comme il 
eſtoit declaire 6s Chapitres , & eſtoit chacun 
li | pas marque a noeuds , & depuis jay demands 
|| aux Officiers- armes, par quelle maniere 
1 de meſurer eſtoyent leſdias pas mis en me- 
1 ſure. Sur quoy me fut reſpondu, que chacun 
pas fut pris pour deux piedz & demy, > 
| [| meſurer par la main d'un Chevalier, ou pour 
1 Je moins de la main d'un noble homme, & 
| que ceux la eſtoyent meſurez par le Mareſ- 
1 chal de la lice, eſtant en ce cas du depen- 
3 dant de ſon office. Ainſi furent les ſept pas 
. meſurez de chacun coſtè, & les Champions 
reculez à leur meſure, leur furent lances re- 
nouvellees, au choix de Galiot : & ſur ce 
poin& marcherent pour la ſeconde fois, & 
firent tous deux tres-dure atteinte. Puis re- 
marcherent pour la tierce fois, & rencon- 
trerent ſi durement, que le Seigneur de 
Ternant rompit, & agreva toute la pointe 
de ſa lance, & Galiot rompit la ſienne par 
le milieu du fuſt, & pour abreger le recit 
d'icelles armes, ils accomplirent les ſept | 

pous 
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pous ordonnez par les Chapitres , moult 5 


chevaleureuſement accomplis. 


Les armes de la lance accomplies, les 


Champions retournerent en leurs pavillons, 
pour eux rafreſchir & preparer, & furent 


preſentez par le Mareſchal, à Galiot de Bal- 


taſin deux eſtocs, que Fon nomme eſpees 
d' armes, & certes je ne vey onques puis 


deux plus beaux ne plus puiſſans baſtons. 
Ledit Galiot en choiſit une, & Pautre fut 


rapportèe au Seigneur de Ternant; lequel 
aſlez toſt apres ſaillit hors de ſon pavillon, 


arme comme deſſus; mais en lieu de fa cotte 
d'armes, il avoit veſtu une parure à man- 
ches d'un ſatin blanc, tout decoupe a ma- 
niere d' eſcaille, brode & charge d' orfaverie 


d'or branlant, par moult gente facon, & me 


fit ſouvenir à le veoir de l'un des neuf Preux, 


ainſi qu'on les figure. Il tenoit ſon eſpte, la 


main ſeneſtre devant, & renverſèe, & cou- 
verte de ſa rondelle. | 


De Pautre part ſaillit de ſon pavillon Ga- 


liot de Baltaſin, ſon eſpee empoignee comme 
il appartenoit, & marcherent Pun a Pencon- 
tre de Pautre, & ſe rencontrerent d'une 
moult dure atteinte, & preſtement ſe mirent 
les gardes entre deux, pour garder la pour- 


ſuyte; & les Officiers armes apporterent 
Tome F III. 5 
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les meſures qui contenoyent la longueur de 


cinꝗ pas: & furent meſurez pour chaſcun 
coſtè, & preſtement recommencerent leurs 
armes, & de celle rencontre le Seigneur de 
Ternant donna ſi grand coup à ſon compai- 
gnon, qu'il fauga le bacinet a jour, & fut 
celle atteinte aſſez pres du coup de la lance. 
A la tierce venue, Galiot conſuyvit le Sei- 


gneur de Ternant au bas de Peſpaule dex- 


tre, & du coup luy fauca le gardebras, & 


Pemporta au bout de ſon eſpee. Si fuſt preſ- 


tement le Seigneur de Ternant rearme fur 


la place, & revindrent pour la quatrieſme 
fois, & ſe rencontrerent tous deux ſi dure- 


ment, qu'ils aggraverent les pointes de leurs 
eſpees, & convint en rapporter deux autres. 
A la cinquieſme venue, le Seigneur de Ter- 


nant (qui marchoit & feroit a coups d' a- 


guet) ſurprit ledit Galiot, & luy donna ft 
grande atteinte au haut de la piece, qu'il 
demarcha ledit Galiot. A la ſixieſme venue, 
ledit Galiot frappa ſur la rondelle du Sei- 
gneur de Ternant, & la rompit, & convint 
rechanger deſpees. A la ſeptieſme venue 


ſe rencontrerent tres-durement. A la huic- 


tieſme, ledit Galiot aſſit ſur le gantelet du 
Seigneur de Ternant, & le fauca tout ou- 
tre, & cuyderent pluſieurs qu'il euſt la main 


Snake. 1 
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faucee, mais par bonne aventure il ne fur 
point bleſſe, & luy furent autres gantelets 
rebaillez, & parfirent les unze pous d'eſ- 


pee, bien & durement ferus & accomplis, 


puis ſe retrayrent en leurs pavillons. 


Le Mareſchal de la lice fut ſaiſy des deux 


haches, pour la parfourniture d'icelles armes 
à pied; lequel preſtement les preſenta à Ga- 
| hot pour choiſir celle qu'il luy plairoit. Sz 


prit ledit Galiot à ſon choix; & Pautre rap- 


portèe au Seigneur de Ternant, il n'atargea 
gueres qu'il ne vuidaſt hors de ſon pavillon, 
& portoit en lieu de cotte d' armes une pa- 
reure a manche d'un drap de Damas, ſur fleur 
de peſcher, & eſtoit tout couyert & brode 
de fuſils, de pierres & d' eſtincelles de feu, 
qui fut la deviſe du bon Duc Philippe, ſon 
bon Seigneur & maiſtre. Il avoit le bacinet 
en la teſte, & eſloit ſon viſage couvert dune 
groſſe viſiere, trouce a grands trous en lo- 
ſange: & tenoit ſa hache en ſes mains, qui 
.furent groſſes haches peſantes, dont le mal 
eſtoit faict a maniere de trois coings a fen- 
dre bois, & n'avoient point de poincte de 
deſſus „ pource que par le contenu des Cha- 
pitres, ils devoient combatre du maillet ſeu- 
lement. 

Fierement 2 le Seigneur de Ter- 
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nant : & d'autre part ſaillit Galiot, ſa cotte 
d' armes au dos, bacinet en teſte, & la vi- 
Here baiſſẽe & cloſe; & i toſt qu'il fut ſaiſy 
de ſon baſton, il ſe ſourdit tout en air moult 
vigoureuſement, & marchoit a Pencontre de 
ſon homme, de telle vertu & de telle puif 
ſance, que le rencontre de luy faiſoit à re- 
douter, autant que d' homme que Jay veu 
devant ne depuis: & quand vint a Pabor- 
der, le Seigneur de Ternant ( qui veyt la 
contenance, la chaleur & la fiere empriſe de 
ſon adverſaire, qui venoit ſur luy comme 
"ns pour rencontrer des corps avec les baſtons ) 
1. pourveu de ſon ſens, tout aſſeurement de- 
marcha en coſtiere, tellement que Galiot ne 
1 trouva rien devant, & paſſa tout outre, 
1 comme celuy qui marchoit de toute ſa force: 
1 & au paſſer, le Seigneur de Ternant hauſſa 
1 la hache, & atteindit Galiot entre col & la 
teſte, luy donna ſi grand coup qu'il le fit 
tout chanceler; & fi n'euſt eſte la grande 
legereté, & la tres- extreme force qui fut en 
Juy, certes il fut cheu de celuy coup, mais 
prit pied moult vigoureuſement; & courut 
ſus au Seigneur de Ternant, par telle force 
& par telle aigreur, que force fut au Sei- 
gneur de Ternant demarcher trois ou qua- 
tre grandz pas, tous d'une tire: & ſe trouva 
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rout entrepris de ſouſtenir le faix de celle 
grande puiſſance. Toutesfois il ſe remit à 
marcher, & ſe maintint ſi chevaleureuſement, 
qu'ils y acheverent les quinze coups; & jetta 
le Duc le baſton; & furent pris par les gar- 
des & ecouſtes, & amenez devant le Duc, 
les viſieres levees, chacun la hache au poing; 
& certes c' eſtoyent deux moult beaux & 
moult fiers perſonnages a veoir. 

Chacun S offrit de ſon. coſte de parachever 
* ſes armes, fi faute y avoit: & le Duc leur 
* fit reſponſe, que bien & deiiement avoyent 
leurs armes accomplies; & alors prirent 
conge du Duc; mais ilz ne toucherent point 
enſemble; pource qu'ilz avoyent encores I 
faire leurs armes a cheval, & ſe tra 
chacun en ſon entree de la lice; mais ilz 
Sarreſterent Pun devant l'autre; pource que 
nul des deux ne vouloit iffir le premier de 
la lice : & fut ordonne par le Duc, que tous 
deux ſaudroyent à une fois. Par la maniere 
deſſus eſcrite furent achevëes les armes de 
pied du Seigneur de Ternant, & de Galiot 
de Baltaſin, au grand honneur, & louange 
de chacun parti, & fut par un Ieudy vingt. 
ſeptieſme d Avril, Pan quarante fix, & le 
Lundy ſuyvant ( qui fut le premier jour de 
May ) leur fut baille jour, * faire & 
e 3 
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accomplir leurs armes à cheval; & vint le 
Duc & la ſigneurie ſur la lice environ deux 
heures apres midy: & tantoſt apres arrive- 
rent les huict gardes, moult bien armez & 
montez ſur les meilleurs courſiers, ou ronl- 
ſins, qui fuſſent en la Court du Due de 
Bourgongne: & avoyent chacun un gros court 
baſton en la main, ſans fer & ſans pointe 
& ne demoura gueres que le Seigneur de 
Ternant arriva en la lice, arme de toutes 
pieces, fors que de teſte. Il eftoit monte ſur 
un courſier, couvert dune couverture, eſ- 
chacquetee de ſes pleines armes, & chargee 
&orfaverie branlant: & apres luy venoyent 
deux Officiers d' armes, qui menoyent un 
autre courfier par la bride. Ceſtuy courſier 
eſtoit veſtu & couſu pres de luy, comme de 
fa peau, d'un drap de Damas, my-party de 
bleu & de noir (qui furent les couleurs d'i- 
celuy Seigneur) & eſtoit celle pareure brodee 
de fil d'or, à maniere de (a) mets: & avoit 
ledict courſier la creigne, le toupet, & la 
queue tout de fil d'or, & fut le cheval en- 
{elle de ſelle eſtofee de meſme, & d'un petit 
harnois de velours cramoiſi, afſez a la ma- 

(a) L'exemplaire porte ainſi, mais je ne ſcay qu'il 
veut dire, s il ne faut lire mots, pour lettres & deviſes 
par eſcrit, ou bien noeuds, 
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niere d'un harnois de cheval d'Alemaigne : 
& fut celle nouvelle pareure moult agrea- 


ble, & fort regardee. Ainſi fe preſenta au 
Duc, puis ſe retrayt a ſon. bout de la lice, 


pour ſoy armer de la teſte. 
D'autre part vint Galiot, arme de toutes 


armes, Parmet en la teſte, à un grand plu- 


mas d' Italie, & eſtoit ſon cheval ( qui fut 
un puiſſant ronſſin) couvert d'une barde de 
cuir de boufle peinte a ſa deviſe ( qui fut 
a maniere de ceinctures tortivees) & y ayoit 


au chanfrain, au poictral, & es flans de la 


barde, grandes dagues d'acier. Il eſtoit ſuyvi 
de trois chevaux, couvers de ſoye, & 


d'orfaverie de diverſe ſorte, & dont je way 


pas bien ſouvenance ; & fi toſt que le Ma- 
reſchal de la lice s'apperceut des dagues , 
dont la barde dudi& Galiot , eſtoit armee , 
il ſe tira deyers. le Duc, & Pavertit de ce 
qu'il avoit veu. Si envoya le Due, comme 
Tuge , le Roy d' armes de la Toiſon d'or, 
qui dict a Galiot à VFentree de la lice „ 
que Pon wavoit point accouſtume de porter 
en lice , ou noble camp clos, dague ou 
poindures, en habillemens de chevaux, & 
que c*eſtoit choſe deffendue, contre ſtatuts 
d'armes nommees , & contre les chapitres 
& empriſes du Seigneur de Ternant. Surquoy 
RD, 
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: PEſcuyer O 'excuſa moult courtoiſement , & 
preſtement fit toutes icelles dagues oſter, & 
puis ſe preſenta devant le Duc moult hum- 
blement, & ſe retira a ſon bout, 

Le. Mareſchal fe tira devers le Seigneur 
de Ternant, pour avoir les lances & les 
eſpces , dont ils devoyent les armes fournir. 
Si luy furent baillees, & illes preſenta a Galiot, 
qui choiſit une lance & une eſpee, & les autres 
furent baillees au Seigneur de Ternant. Si ſe 
preparerent les Champions, & tandis ſe firent 
les cris accouſtumez, & fut chacun retire a 
ſon ordonnance. Si mirent chacun la lance 
ſur la cuiſſe, & le Seigneur de Ternant avoit 
ceint ſon eſpe, comme Pon les porte à la 
guerre communement , & Galiot ayoit mis 
la ſienne en ſa main ſeneſtre, toute nue, & 
la tenoit avecques la bride. Si brocherent 
Pun a Pencontre de Pautre, & veit on bien, 
a leur maniere de courir, que le Seigneur 
de Ternant vouloit, & queroit d' employer 
ſa lance, mais Galiot (qui ſe ſentoit fort & 
puiſſamment monte ) queroit le rencontre 
des chevaux, & croiſa comme à la forcourſe, 
tellement qu'ils ſe rencontrerent, & des corps 
& des chevaux, ſi durement, que le Seigneur 
de Ternant fut abatu ſur ſon cul, mais le 


— 


courſier fut bon, & le Chevalier adroit, & 
ſe releva, & de ce coup la courroye de Feſpee 


du Seigneur de Ternant rompit, & ſe tourna 


Feſpee en la guaine, pendant ſur la croupe 


du cheval, & ledit de Ternant ſe deſarma 
d'une viſiere dont il eſtoit arme, & cuida 
mettre la main a l'eſpèe, mais il ne la peut 
avoir ne trouver, & Galiot ( qui preſtement 
fut ſaiſy de ſon eſpee ) courut ſus au Seigneur 
de Ternant , & luy donna plufieurs coups 
d'eſpèe, de haut & de taille, & quand le- 
dict de Ternant cognut qu'il ne pouvoit ſon 
eſpee recouvrer, il changea de main a la 


bride , & ferit le courſier des eſperons, & 


ſe monſtra au devant de ſon compaignon, & 
rabatit pluſieurs coups deſpee , a la main 


ouyerte , & en demenant & remuant fon 


cheval, Peſpee (qui desja pendoit contre les 
ſlans du cheyal ) vuida hors de fa guaine , 
& cheut (ur le ſablon, & preſtement le Duc 
comme Tuge , fit mettre les gardes entre 
deux, & fit bailler au Seigneur de Ternant 
{on eſpee. Car par les chapitres qui furent 
eſcrits, eſtans les champions deſſaiſis de leurs 
baſtons, on les pouvoit & devoit raſaiſir: 
& le Duc, qui moult bien ſe cognoiſſoit en 
tel cas, ne tenoit point qu'il fuſt deſaiſi de 
ſon eſpee, tant qu'elle tinſt a luy, & juſques 
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a ce que elle fuſt toute hors de fa guaine , 
& cheute ſur le ſablon, comme dict eſt. 
Ainſi fut le Seigneur de Ternant reſaiſi 
de ſon eſpèe, & fe retira chacun, & ſe cou- 
rurent ſus moult aſprement. Galiot feroit 
de haut & de taille moult grands coups : 
& le Seigneur de Ternant feroit deux coups 
de haut, Pun devant main, & Pautre ren- 
vers, & puis ſe joindirent les chevaux, & 
commenca le Seigneur de Ternant a char- 
ger, & à querir ſon compaignon de la pointe 
de Peſpee par le deſſous de Parmet , tirant 
a la gorge , ſus les eſſelles, à Pentour du 
croiſant de la cuiraſſe, par deſſous la ceignee 
du bras, a la main de la bride, & juſques 
a bouter ſon eſpee entre la main, & la bride, 
tant que ladide eſpee paſfoit outre une poi- 
gnee : & par tout le trouva fi bien arme & 
pourveu, que nulle bleſſure n'en advint: 
& ainſi furent pris, & jetta le Duc le baſ- 
ton, & furent amenez devant le Duc, les 
viſieres levees, & requirent tous deux, que 
Sils n'avoient accompli les trente & un coups, 
contenus és chapitres, qu'ils eſtoiĩent preſts 
de les accomplir. Le Duc leur dict qu'il 
eſtoit content deux, & les fit toucher & 
embraſſer enſemble : & ainſi furent iceiles 
armes acheyees, qui furent dures & de grand 
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extime : & depuis le bon Duc feſtoya Galiot 
de Baltaſin, & le fit ſeoir à fa table, & 
lay donna de grands dons, & gen retourna 
devers le Duc de Milan ſon maiſtre. 

Aſſez toſt ſe partit le Duc de Bourgongne 
de ſa ville Arras, & viſita le pays de 
Flandres, & de Brabant: & ſur Parriere- 
ſaiſon, le Duc ſe tira en ſon pays de Ze- 
lande, pour tenir le Vierfcare, qui eſt comme 
le Parlement du pays: & ne ſe peut tenir 
qu'en la preſence du Comte de Zelande , 
ou de ſon aiſne fils, & la fit faire le Duc 
grands exploias de Iuſtice; & alors avint 
que grandes plaintes vindrent d'un Eſcuyer 
de grand lignage du pays, nomme Tehan de 
DPombourg, & le chargeoit- on d'efforcemens, 
de battures, d'affolures de Sergeans & d' Of- 
ficiers, de ranconnement, de meurdres, & 
de compoſitions: & ordonna le Duc qu'il 
fut pris; mais quand il fut adverti que Iuſ- 
tice le cherchoit pour le prendre, il gaigna 
le clocher de PEgliſe des Cordeliers, en la 
ville de Middelbourg en Zelande, & $'y for- 
tifia & avitailla , avec cinq ou fix de ſes 
ſerviteurs : tellement que il Je convint aſſie- 
ger, & s'y tint trois jours, combien que pour 
Phonneur de PEgliſe , il ne fut aſſailli, ne 
n'y fut tire un coup d arbaleſte, n'autrement: 
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& me ſouvient que je vey une Nonnain 


venir devers ledit Iehan de Dombourg , qui 
par pluſieurs fois crioit a ſon frere, qu'il ſe 
fit tuer pluſtoſt, en ſoy defendant, que de 
faire telle honte a ſon lignage, que de cheoir 
en main de bourreau. Toutesfois ledit de 
Dombourg ſe rendit à la volonte du Prince, 
& fut ſon proces faict, & finalement il euſt 
la teſte tranchee ſur le marche dudit Mid- 
delbourg : mais à la requeſte & pourſuyte 
de ladicte Religieuſe ſa ſceur , le corps luy 


fut delivréè; & enterre en terre ſaincte. 


Moult d'autres juſtices fit faire le bon Duc 
en ſon pays de Zelande, & environ le Sep- 
tembre, revint le Duc en ſa ville d'Anvers, 
ou la feſte commengoit , qui eſt en celuy 


temps. Mais au partir de Bergues ſur le 


Soom, le Duc prit dix ou douze de ſes pri- 
vez, & en aſſez petite compaignie, ſans ſoy 
faire cognoiſtre , alla faire uu pelerinage a 


noſtre Dame d'Ais en Alemaigne, & durant 
ce temps, ceux de ſon conſeil rompirent 


le tinel de la ſalle, & la grande mangeaille 
& extreme deſpenſe , qui ſe faiſoit journel- 
lement en l'hoſtel du Due de Bourgongne : 
& furent mis tous. ceux de celle court a 
gages & a argent: & fut lors que Michaut 
le Rethoricien dict que le gigot de la court 
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eſtoit rompu. Depuis revint le Duc au lieu 
d' Anvers, ou il trouva la Ducheſle fon eſ- 
pouſe, & la fit- on banquets & grandes che- 
res, pource que le temps eſtoit oiſeux, & 
n'eſtoient nulles nouvelles de guerre. Parquoy 
voyageoient Nobles hommes eſtrangers de 
lieu en autre, pour eux faire cognoiſtre: & 
advint queen iceluy temps arriva en la ville 
d'Anvers, un Chevalier du Royaume de 
Caſtille, ſerviteur du Duc de Milan Philippe 
Maria, & ſe nommoit Meſſire Iehan de 
Boniface. Celuy Chevalier envoya devers le 
Duc , pour luy ſupplier qu'il luy donnaſt 
eonge de porter empriſes d' armes en ſes 
pays, & en ſa court, & le Duc, qui voyoit 
volontiers telles nobles executions, le luy 
accorda liberalement. 185 

Si leva ledit Chevalier une empriſe telle, 
qu'il portoit ſur ſa jambe ſeneſtre un fer 
cor, dont il eſtoit enferrè, qui le prenoit 
au bas de la jambe, & eſtoit ſouſtenu celuy 
fer d'une chaine d'or, qui ſe prenoit au 
long de la jambe de dehors, & deſſus le 
genouil avoit une main, iflant d'une nuèe, 
qui tenoit ladicte chaine; & preſtement que 
Fempriſe fut choiſie, accoururent Nobles 
hommes de toutes pars, devers le Duc, pour 
avoir conge de lever icelle empriſe: mais 
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Iaques de Lalain (qui de longuement avoit 


queru, & defire fon parti, pour ſoy eſprouver 
en celle noble eſpreuve) prevint avant tous 
autres, & fit tant que le Duc luy ottroya 
icelle fourniture, Si fut le Chevalier mande 
devers le Duc: & pour abreger, toucha 3 


ſon empriſe ledict Iaques de Lalain: & 


pource que le Chevalier deſiroit que brief 
jour luy fuſt aſſigne ; luy fuſt ordonne & 


aſſigne au (a) dixieſme jour de Novembre 


ſuyvant, en la ville de Gand, qui eſtoit le 
quatrieſme jour apres que la feſte de la Toi- 
ſon ſe deyoit tenir en ladicte ville de Gand. 

La eſtoyent mandez les Roys, les Princes, 


&& les Chevaliers, freres, & confreres, pour 


Fordre de ladicte Toiſon. Le Duc & la Du- 


cheſſe, viſiterent, au partir de la feſte d' An- 
vers, Malines & Bruxelles, & grande par- 


tie de la Duche de Brabant, & puis ſe 
tirerent en la ville de Gand, qui pour lors 


floriſſoit en abondance de biens, de richeſ- 


(2) Le preſent Auteur diſcorde quant à cecy auſſi 


bien de Tan que du jour davec Meyer & autres bons 


Auteurs, qui rapportent ceſte ſolemniſation de la Toi- 
ſon d'or faicte 2 Gand à la feſte Sainct Andrieu, qui eſt 
le dernier de Novembre 1445. La ou noſtredict Auteur 
faict de tout cecy Van 1446, comme on a peu veoir par 
ſa narration precedente, 
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ſes, & de peuple, & menoyent leurs bour- 
geois, & leur pouvoir, moult grande eſ- 
tendue , par tout le pays de Flandres. Tour 
le pays de Waz , & des Quatremeſtiers , 
eſtoit en leur obeyſſance. L'on ne parloit en 
Flandres, que du pouvoir de Meſſieurs de 
Gand. Ils avoyent la pluſpart de la moitie 
du pays, & avec ce la grace & Pamitie de 
leur Prince: mais (comme peuple ne ſe ſcait 
tenir en repos, n'en aiſe, comme cy apres 
ſera declaire, en ces Memoires preſens ) les 
Gandois ne ſceurent longuement garder celle 
bien heurée vie de paix & de repos, dont 
il leur meſayint fi durement, que je ne croy 
point que, des vies preſentes, Gand ſoit 
en tel eſtat ne proſperitè, qu'elle fut au 
temps, dont de preſent je fay mention. 
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Comment le Bon Duc Philippe de Bourgongne 
tint la ſolennitè de la Toiſon d'or en 72 5 
ville de Gand. | 


© 2200p ſe tint le ae en ſa ville de Gand, 


& manda les Cheyaliers de Pordre, de tou- 


tes pars: & fuſt prepare moult noblement 
le (a) Chaſteau de Gand (qui ſied au milieu 


de la dicte ville) pour tenir & pour faire 
icelle feſte & ſolennitè, & pource que ce 


fut la premiere feſte de la Toiſon que je 
vey oncques, il m'eſt force de deviſer & 


d'eſcrire les ceremonies, & le noble eſtar 
& ordonnance, que chacune fois tenoit le 
Duc, à la ſolemnite d'icelle feſte. 
La vint Charles, Duc d'Orleans, Charles 
de Bourgongne, Comte de. Charolois, & 


moult d'autres Chevaliers, portans l'ordre 
de la Toiſon: comme Meſſire Hue de, Lan- 
noy, Seigneur de Santes, le Seigneur de 


(a) Ceſt le (11) vieil chaſteau, qu'on nomme | 


communement le chaſteau du Comte, en vulgaire, 


t'Sgraven-caſteel, & ſera ceſte feſte de la Toiſon icy 


rengee ſous Van 1445, pour les raiſons deſſus notees , 

accordant cela mieux à la verite , que les dates n ague- 

res premiſes par noſtre Auteur. | 
Crouy, 
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Crouy, le Seigneur de Charny, le Seigneur de 
Ternant, le Seigneur de Crequi, le Seigneur de 
Chimay, le Seigneur de Humieres, le Seigneur 
de Villerval,le Seigneur de Moulembais, le Sei- 
gueur de Montagu, le Seigneur de Haubourdin, 
le Comte de Meurs, le Comte de Vernam- 
bourg, Meſſire Simon de Lalain, Seigneur 
de Montigny, Meſſire Florimond de Brimeu, 
Meſſire Baudet de Noyelles, & moult d'au- 
tres, dont je way pas memoire, & auſſi en- 
voyerent leurs Procureurs & s'envoyerent 
excuſer, le Roy d' Arragon, le Duc Iehan 
d'Alencon, le Comte d'Oſtrevant, le de 
de Neuf-Chaſtel, le Seigneur de Vergy, 
aucuns Seigneurs & Chevaliers, qui pour 
leurs grands affaires ne pouvoyent eſtre a 
celle grande aſſemblèe: & par un Mardy le 
(a) ſixieſme jour de Novembre, s'aſſemble- 
rent tous les Chevaliers au Chaſteau de 
Gand, environ deux heures apres midy: & 
ſaillirent tous en ordre hors de la chambre 
du conſeil, qui pour eux eſtoit preparce de 
ſieges de Bureau, a rendre compte, non 
pas d' argent ou de diſpence d'avoir, ou de 
richeſſes, mais de leur honneur, ſi beſoing 


(a) En cecy Auteur continue en ſon diſcerd, d' avec 
les autres Auteurs, touchant la date, comme je Lay 
note cy- deſſus 


Tome VIII. M 
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faiſoit , & auſſi pour leurs affaires, & pour 
leurs elections; & vindrent en la grande 


chambre, qui eſtoit toute pleine de Seigneurs 


& de Nobles hommes. | 

Et premierement venoyent les trois Offi- 
ciers (car a celle fois n'y eſtoit point maiſtre 
Tehan Germain , Eveſque de Chalon , & 
Chancelier de l'ordre) dont le premier fut 
le treſorier de l'ordre, &; ſe nommoit (a) 
Petter Blandelin: & fut un des puiſſans, & 
des riches hommes d'avoir de la Comte de 
Flandres, & pour lors eſtoit receveur general 
de toutes les Finances du Duc, & depuis 
fur maiſtre d' Hoſtel du Duc, & encores de- 
puis du Duc Charles ſon fils „ homme 
expert en finance: & de ſon temps edifia de 
ſes deniers, une bonne ville ſienne, que Pon 
nomme Medelbourg en Flandres, & la fit 
faire clorre, tourer & murer, & habiller 
moult notablement. Le ſecond fut le Greffier 
de la Toiſon, & fut maiſtre Martin d' Eſtin- 
bergue, un notable Clerc, homme d'Egliſe, 
qui moult bien eſtoit ſtile a mettte par eſ- 
crit en Latin, en Francois & en Alemand. 
Le tiers fut le Roy- d' armes de la Toiſon, 
un moult notable, ſcachant & diſcret homme, 
natif de la ville d'Abbeville en Pontieu: & 


(a) Meyer le nomme, Meſſire Pierre Blandelin. 
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fe nommoit en propre nom Iehan, Seigneur 
de Saint Remy, & furent tous trois habil= 
lez & veſtus de robes longues deſcarlate , 
& par deſſus de longs manteaux de meſmes, 
fourrez de gris , & les „ de meſmes 
couleurs. 

Aprés iceux venoyent les Chevaliers 5 
parez & habillez & veſtus comme les Offi- 
ciers , exceptè que tous avoient le colier 
d'or fait de fuſils, & garnis de leurs flames 
au col, auquel pendoit le noble Toiſon d'or, 
& ſi furent leurs manteaux brodez de bro- 
dures d'or tout à Pentour, a la facon dudit 
colier, & marchoyent les Chevaliers deux à 
deux, c'eſt a ſcavoir, les derniers eleus en 
Pordre les premiers , & ainſi ſe trouvoient 
les plus anciens Chevaliers en celle election 
les derniers, & les plus prochains du Duc 
de Bourgongne, Chef & fondateur de celle 
noble ordre : ſauf toutesfois que les Roys 
& les Ducs ſont les plus prochains, quel- 
ques nouveaux qu'ils ſoyent en ladicte ordre. 
Et pour monſtrer Pordonnance eſtre mieux 
gardee, le Duc de Bourgongne faiſoit mar- 
cher le Comte de Charolois ſon fils, le pre- 
mier & le plus loing de ſa perſonne: & alloit 
a ſa dextre main, & au deſſus de luy , 
Meſſire Baudet de Noyelles: pour ce qu'ils 
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eſtoyent les plus nouveaux en election, & 
ledict Comte le dernier eleu: & ainſi mar- 
choyent les Chevaliers par ordre, & furent 
les deux derniers, le Duc d' Orleans a dextre, 
& Meſſire Hue de Launoy a Seneſtre, iceluy de 
Launoy Seigneur de Santes, fut un des notables, 
des ſages, des vaillans & des preud hommes 
Chevaliers de ſon temps, & fit moult de beaux 
voyages: & eut charge & ordonnance de plu- 
fieurs notables Ambaſſades, executa la guerre, 
& fit armes ne camp clos de ſa perſonne, à 
Fencontre du Duc Iehan de Somrelet An- 
glois, & ailleurs, & eſtoit desja fort vieil à 
celle heure: & la cauſe pourquoy Peſcry 
longuement de luy, c'eſt pour ſes vertus, 
& qu'il le valoit, & auſſi pource qu'en mes 
Memoires je ne puis plus toucher de luy, 
car pour ſon anciennete, je way veu de ſes 
nobles faicts, ſinon ſon ſens, & ſes ver- 
tueuſes doctrines. 0 
Le bon Duc Philippe de Bourgongne , 
fondateur & Chef de ceſte noble ordre , 
marchoit ſeul apres ſes freres & compaignons: 
& la au ſaillir de la chambre entrant en la 
ſalle, ſe mirent devant luy, deux ſergeans 
d' armes, portans maſſes, armoyees. en Chef 
des armes du Roy de France, & puis des 
ſiennes, & ce à cauſe que, comme Duc de 
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Bourgongne, il eſt premier Per , & Doyen 
des nobles Pers de France. En tek eſtat & 
ordre tirerent tous en la Court, où les che- 
vaux les attendoyent, & en tel ordre allerent 
les Chevaliers parmy la ville de Gand gran- 
dement accompaignez des nobles hommes 
privez & eſtranges, ꝙ Ambaſſadeurs, & d'eſ- 
rangers, & le peuple eſtoit moult grand 
parmy la rue & parmy la ville; & en tel 
eſtat vindrent en PEgliſe de Sain& - Iehan 
(qui eſt une des prineipales Egliſes & Pa- 
roiſſes de Gand) & a Pentree de celle Egliſe 
trouverent PEyeſque de Tournay reveſtu, 
avec les Chanoines, Chappelains ,, & Cho- 
reaux dicelle Egliſe, qui recueillirent le 


Duc & ſes freres moult devotement, & en 


chantant hymnes. & cantiques devotes, les 
conduiſtrent juſques au chœur de PEgliſe, & 
dont les formes d'iceluy chœur furent parez 
de (a) tableaux, armez, & timbrez des armes 


(a) Ces meſmes Tableaux ſont encores en vigueur, 
& les ont les Chanoines, de ladicte Egliſe Sainct Iehan 
faict rafraiſſir de couleurs, durant ceſte preſente annee 
1564, pour les raſſeoir en leur ordre au Chœur, ſoubs 
les magnifiques Tableaux des Chevaliers qui furent a la 
feſte de la Toĩſon, celebree en ladicte Egliſe en Fan 
1559, par le Roy noſtre Sire, Comte de Flandres & 
preſent regnant. 
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& timbres des Chevaliers, de leurs mots, de 
leurs noms, & de Kurs deviſes : & furent 
iceux tableaux grans & ſpatieux, & peints 
le nus richement, & le mieux qu'il ſe peut 
faire ne mettre: & furent iceux blaſons aſſis 
en icelles formes, a deux lez en tel ordre, 
& en telle maniere que les Chevaliers mar- 
choyent a icelle fois: & ſe tira chacun Che- 
valier endroit de fon blaſon, & demourerent 
aucunes places vuides, garnies de leurs bla- 
ſons : & dabondant ſeoyent iceux blaſons 
ſur un grand drap noir, ce que les autres 
wavoyent point. | 

Si je me tiray devers le Roy-d armes de 
Ja Toiſon (qui fut un homme tout courtois) 
& luy demanday pourquoy , wa quelle 
cauſe eſtoit cette difference, & combien que 
je fuſſe Page, & du nombre de la petite 


extime, le bon homme s'arreſta a moy, & 


me dit que c'eſtoyent les blaſons, & les 
places des bons Chevaliers d'iceluy ordre, 
qui eſtoyent treſpaſſez, depuis la derniere 

ſemblable feſte tenue, & que ſi je voyoye, 
& regardoye le ſurplus de la noble ceremo- 


nie, je pourroye voir & cognoiſtre, le len- 


demain ala grande Meſſe, plus amplement 
ce que je demandoye, & auſſi en deviſant 
des autres, je vey aucunes places & blaſons, 
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dont nul ne prenoit les places, & eſtoyent 
les places & les lieux des Cheyaliers, qui 
pour leurs grans affaires s'eſtoyent excuſez 
par leurs Procureurs, & n'eſtoyent pour 
celle fois peu venir a la journée wa icelle 
feſte, & a Vendroit. & par deſſus la place 
du Roy d'Arragon, avoit un riche ciel de 
drap d'or, comme s'il y eut eſte en perſonne: 
& eſtoit ſa place au deſſus de celle du Duc 
d' Orleans, & en ce meſme rang : & fut la 
place du Duc de Bourgongne au maiſtre & 
principal ſiege couvert de ſon palle, qui fut 
de drap d'or, & n'avoit au demourant nul dif- 
ferent à ſes freres & compaignons, ſinon que 
le tableau de ſes armes eſtoit un peu plus 
grand, & plus large que les autres. 

Les Chevaliers chaſcun en ſa place, veſ- 
pres commencerent, qui furent chantees par „ 
les Chantres de la Chapelle du Duc, qui 
fut une des meilleures Chapelles, des mieux 
accordees, & en plus grand nombre de Chap- 
pelains, que Pon ſceut nulle part. Tandis que 
Pon diſoit veſpres & le ſervice, pource quꝰd 
celle heure je ne voyoye plus rien qui fiſt a en- 
querir, je m' en allay avec autres de ma ſorte, 
pourmener parmy PEgliſe (qui fut pleine de 
gens, & de grand peuple) & en regardant 
partout, je vey haut aucuns blafons, tels que 
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ceux qui eſtoient mis es formes pour les 
Cheyaliers; & me fut dict que c'eſtoient les 
blaſons des bons Chevaliers portans Pordre 
qui eſtoĩent morts, avant Pautre feſte para- 
vant faicte, & dont leſdits blaſons eſtoyent 
encores en forme (ſi les ayoit - on la mis 
ſolemnellement) & que telle eſtoit la couſ- 
tume, qua refaire chaſcune feſte, quand 
Yon trouvoit les blaſons des Chevaliers es 
formes accouſtumèes, & qu'ils eſtoyent treſ- 
paſſez, & toutes les ſolemnitez par eux paſſces 
& accomplies, iceux tableaux & blaſons eſ- 
toyent elevez, & mis haut hors du Chœur, 
ouù chaſcun les pouvoit longuement veoir & 
cognoiſtre. 0. 

Veſpres dictes & achevées, les Chevaliers 
Sen retournerent comme ils eſtoient venus, 
& le lendemain (qui fut par un Mercredy) 
entre neuf & dix heures, retournerent les 
Chevaliers a la grand Meſſe, gardani chaſcun 
fa reigle & ſon ordre : & la ne vey rien 
de nouvel juſques a Poffrande. Sur quoy eſt 
force de nvarreſter, pour declairer la noble 
ceremonie a ce tenue & faicte. Premiere- 
ment quand le Preſtre qui celebroit la Meſſe 
(qui fut PEveſque de Tournay ) fut retournẽ 
de Fautel devers les Chevaliers, les Officiers 
FTarmes, veſtus de leurs cottes d' armes, en 
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lieu de Clercs de Chapelle porterent un 
carreau de drap dor: & devant PAutel avoir 
un raſtelier : auquel avoit autant de cierges, 
qu'il y avoit de Chevaliers portans POrdre 
de la Toiſon d'or, preſens, & abſens & 
treſpaſſez depuis la derniere feſte tenue : & 
prit Fuſil le pourſuivant, celuy du Duc, fon- 
dateur & Chef, le baiſa & bailla au Roy-d'ar- 
mes de la Toiſon d'or : lequel Roy- d' armes 
en {oy agenoüillant par trois fois vint devant le 
Duc, & dict: Mon ſteur le Duc de Bourgogne, 
de Lotrich, de Braband, de Lembourg, & 
de Luxembourg, Comte de Flandres, d'Ar- 
z01s, & de Bourgongne, Palatin de Hollande, 
Lelande & Namur Marquis de Saint Em- 
pire Seigneur de Friſe, de Salins, & de 
Malines : Chef, & fondateur de la noble Ordre 
de la Toiſon d'or, allex a Voffrande. Et le 
Duc partit hors de ſon fiege : & le Roy- 
Garmes, en baiſant & gagenouillant , luy 
bailla ſon cierge, ailume & empris : & au 
paſſer ſe retourna le Duc devers le Duc 
d' Orleans, en luy portant grand: honneur & 
reverence: mais le noble Duc d' Orleans ne 
luy fiſt point Phonneur de ſon degré, comme 
la tierce perſonne du Royaume de France, 
mais comme frere , & Chevalier de la Tow 
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ſon d'or: & firent tous les autres Cheva- 
liers moult grand honneur au Duc. - 

Le Duc revenu de Poftrande , le pourſuy- 
vant prit le cierge du Roy d' Arragon, & en 
le baiſant, & ſoy enclinant, le bailla au Roy- 
d'armes, & le Roy- d' armes dict, Tres-haut , 
& tres-puiſſant Prince le Roy d Arragon, ve- 


rex a l offrande, ou autre pour vous. Et lors 


Meſſire Anthoine, Seigneur de Crouy, Comte 
de Pourſven (qui eſtoit Procurenr pour le 
Roy d'Arragon) ſe partit de ſon ſiege , & 
alla en la place du Roy, & puis ſe partit, 
& le Roy-Aarmes lui bailla le cierge, mais 
il ne le baiſa point ny ne s'agenouilla, & ce 


pour la difference du Prince & du Procu- 


reur. Le Seigneur de Crouy fit reverence 


au Duc, & a ſes freres, & alla a Poftrande, 


& puis s'en retourna en ſa propre place. Le 
Pourſuyvant prit le cierge du Duc d' Orleans, 
le baiſa & en faiſant reverence, le bailla au 
Roy - d'armes, lequel appella le Duc d' Or- 
leans par ſes titres & Seigneuries, & luy 
porta ſon cierge, & le luy preſenta en baiſant 
le dict cierge moult humblement. Le noble 
Duc alla a l'offrande, & fi de fa part il fit hon- 


neur au Duc de Bourgongne) le Duc le luy 


rendit auſſi grand, ou plus, & alla a Foffrande 
& luy porterent les Cheyahers grand hon- 
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neur & reverence, & retourna en ſa place 
& ainſi ſe preſentoyent les cierges aux Che- 
valiers de degré en degre : & me ſouvient 
que le Roy- Carmes ſe vint mettre en la 
baſſe forme, a Pendroid du tableau du Comte 
de Fribourg (qui eſtoit des Chevaliers treſ- 
paſſez) & dict: Ie vais d Poffrande pour le 
bon Chevalier le Comte de Fribourg, dont 
Dieu veuille avoir ame. Et pour luy alla 
a l'offrande; & ainſi ſe continua la cere- 
monie, qu'en lieu d'un abſent, un Chevalier 
de l'ordre, ſon procureur, alloit a l'offrande 
pour luy: & pour les treſpaſſez alloit a Pof- 
frande le Roy-d'armes de la Toiſon d'or. 

L'offrandre achevee & faide, PEveſque 
de Verdun (qui depuis fut Chevalier de 
Pordre ) fit un ſermon, ou fut ramenteue la 
cauſe de la fondation d'iceluy noble ordre, 
& dont Pintention ſinguliere fut pour le re- 
mede & Paide de VEgliſe, & de la Saincte 
Foy Chreſtienne; & auſſi ce que les Cheva- 
liers devoyent, & en quoy ils eſtoyent obligez 
envers Dieu & la choſe publique, plus que 
ceulx de moindre eſtat, de amour & union qui 
de voit eſtre en eux, de la loyaute qu'ils de- 
voyent porter a leur Chef & leur Chef a 
eulx, & Pun envers l'autre, & moult dau- 
tres belles, & notables choſes, qui trop 
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longues me ſeroyent a eſcrire. La Meſſe N 
celebree , les Chevaliers s'en retournerent 
comme ils eſtoyent venus, & ſe retrayrent 
en leur chambre de Conſeil, & tandis fut 
le diſner apreſte, & la fut dreſſee une moult 
grande table; toute couverte & addoſſte d'un 
velours noir, brode de fuſils, & des armes 
du Duc de Bourgongne, moult richement; 
& au ſeneſtre coſtè avoit une plus baſſe ta- 
ble, qui fut ordonnèe pour les * Offi- 
ciers de la Toiſon. 

Le diſner preſt, les Chevaliers revindrent 
& laverent les deux Ducs enſemble, & s'aſſiet 
le Duc de Bourgongne au milieu de la table, 
& à ſon dextre lez le Duc d' Orleans, & au 
ſeneſtre le Seigneur de Santes, & S' aſſirent 
les autres Chevaliers par ordre. Les deux 
Ducs furent ſervis a couvert, chacun a par 
ſoy, & pareillement furent ſervis tous les 
Chevaliers, chacun ſon plat & ſon ſervice 
à part, & furent moult grandement ſervis 
de vins & de viandes; & a-la baſſe table 
Saſſit le Chancelier, le Treſorier, le Greffier, 
& le Roy- d' armes, qui pareillement furent 
ſervis, chacun à par eux, comme les Che- 
valiers. Longuement dura le diſner & le ſer- 
vice. La jouerent & ſonnerent meneſtries & 
trompettes; & Herauts eurent grans dons , 
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& crierent largeſſe; & tables levées, furent 
Jes eſpices aportees, & furent les Princes 
& les Chevaliers ſervis d'eſpices & de vins, 
& puis ſe retrairent les Chevaliers en leurs 
chambres, & ſur le point des trois heures 
revindrent veſtus de robes & longs manteaux 
noirs, & chacun le colier de l'ordre au col, 
& les quatre officiers furent veſtus de meſme, 
monterent à cheval en Pordre accouſtume , 
& allerent a PEgliſe ouir veſpres des morts, 
& prier pour les treſpafſez ; & le jendemain 
furent a la grande Meſſe, furent a Foffrande, 
comme le jour devant, & apres Poffrande, 
le Greffier de la Toiſon nomma tous les Che- 
valiers treſpaſſez, qui oncques porterent Por- 
dre de la Toiſon, les recommandant aux 
Chevaliers, leurs freres, pour prier pour eulx. 
Le ſervice acheve, Sen retournerent les 
Chevaliers, & fut le diſner prepare , & fu- 
rent les Duc d' Orleans & de Bourgongne, 
& le Comte de Charolois à une table, 
fut le Duc c' Orleans aſſis au deſſus, & luy 
fit tousjours le Duc de Bourgongne moult 
grand honneur. Les autres Chevaliers furent 
aſſis aux autres tables, & pluſieurs Cheva- 
liers, Orateurs & Ambaſſadeurs de divers 
Royaumes & pays, avecques eux : & Ja fut 
aſſis Meſſire Iehan de Bonniface , Chevalier 
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(a); Arragonnois, à qui Iacques de Lalain 
avoit touche Pempriſe, & dont les armes ſe 
de voyent faire en celle ſemaine; le difner 
faict, ſe retrayrent les Chevaliers en la cham- 
bre de leur conclave, & la n'entra nul, 
$1] n'eſtoit Chevalier portant Fordre, & les 
quatres Officiers deſſuſ-nommez. Par deux 
jours furent les Chevaliers aſſemblez; & le 
deuxieſme jour Toiſon d'or demanda apres 
le Seigneur la Vere, un moult puiſſant & 
notable Chevalier Zelandois, du nom, & 
des armes de Bourſelle , & qui par ſa grande 
conduite & renommee par la mer, avoit eu 
la fille du Roy d' Eſcoce, ſœur germaine de 
Madame la Dauphine, dont cy deſſus eſt 
faicte mention: & Pavoit marice à ſon fils 
le Comte de Boucquam. Il demanda ſembla- 
blement apres le Seigneur de Berdauxi, le 
Chevalier avant-nommè ( qui gouvernoit & 
nourriſſoit le Comte de Charolois) & tant 
les quit le Roy-d' armes, qu'ils vindrent au 
conclave: & quand ils partirent dehors, ils 
avoyent le colier de la Toiſon d'or au col, 
& dict chacun que bonne election ayoit eſte 
faicte des deux Chevaliers. Autres furent 
eleus, a qui la Toiſon fut portée, dont je 
Wai ſouyenance : mais nommement le Duc 
(a) Il a auparavant dict qu il eſtoit de Caſtille. 
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Iehan de Bretaigne receut l'ordre moult agrea- 
blement, & fit de grands dons au Roy-d'ar- 
mes, qui la luy porta, & ainſi ſe partit celle 
feſte : & (comme dict eſt deſſus) force m'a 
contraint d'eſcrire celuy noble eſtat pour une 
fois, afin de delecter les liſans, qui verront 
mes Memoires cy apres, à veoir & ſcavoir 
les ceremonies paſſèes par eux non veuès, 
& ou je ne plain le travail, ſinon en tant 


que ne le ſcay faire ou y atteindre ſelon 
mon deſir, & affection. 


CHAPTTAE T 


Comment Me ſſire Taques de Lalain, & Meſſire 
Jehan de Bonniface firent armes d pied & 
a cheval &evant le Duc de Bourgongne a 


Gand. 


Arnzs le fait de la noble feſte de la Toi- 
ſon paſle, les armes empriſes par Meſſire 
Tehan de Bonniface , & touchees & accor- 
dees par Iaques de Lalain, furent miſes au 
Samedy ſuivant, & furent les lices preparces 
ſur le marche de la (a) Vieſerie en la ville 


(a) Mais pluſtoſt le marché de Vendredy, dict en 
vulgaire, de Vrydachmerct, qui eſt le prineipal marché 
a Gand, a quoy ne diſcorde ce qu'il eſerit peu apres 


de la riviere de VEſcaut , qui coule bien pres ledit 
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de Gand: & fut la maiſon du Iuge devant 
les maiſons ou ſe vendent les vieils habits, 
ainfi qu*au milieu dudit marchꝭ: & celuy 
jour, ainſi qu'a une heure apres midy , vin- 
drent les Ducs d' Orleans & de Bourgoagne, 
le Comte de Charolois & toute la Seigneu- 
rie, en la maiſon qui pour le Iuge fut no- 
blement parce : & prit le Duc de Bour- 
gongne le blanc batton comme Iuge, & 
tantoſt vindrent les huict hommes d'armes, 
qui furent ordonnez pour eſtre gardes; & 
ne demoura gueres que ledit Meſſire Jehan 
de Bonniface entra par le coſte de ſon pa- 


villon (qui fut du coſte tirant a la riviere 


de PEſcaud, & eſtoit le Chevalier en une 
courte robbe noire, & ſur unes chauſſes d' eſ- 
carlatte, portoit ſon empriſe à ſa jambe ſe- 
neſtre: & apres ſa preſentation faicte, ſe re- 
trait en ſon pavillon pour ſoy armer, & fut 


ledit pavillon de ſoye blanche & verde, & 


par deſſus avoit un blaſon des armes du 


Chevalier, timbre d'une Dame tenant un 
dard en ſa main: & par deſſus ayoit en eſ- 


marche du coſte occidental, regardant la partie orlen- 


tale, qui eſt a TVoppoſite vers Sainct Bayon : la od 


autresfois depuis ont encores eſte faicts Tournois, & 


jouſtes, meſmement du temps de IEmpereur Charles 


cinquieſme, a diverſes fois, 


crit; 


— kak AG <a 
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crit, Qui à belle Dame, garde la bien, 


De l'autre part, du coſte tirant à la porte 


de Saint Bavon, entra Iaques de Lalain, 
arme de toutes armes, le bacinet en teſte, 


la viſiere levee : & eſtoit pare de ſa cotte 


d'armes (qui furent les armes de Lalain) 
& portoit les lambeaux, comme fils aiſne 
de la maiſon. Il fut noblement accompai- 
gne, & ſur tous le tenoyent de pres Meſ= 
fire Simon de Lalain ſon oncle, & Hervé 
de Meriadet, un Eſcuyer Breton, moult bon 
corps, ſage & adextre en armes. Ledit Ia- 


ques ſeoit ſur un cheval, couvert de ſes ar- 
mes; & deſcendit a pied, & marcha juſ- 


ques devant le Duc, ſe ſignant de fa banne- 
role. Il eſtoit grand & droit, & avoit le vi- 
ſage beau, frais, & bien coulouré, & pou- 
voit avoir d' aage vingt quatre ans. Il avoit 
eſpee ceinte, & marchoit par moult bonne 
facon, & apres ſa preſentation faicte, ledir 
Jaques ſe mit a genoux, & requit au Duc 
ſon ſouverain Seigneur & maiſtre, au nom 
de Dieu & de Sainct George, Chevalerie. 
Le Duc deſcendit de ſon hourd en la lice, 
& Iaques tira ſon eſpee, baiſa la poignee , 
& la bailla au Duc, qui le fit Chevalier: & 
ferit ſi grand coup le Duc, en baillant Pa- 


colèe, que le coup fut ouy de tous ceux 
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qui furent preſens, ou de la plus part, & 
puis remonta en ſa place, & le nouveau Che- 
valier ſe retrayt en ſon pavillon, & furent 
faicts les cris accouſtumez, & ſe retrayt cha- 
cun de la lice, ſinon ceux qui demourer y 
deyoyent, & ne demoura gueres que Meſ- 
| fire Iehan de Bonniface ſaillit hors de ſon 
pavillon, ſa cotte d' armes au dos, bacinet 
en la teſte, & ſa viſiere cloſe. II portoit a 
ſon ſeneſtre coſtè une dague aſſez longue, & 
tenoit en ſa main ſeneſtre une hache tres- 
bonne, à dague deſſus & deſſous, & avec ce 
un targon d'acier, & en ſa main dextre te- 
noit un long dard, leger a la mode d'Eſ- 
paigne. . 

D'autre part ſaillit hors de ſon pavillon 
Meſſire Iaques de Lalain le nouveau Che- 
valier, lequel d'oresenavant je nommeray 
au nom de Chevalier, comme il appartient. 
Ledict Meſſire Iaques ayoit faict decloiier & 
oſter la viſiere de ſon bacinet, & avoit a 
maniere d'une baviere trouce, qui luy cou- 
vroit le viſage juſques au nez. II avoit Peſ- 
pee ceinte, dont il fut Chevalier, & me ſem- 
ble qu'il ne portoit point de dague. II avoit 
en {a main ſeneſtre une targe d' acier, & une 
Jongue hache, fort poinctue deſſous & deſ- 
ſus: & en fa main dextre portoit une groſſe 
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eſpce peſante (que Pon nomme un eſtoc ) & 
la poincte haut, à contrepoix, pour en faire 


ject, & ainſi marcherent les Cheyaliers Pun 


contre autre, & jetta Meſſire Iehan de Bon- 
niface le premier, & ferit de plain ject, de- 
dans la targe de ſon compaignon, mais rien 
ne l'empira: & Meſſire Jaques jetta fon 
eſpce, & paſſa aſſez pres de la teſte de ſon 
compaignon : & le ject paſlle, les Chevaliers 
' approcherent Pun de Pautre, & fe jette- 
rent les targes dacier au devant de leurs 
marches, pour cuider chacun empeſcher & 
nuire à ſon compaignon, & puis ſe couru- 
rent ſus aux haches moult aſprement. Meſ- 
fire Jehan de Bonniface feroit de la teſte de 
fa hache, & feroit haut apres le viſage, dont 
il voyoit le plus nud & decouvert: & Meſ- 
ſire Iaques ( qui fut beaucoup plus haut 9 
rabatoit froidement, de la queue de ſa ha- 
che, les coups de ſon c:mpaignon, & en 
rabatant, par deux fois luy fit perdre ſa ha- 
che de la main dextre, & Meſſire Iaques 
jetta le bout d'embas de ſon batton, par 
deux ou trois fois apres la viſiere du baci- 
net de ſon adyerſaire, & ſi ſouvent le con- 
tinua, qu'il Venferra en la viſiere, & ne tint 
pas la priſe (a), ſi peu non, car la dague 

(a) Ou, ſi peu que rien. „ 
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rompit, parquoy ne vint autre detourbier. 
Quand Bonniface cogneut la froideur de ſon 
compaignon, il aventura vigoureuſement le 
ſurplus, & en marchant pres, il abandonna 
ſa hache, & prit la hache de Meſſire Ia- 
ques par le bout dembas de ſa main ſeneſ- 
tre, & de la dextre main il tira ſa dague, 
& hauſla la main dextre, comme s'il con- 
tendiſt apres le viſage de Meſſire Jaques. 
Meſſire Iaques ſe couvrit preſtement d'un 
grand demarche, & tira ſa hache hors de 
la main du Chevalier, & ſur ce poinct le 
Juge jetta ſon baſton, & ſe mirent les gardes 
entre deux, & furent les Chevaliers amenez 
devant le Duc, offrant chacun de parache- 
ver, fi faule y avoit. 

Le Duc fut content d' eux, mais il ne les 
fit point toucher enſemble, pource que les 
armes de cheval n'eſtoyent point achevees. 
Si partirent tous deux à une fois hors de 
la lice, chacun à ſon bout, & tira chacun 
a ſon plaiſir: & quand a Meſſire Iaques, il 
ſe tira tout arme a la prochaine Egliſe de 
ſon logis, & la moult devotement rendit 
graces a Dieu, & ſe monſtra devant, lors & 
depuis, moult bon & devot Catholique, & 

es deux Ducs ſe retrayrent chaſcun en ſon 
hoſtel. Le Samedy ſuyvant (qui fut le dix- 
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huictieſme jour d'iceluy mois) les deux Ducs 
revindrent en la lice, pour veoir les armes 
de cheval des deux Chevaliers: & prirent 
la maiſon du Inge, & au milieu de la lice 
avoit une toile pour conduire les cheyaux 
pour les courſes de lances, qu'ilz devoyent 
accomplir : & ſe preſenta le premier Meſ- 
fire Iehan Bonniface, arme & monte, com- 


me il appartenoit. Son cheval eſtoir convert 


d'un drap de damas blanc & verd en eſcar- 
telure: & ſur ſon armet avout le bras d'une 
Dame, tenant un grand volet, & ſeoit moult 
bien à cheval: & fit apporter aprés luy deux 
lances ferrees, qu'il preſenta au Iuge, dont 
Pune fut ferree d'un fer bel & bon, & com- 


mun pour la guerre, & celuy luy fut ac- 


cordè: & Pautre fut un fer a quatre poinc- 
tes, fort cloſes, & celuy luy fut deflendu , 
& luy fuſt dict qu'il n'eſtoit pas commun 2 
faire armes, ne paſſable devant Tage, ren 
camp clos. 

Ne demoura gueres que Meſſire Jaques 
de Lalain ſe preſenta arme de toutes armes, 
fors que la teſte; fur laquelle il portoit un 
chaperon de bourelet d'eſcarlate, moult bien 
decoupe, & qui bien luy feoit, felon Pha- 
billement de lors, Son cheval eftoit couvert 
de drap de damas * „ brode de gros eſ- 
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tocs, jettans flamme de feu, & de ſa lettre, 
qui fut un K, qui eſt une lettre hors du 
nombre des autres. Aprés luy venoyent qua- 

tre chevaux , couverts de velours noir, 
charge d'orfaverie doree & blanche, moult 
richement, & avoyent leſdicts chevaux chan- 
frains d argent, dont il iffoit une longue corne 
tenant au front a maniere de licorne, & fu- 
rent icelles tortivees d'or & d' argent, & les 
Pages qui ſeoyent deſſus, furent veſtus de 
drap de damas gris, brodè des deviſes & let- 
tres ſemblables de la houſſeure, dont eſtoit 
couvert le cheval dudict Meſſire Iaques, & 
avoyent petits chaperons a bourelets d'eſ- 
carlatte leſdicts Pages ſur leurs teſtes. Ledict 
Meſſire Jaques entra en la lice, ſoy ſignant, 
& recommandant de ſa bannerolle moult 
catholiquement, & eſtoit fort accompaigné 
de Princes & de pluſieurs grands Seigneurs 
de ſon lignage, & fi fit ſa preſentation, & 
furent ſes lances preſentees & baillees au 
Mareſchal , & d'autre part celles du Cheva- 
her Eſpaignol, pour les mettre a une me- 
ſure. Les cris & ordonnances furent faictes, 
les Chevaliers s'armerent & ſe preparerent, 
& leur furent les lances baillees , & pour 
abreger mon eſcrit de ce qui advint des trois 
ou des quatre premieres courſes, Meſſire 
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Taques de Lalain eſtoit arme de plufieurs 
rondelles, Pune fur la main, Pautre ſur le 
coude du bras de la bride, & l'autre tenant 
au grand gardebras a maniere d'eſcu, & le- 
dict de Bonniface eſtoit un bon courreur de 
lance & ſeur, & ne falloit point de trouver 
Pune d'icelles rondelles, & gaignoit bien 
trois doigts de longeur de lance, en faiſant 
icelles atteintes. Parquoy Meſſire Iaques ne 
pouvoit atteindre. Si fut conſeille de faire 
oſter icelles rondelles, & puis commence- 
rent Jeurs a of fe we 

A la vingt-ſixieſme faillirent tous deux : & 
a la vingt-ſeptieſme ſe rencontrerent tous les 
deux Chevaliers, fi durement, que tous deux 
agraverent; & rompirent les fers de leurs 
lances. Ainſi advint, qu'à celle courſe le 
Duc les fit prendre, & amener devant luy, 
& leur dit que le jour leur failloit de lu- 
miere, (& a la veritè il eſtoit tres-tard) & 
que ja foit que les lances n' eſtoyent rom 
pues, ordonnees a rompre par les Chapi- 
tres, ne les armes accomplies, toutesfois 
tous deux avoyent ſi bien & ſi chevaleureu- 
ſement beſongne, qu'il tenoit les armes pour 
accomplies, & qu'il leur prioit qu'ils fuſſent 
contens. Surquoy tres-humblement mereie- 
rent le Duc, & par commandement tous 
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cherent enſemble, & ſe partirent de la lice 
comme freres, & ainſi furent icelles armes 
achevees, au grand honneur de toutes les 
deux parties. Car ledict Meſſire Iaques fit un 
bel & honnorable commencement de Che- 
valerie, & perſevera fi largement en acroiſ- 


ſement de loz & de bruit, que de ſon temps 


il n'a poind eſte plus grand exercice de Che- 
valier de luy, en toutes vertueuſes ceuvres 2 
& quand audict de Bonniface, il ſe monſtra 
Pun des bons coureurs de lance qui ait eſte 
de noſtre temps, & fut le troiſieſme de la 
maiſon du Duc de Milan, à qui Jay veu faire 
armes: & diſoit-on que le Duc de Milan 
avoit tousjours cent lances eſpeciales, dont 
des trois que je vey, le premier fut Jaques 
de Viſque, Comte de Saindt-Martin: le ſe- 
cond fut Galiot de Baltaſin, & le tiers fut 
Meſſire Iehan de Bonniface deſſuſdict: lequel 


a la verite pouvoit bien eſtre tenu & repute , 


pour une bonne lance, 
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CHAPITRE XVII. 


Comment Meſſire Taques de Lalain fit armes 
en Eſcoce, & de pluſteurs autres particu- 
laritex en la maiſon de Bourgongne. 


Q vaxy Meſſire (a) Iaques vit qu'il ne 
trouveroit plus a beſongner par dela, il s'en 
revint & trouva le bon Duc de Bourgongne 


en ſa ville de Lille, qui le receut moult lie- 


ment & de grand cuer, mais il ne targea 
gueres qu'il prit conge du Duc, & par mer 
ſe tira au Royaume dEſcoce: & Paccompai- 
gna Meſſire Simon de Lalain ſon oncle, & 
Herve de Meriadet, & pluſieurs autres gens 
de bien: & 3 ce que jentendy, Meſſire Ia- 
ques du Glas, frere du Comte du Glas, & 
ledict Meſſire Jaques de Lalain, avoyent an- 
ciennement aſſenti, du vouloir Pun de Pau- 


(a) La deduction de cet article monſtre aſſez qu'il 
y a faute de quelque autre par avant : ou il ſeroit dict 
comment Meſſire Iaques de Lalain auroit voyage pour 
faire armes. Mais je ne ſay de qui le prendre. Tant y 
a neantmoins que les aucunes des particularitez de ce 
Chapitre ſont de 1447, ſi elles avindrent en Van de la 
mort de Philippe Maria Duc de Milan; & les autres 
font d autres dates, 
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—  Mitnornnntsy 
tre, & le queroyent & requeroyent Pun 
Pautre , pour s'entrerencontrer: & tant fit 
ledict Meſſire Iaques du Glas, que la bataille 
fut accordee par le Roy, entre luy & Meſ- 
fire Jaques de Lalain : mais la matiere creut 
& multiplia tellement, qu'une bataille a ou- 
trance fut conclue de trois nobles hommes 
Eſcocois, a Pencontre de Meſſire Simon de 
Lalain, de Meſſire Jaques de Lalain, & de 
Herve de Meriadet, & fe devoyent faire 
icelies armes a une fois devant le Roy d'Eſ- 
coce, & quand vint le jour de la bataille, 
le Roy les receut en lices cloſes moult hon- 
norablement: & combien que je ne veiſſe 
point icelles armes, ſi m'eſtäl force de ra- 
mentevoir aucunes ceremonies qui là advin- 
drent, pour exemple au temps advenir. 
Car il y euſt trois choſes memorables ſans 
la bataille, qui fut moult fierement comba- 
tue Pun coſtè & d' autre. La premiere fut, 
que quand les trois de Phoſtel du Duc de 
Bourgongne furent tous armez, chacun a 
cotte d'armes en fon dos, & preſtz pour par- 
tir & pour entrer en la bataille, Meſſire 
Taques de Lalain parla a Meſſire Simon de 
Lalain fon oncle, & a Meriadet, & leur dict: 
Me ſſeeurs & mes frere*, en ceſte belle journee 


vous ſgavex que c'eſt a mon empriſe que ſom- 
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mes venus en ee Royaume, & que de piega 
a efts la bataille accordee d Meſſere Jaques 
| du Glas ©: & combien que chacun de nom peut 
aider a ſon compaignon, je vous prie & re- 
quier, que pour choſe qui aujourd'huy m' a- 
vienne, nul de vous ne s entremette de me ſe- 
courtr ; car il ſembleroit qu*euſſiex paſſe la 
mer, & que fuſſeex entrex en ceſte bataille 
 ſeulement pour moy ayder, & que vous ne 
me tinſſiex ou cognoiſſiex pas homme pour 
ſouſtenir Paſſaut , & la bataille d'un ſeul Che- 
valter, & en tiendroit chacun moins compte 
de moy & de ma Chevalerie. Sur celle re- 
queſte ſaillirent de leurs pavillons les Cham- 
pions, armez & embattonnez de haches, 
de lances, d' eſpẽes, & de dagues, & pou- 
voyent des lances jetter, ou pouſſer, cha- 
cun à ſon chois. Les deux Meſſires Iaques 
du Glas & de Lalain, eſtoyent au milieu 
pour eux entrerencontrer. Ce qu'ils firent, 
& à la main dextre eſtoit Meſſire Simon de 
3 „qui devoit rencontrer a Fencontre 

d'un Eſcuyer Eſcoſſois, & Meriadet a Pen- 
contre d'un Chevalier, moult puiſſant hom- 
me & renomme, mais ils ſe trouyerent au 
rebours, tellement que le Chevalier eſtoit a 
Fendroit de Meſſire Simon, & alors Meria- 
det (qui deſiroit Paborder a celuy , a qui 
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1] eſtoit ſorti, ſans avoir regard! a la force 
wa la renommee diceluy ) traverſa pour ſoy 
venir mettre devant ledict Meſſire Simon, a 
Pencontre de ſon homme, mais le bon Che- 
valier froidement, & aſſeurement ſe retourna 
de vers Meriadet, & luy dict: Frere, chacun 
ſe tienne d ce qu'il rencontre, & je feray bien 
fe Dieu plai ſt. Et ſe remit ledict Meriadet 
devant ſon homme, & eſt la ſeconde choſe 
que je deſiroye a ramenteyoir. 

Les Champions ſe prirent à )marcher les 
uns contre les autres: & pource que les trois 
du parti de Bourgongne douterent que la 
place ne fuſt fort empeſchee de tant de lan- 
ces, tous trois à une fois jetterent leur lan- 
ces derriere eux ( qui eſt la troiſieſme cauſe 
de mon recit ) & prirent les haches, & cour- 
rurent ſus aux Eſcocois , qui venoyent de 
poux de lance, mais rien n'y profiterent, & 
combien que tous combatiſſent a une fois, 
fi ne puis parler des ayentures, que de Pun 
apres l'autre. Les deux Meſſires Iaques du 
Glas & de Lalain, aborderent Fun a autre, 
& tellement s s' approcherent & ſe preſſerent 
de fi pres, que de tous leurs battons n'en 
demoura nuls, n'à Pun wa Pautre, fors une 
dague que tenoit PEſcocois : & ledit Meſſire 
Jaques le tenoit par le bras pres de la main, 
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dont il tenoit ladicte dague de fi court, que 
PEIcocois ne fe pouvoit ayder de ſa dague, 
& le tenoit de Fautre main par deſſous les 


aiſelles, tellement qu'ils ſe tournoyoyent 


Pun Pautre parmy la lice a force de bras, 
& dura longuement. Meſſire Simon de La- 
lain & le Chevalier Eſcocois, furent deux 
puiſſans Chevaliers, & meſtoyent tous deux 
gueres duits de ſoubtivite de jeu de hache; 
& comme deux Chevaliers vaillans & har- 
dis, ſe queroyent Pun autre, & ſe trou- 
voyent ſi ſouvent, quien peu d'heures ils 
empirerent les viſieres de leurs bacinets, & 
leurs baſtons & leurs harnois, des coups 
qu'ils avoyent donnez & receus, & per- 
doyent peu de terre l'un ſus Pautre. 

De Pautre part aborda Herye de Meriadet , 
& vint PEſcogois pour atteindre ledit de Meria- 
det de poux de lance, mais Meriadet detourna 
le coup de la queue de ſa hache, tellement que 
la lance cheut a PEſcocois hors de ſes mains: 
& pourſuyuit Meriadet fi aſprement , qu'a- 
vant que FEſcocois euſt deſtrouſſè fa hache , 
31] entra dedans luy , & d'une attrape le porta 
par terre, & demarcha ledit de Meriadet 
pour laiſſer relever PEcogois, qui fut viſte, 
leger, & de grand courage, & ſe leva viſte- 
ment, & courut ſus audit de Meriadet pour 
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la ſeconde fois, & Meriadet (qui fut homme , 
& Pun des a redouter Eſcuyers de ſon temps, 
de force, & de legerete, froid , & adextré 


en armes, & en luitte ) receut PEſcogois 


froidement & de grant aguet, & toſt apres 
fit une entrée ſur PEſcocois, & de celle 


entre lui donna fi grand coup, qu'il le porta 
par terre, de coup de hache, & preſtement 


fe cuyda PEſcocois relever, mais Meriadet 
luy donna de la palme & du genouil contre 
le derriere, & derechef le ſit cheoir a bouchon 
contre le ſablon: & nonobſtant la requeſte 
que luy eut faicte Meſſire Iaques de Lalain, 
ledit Meriadet voyant la luitte des deux 


Chevaliers, marcha pour ayder ledit Meſſire 


Taques , mais le Roy d'Eſcoce jetta ſon baſton , 
& furent departis ledit Meriadet franc en ſa 


bataille , pour ſecourir ſes compagnons a ſon 


plaiſir. | 
Or combien que ce ſoit contre mon ordre 


commence, & que ſelcrt ceſte bataille ſans 
Tavoir perſonnellement veuè, je Peſcri neant- 


moins a la verité, par le raport dEſcocois , 


& de ceux de noſtre parti: & ſi le puis ramen- 


tevoir ſans me prendre, car je vey charger 
audict Meſſire Jaques l'empriſe, dont celle 
belle aventure & autres ſont advenues. 


Meſſire Iaques de Lalain, & ſes compaignons 
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Tetournerent par Angleterre, Ia portoit ledict 
Meſſire Iaques ſont empriſe ala Court, devant 
la perſonne du Roy Henry, & parmy le 
 Royaume, & dont le conſeil ne ſe contenta 
point, diſant que ce n'eſtoit pas la couſtume 
du Royaume , que nul eſtranger ou priye, 


portaſt ou levaſt enſeigne, ou empriſe d' ar- 


mes, ſans premier obtenir conge & licence 
du Roy, ou de {on Conneſtable, Ce fut dict 
& remonſtre audit Meſſire Iaques parmoyens. 
Sur quoy 1] reſpondit, qu'il eſtoit aucunement 
contraint a ce faire, pour raiſon de ce que 
par ven, & par commandement il avoit 
empris de porter icelle empriſe, par la pluſ- 
part des Royaumes Chreſtiens, & gainſi ave- 
noit qu'en demandant conge a chacun Roy, 
& a chaque Royaume, avant porter ladicte 
empriſe, on le luy refufaſt, en ce cas il ne 
pourroit ſon empriſe, ne ce qui luy eſt com- 
mande , fournir & achever, & pourroit par 
le refus, deſobèyr à telle perſonne, qu'il 
aimeroit mieux mettre tout le demourant du 
monde en murmure contre luy. Ceſte reſ- 


ponſe cotenta fort les gens de bien, & plu- 
ſieurs non. 


Finalement partirent les trois compaignons 
de la Court du Roy, ſans ce qu' audit Meſſire 
Jaques fut offert aucun allegement en ſon 
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empriſe: & sen revindrent a Sandwyc pour 
rentrer en mer, & revevir es pays du Duc 
de Bourgongne, mais un Eſcuyer Anglois, 
nomme Thomas Que ( qui venoit de Galles , 
& n'eſtoit pas a Court du temps qu'y fut 
Meſſire Iaques ) ſcachant qu'il avoit porte 
empriſe au Royaume d'Angleterre, ſans eſtre 
levee ne touchee , (fut par conge du Roy ou 
autrement ) de grand, & de noble youloir, 


a toute diligence , vint apres ledit Meſſire 


Iaques, & le trouva desja en ſon navire, preſt 


pour faire voile, & vint en un petit bot, 


aborder au navire, & fit dire audict Meſſire 
Jaques, que ja a Dieu ne pleuſt, qu'un fi 
noble & tant renomme Chevalier comme luy, 
ſe partiſt du Royaume d' Angleterre, ſans 
avoir alegance de ſon deſir, & qu'il venoit 
Ja pour toucher a ſon empriſe, & le prioit 
qu'il luy laiſſaſt ſes Chapitres, & il luy pro- 
mettoit, que dans fix ſemaines apres , il pal- 
ſeroit la mer, & en la preſence & ſoubs le 
jugement du Duc de Bourgongne, il accom- 
pliroit audit Meſſire Iaques, a Paide de Dieu, 
le contenu de ſes Chapitres. Finalement ledit 
Thomas toucha Pempriſe, & lui furent les 
Chapitres baillees , dont il Saquitta honno- 
rablement, comme Pon verra cy-aprés, & 
ledit Meſſire Iaques fit tirer les ancres & 

f faire 
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faire voile, & vindrent deſcendre a PEſcluſe , 
& trouverent le Duc a * „qui les receut 
en bonne chere. 

En ce temps, ou a peu pres (a) mourut A 
Bruxelles Madame Catherine de France , 
Comteſſe de Charolois, & fut enterree a 
Sainte Goulle honnorablement , comme il 
appaggenoit a fille du Roy de France, & 
furent faictes de grandes devotions pour 
elle, & pour ſon trepas, & gaquiterent 
le Duc & la Ducheſſe merveilleuſement 
vers elle en {a maladie, car le Duc eut 
tousjours en ſa maiſon, deux des meil- 
leurs Medicins da Roi Charles de France, 
pour penſer & avoir regard au fait de madicte 
Dame en ſa maladie, & emporta a ſa mort 
grandes plainctes, & grands regrets, car elle 
eſtoit vertueuſePrinceſſe, Dieu en veuille avoir 
Pame. En cedit temps, ou bien-toſt apres, , 
le Duc maria ſa fille naturelle, Madame Marie 
de Bourgogne, au Seigneur de Charny, ſon 
ſecond Chambellan: & furent les plus belles 
noces, pour un jour, que je vey oncques, 
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(a) Ce treſpas de Madame Catherine (12) de France, 
premiere eſpouſe du Comte de Charolois , fut le 28 
jour de Iuillet 1446, lors qu'elle pouvont avoir Taage 
de dix-ſept a dix-huict ans. 
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car ala jouſte (ou jouſterent les plusgrands) 
chacun porta ſon eſcu, armoye de ſes armes 


& ſon timbre, & devez croire que les houſ- 


ſures eſtoyent riches, & meſmes les Princes 
& les Seigneurs, qui ne jouſtoyent point, 
s' eſtoyent accompagnez & aſſortis a leurs 
deſpens, des plus gens de bien de la maiſon, 
& fut une feſte de grand couſt, & de grande 
miſſion, & deux ou trois jours apres , le 


Seigneur de Ternant requit a Monſieur de 


Bourgongne , que je m'en allaſſe avecques 
luy, & me tira hors de Page, & fus mis Eſcuyer 
Panetier du Duc, & ainſi je racompte com- 


me je ſuis venu en ceſte maiſon, temps pour 


temps. 7 
En ce meſme temps PArcheveſque de 


Coulongne meut une guerre a Pencontre du 


Duc de Cleves(13), pour la ville & Seigneurie 
de Zouſt ( laquelle il diſoita luy appartenir ) 
& amena groſſe armee contre le Duc de 
Cleves, comme Behaignons , Hongrois, & 
gens de toute nation. Mais Iehan Monſieur 
de Cleves, ſe bouta audit Zouſt, & aſſem- 
bla grand Nobleſſe de Soudoyers, & fi bien 
deffendit & luy & a ville, qu'il en partit à 
ſon honneur & ſouſtint grand aſſaut, & &y 
porta chevaleureuſement ; & le Duc de Bour- 


gongne, ſ{cachant ſon neveu de Cleyes en 
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tel danger, & que le pere (qui vivoit ) n'eſ- 
toit pas homme pour donner a ſon fils grand 
confort, fit une armèe, conduitte & menee 
par Monſieur Louis de Sainct Pol, & Mon- 
ſieur le Baſtard de Bourgogne, en intention 
de lever le ſiege , mais le yieil Duc de Cleves 
fit rompre les ponts, & les paſſages par 
ſon pays, afin que ladicte armee n'y entraſt, 
& neantmoins {i bien prit, que le jeune Duc 
de Cleves ſouſtint celle guerre ſi chevaleu- 
reuſement, que PArcheveſque de Coulogne 
en ramena ſes gens, & abandonna ſon ſiege , 
& ainſi fut celle guerre acheyee. 

En celuimeſme temps (a) Monſieur Charles 
de Valois, Duc d'Orleans, ſe tira en Bour- 
gongne, & fit une armee pour envoyer à 
Aſt en Piemont. Par le conſentement du 
Duc de Bourgongne, Iehan de Chalon Seig- 
neur d'Arguel (qui avoit eſpousé la niece 
du Duc d' Orleans) leva aucuns Bourgong- 
nons, & fut ſon Lieutenant Philibert de Vau- 
drey, moult vaillant & diligent Eſcuyer 
Bourgongnon, & dont deſſus eſt faicte men- 
tion en la guerre de Luxembourg; & fit venir 
le Duc d' Orleans, la Ducheſſe ſa femme en 
Bourgongne, laquelle eſtoit ſœur du Duc 
de Cleves, & niece du Duc de Bourgogne , 


(a) Cecy peut derechief appartenir a Van 1447. 
O 2 
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& fille de ſa ſœur, comme deſſus eſt dit, & 
luy donna le pays ſix mille francs, pour une 
fois, & fit au pays moult grand chere, & de 
ce temps je fey un tour en Bourgongne de 
la grace du Duc d' Orleans, qui me fit & 
monſtra moult grande privautè, & ce a cauſe 
qu'il eſtoit moult bon Rethoricien, & ſe delec- 
toit tant en ſes faicts, comme en faias d' au- 
truy, & certes en celuy temps, & en mon 
jeune avenir, c'eſtoit mon principale paſſe- 
temps, & y perſiſtoye de jeuneſſe par oy- 
fivite & loiſir, & par la bien-heuree paix, 
qui eſtoit univerſelle es pays du Duc, mon 
ſouverain Seigneur & Maiſtre. 

Quant Parmee du Duc d' Orleans (que leya 
& conduiſit le Seigneur d' Argue!) fut ap- 
preſtee , ils tirerent en la Comte d'Aft, 
& depuis entrerent plus avant en pays, & 
coururent la riviere de Gennes, par terre 
& par eaue, en faiſant guerre au Milannois 
& a leurs aliez, & ce par la mort du Duc 
Phillippe Maria, jadis Duc de Milan, lequel 
eſtoit nouvellement (a) treſpaſse, & ſe diſoit, 
& dit encores le Duc d*'Orleans, Duc de 
Milan, pour ce qu'il diſoit qu'il eſtoit fils dune 
fille de Duc de Milan, & en prit le tiltre 

(a) II treſpaſſa le 13 d' Aouſt 1447, felon I Hiſtoire 
de Milan. 
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& les armes: & d' autre coſte, le Duc Louis 
de Savoye (comme cy deſſus eſt declairè au 
Chapitre de Pape Felix) ſe diſoit Duc de 
Milan, par certain traide, faict par le Duc 
Philippe Maria, quand il prit & eſpouſa la 
fogur du Duc Louis de Savoye: & ay bien 
ſceu, que ſi le Duc euſt eſtè bien actif, ou 
bien ſervy, il euſt eu grande part en ladicte 
Duche, car les Milannois Pavoyent en grande 
amour & craincte: & furent les armes du Duc 
de Savoye par les Milannois miſes aux por- 
tes de Milan, plus de douze jours: mais le | 
Duc Louis fut homme de petit effect en ar- 
mes, parquoy il perdit celle bonne aven- 
ture. = 
DP'autre part le Comte Franciſque fut vail- 
lant, ſubtil, ſage, large, & abandonne. Si 
ſe mit ſus, & ſi longuement guerroya les 
Millannois, Pune fois pas traide , & Pautre 
par guerre, que finalement il fut Duc de 
Milan, & apres. luy Peſt fon fils: & au 
regard de Parmèe de Bourgogne (que mena 
Monſieur d' Arguel, pour le Duc d' Orleans) 
ils s'en revindrent par defaut de payement , 
à grande perte, & ſans nul profit; & ledit 
Seigneur d' Arguel ſe gouverna vaillamment 
de ſa perſonne, mais il vendit plufteurs des 
belles Seigneuries a lui appartenans , dont Ie 
O 3 
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214 MEM OIRAE S4 . 
Prince d' Orange ſon pere, fut mal content & 
tout racheta , au profit de deux fils, qu'il 
avoit de la ſœur du Comte d' Armignac, qu'il 
avoit eſpousè e: dont granddommage, & gran- 
de queſtion advint puis à la maiſon de Cha- 
lon, comme Fon pourra cy apres veoir. En 
ce temps maria le Duc Philippe Mademoi- 
ſelle Marie de Gueldres , fille de ſa niece la 
Ducheſſe de Gueldres, au Roi d' Eſcoſſe, un 
moult beau & plaiſant Chevalier, jeune & ver- 
rueux Roy; & fut celuy qui avoit la moitié 
du viſage rouge. Si envoya le Duc la Dame 
en Eſcolt par mer, moult richement & no- 
blement accompaignee de Chevaliers, de Da- 
mes, & de Nobles hommes. En ce temps le 
bon Duc & la Ducheſſe, de leur grace, me 
mirent & ordonnerent en eſtat d' Eſcuyer tren- 
chant, avecques Monſieur le Comte de Cha- 
rolois leur ſeul fils, & a preſent mon ſou- 
verain Seigneur, & maiſtre. 


F 
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CHAPITRE XVIII. 


Du pas de la Pelerine, tenu par le Seigneur de 


Haubourdin : & des armes faictes entre le 


Seigneur de Lalain & un Anglois, devant le 


Duc de Bourgongne. 


Au mn deſſuſdict, MeſſireTehan , Baſtard 
de Sainct Pol, Seigneur de Haubourdin (qui 
fut de ſon temps un moult chevalereux Che- 


valier) tint un pas pour faire armes, pres de 


Sain& Omer, le terme de ſix ſepmaines, luy 
ſixieſme de compaignons ( quiſe nommoyent 


Pelerins) & ſe fonda ſon pas & empriſe ſar 


la belle (a) Pelerine : lequel pas il fit ſigni- 


fier par tous les Royaumes , & pays voiſins: & 
s'attendoit d avoir beaucoup de gens de bien, 

& principalement du Royaume de France: mais 
ainſi adyint , que Pon commenca des lors a 
murmurer, tant de la paix, comme des treves » 
& par Francois, & par Anglois, tellement 


que chaſcun ſe diſpoſa pour la guerre, & 


vindrent a celuy pas peu de gens. Toutes- 
fois pour ſouvenance d'icelle noble empriſe, 
pour patron & dodrine aux entreprenneurs 


ta} Co gas de la Pelerine ſe peut encores rapporter 
a Tan 1447, juſques a ce que quelqu'un donne ra aultre 
appaiſement que ne faict noſtre Auteur. 


0 4 


— —— — ne aa ape Pn % — — — e 
£2 Sr — 
. —— — - — : 


r ” of 1 =o 
r ELTY 


216 MimonReEs 
advenir, & pour recommandation du noble 
Chevalier, & de ceux qui Paccompaignerent , 
& qui emprirent avecques luy, enſemble des 
nobles hommes, quia celuy pas vindrent à 
la noble eſpreuve, jay. cy apres enregiſtré 
Pordre, & les armes dudit pas, ainſi qu'il 
$'en{uyt. 

Au perron de la Pelerine arriva un grand 
Chevalier Allemand, du pays de Souave ; 
qui pouvoit avoir cinquante ans d'aage. Le 
Chevalier fit toucher Peſcu de Lancelot du 
Lac, & luy fut jour baille pour combattre, 
ſelon le contenu des Chapitres: & vint le 
Duc de Bourgongne, & Monſieur le Comte 
de Charolois ſon fils, au lieu de Sain& Omer, 
enſemble la Seigneurie : & ſurent les lices 
dreſſèes, & le Perron eſlevè de pierre, moult 
ſolemnellement, & la furent attachez les deux 
eſcus, Pun de Lancelot du Lac, & Fautre 
de Triſtan de Leonnois, & furent icelles 
lices drefſees emmy les champs, deſſus le 
grand chemin tirant à Calais. Le lieu fut no- 
blement prepare pour le Duc, comme Sei- 
gneur & Tuge : & environ neuf heures, le 
Chevalier Alemand , arme de toutes armes, 
la cotte darmes en fon dos, le bacinet en 
la teſte, monte ſur un cheyal couvert de ſes 
armes, ſe preſenta moult aſſeurement, & puis 
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entra dedans fon pavillon, & ne demoura 
gueres qu'entra en la lice le Seigneur de 
Haubourdin. Il avoit devant luy ſix Eſcuyers, 


veſtus de blancs manteaux, portant le bor- 


don en brodure devant & derriere, & ſervoit 
à deux fins, Pune pour miſtere de la Pe- 
lerine, & ſe nommoyent Pelerins, & com- 


munement tous Pelerins chargent le bordon. 


Secondement c'eſtoit la deviſe de tous temps 
dudit Seigneur de Haubourdin. Ces fix Eſ- 


cuyers eſtoyent deliberez de faire armes, & de 


ſouſtenir & deffendre iceluy pas, ſi beſoing 
faiſoit, & ſe nommoyent Jehan du Bois, 
Anthoine de Herin, Anthoine de Lornan, 
&c. (a). 3 

Aprés iceux venoit le Seigneur de Hau- 
bourdin, qui ſe faiſoit nommer le Chevalier 
de la Pelerine. Il eſtoit armè de toutes armes, 
le bacinet en teſte, & la viſiere cloſe , pour 
non eſtre veu ou cognu. Il portoit fa cotte 
d' armes, des armes de Lancelot du Lac, a 
la bande de Benouhic, & au demourant fut 
grandement accompaigne, & fon cheval de 
meſines pareures, & les eſcus & blaſons qui 
furent a Pentour de ſon pavillon, ſemblables: 
& devant la perſonne du Duc, a fa pre- 


(a) Ainſi eſt-il en Pexemplaire fans autre denom- 
brement. 0 
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= Minority... 
ſentation, ſe fit nommer le Chevalier à la 
Pelerine, & non autrement. Le Duc le re- 
ceut & bienveigna, & le Seigneur de Hau- 
bourdin ſe tira en ſon pavillon: & tantoſt 
vindrent les gardes, & furent les cris, & 
ceremonies accouſtumèes, & appartenans en 
tel cas, faictes & accomplies. Deux haches 
furent preſentces au Chevalier Alemand, qui 
choiſit, & l'autre fut baillee a Pentrepreneur. 
Si ſaillirent les Chevaliers hors de leurs pa- 
villons, & tous deux viſteres baiſſées. 

Les deux Chevaliers s'aſſemblerent au mi- 
lieu de la lice, & s'entrerencontrerent moult 
fierement, & au regard de la perſonne du 
Chevalier Alemand, il eſtoit grand & bel 
homme d'armes, & combien qu'il fut vieil, 
fi ſe monſtroit- il prompt, & de noble cou- 
rage, & queroit fierement ſon compagnon, 
fans toutesfois eſtre gueres duit, n'apris du 
jeu de la hache, & l'entreprenneur ſouſte- 
noit & rabatoit moult froidement & aſſeu- 
rement, comme celuy qui autresfois avoit 
eſte en celuy eſtroit paſſage de combattre en 
champ clos, & ſous jugement, car il avoit 
combatu en la ville de Saint Omer, un 
Chevalier d'Eſpaigne, nommé Meſſire Go- 
tiere, l'un des plus redoutez Chevaliers de 
toutes les Eſpaignes, Finalement tant che- 
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valeureuſement ſe requirent les deux Cheva- 
liers, qu'en peu d'heures furent leurs armes 
accomplies, & jetta le Duc le baſton comme 
Iuge, & à celuy pas ne vint autre noble 
homme faire armes (dont Pentrepreneur fut 
moult deſplaiſant & ſes compaignons) com- 
bien que pluſieurs euſſent promis de venir. 
Toutesfois Meſſire Bernard de Bearn, un 
moult beau Chevalier, Baſtard de Foix, ſe 
mit en chemin pour venir au pas deſſuſdit: 
mais une maladie de fievre le prit, parquoy 
il ne peut venir au temps que le pas eſtoit 
limite : mais le Seigneur de Haubourdin en- 
trepreneur luy fit ſcavoir, que quand il pour- 
roit venir, il le recevroit, comme $1] fut 
venu au pas. Ce qu'il fit depuis, comme 
l'on verra cy-apres. | 
En ce temps PEſcuyer Anglois, nomme 
Thomas, paſla la mer, & vint a Bruges, 
pour combattre Meſſire Iaques de Lalain, 
comme il luy avoit promis au lieu de Sandwic, 
ainſi qu'il eſt cy-deſſus eſcrit & declaire. Ledit 
Meſlire Jaques fut moult joyeux de fa venue, 
& furent les lices preparèes ſur le vieil marchẽ 
de Bruges; & au jour qui fut baille par le 
Duc de Bourgongne Iuge en cette partie, 
le Duc & ſa Seigneurie vinrent ſur la lice, 
qui moult noblement eſtoit parèe: & weſt pas 
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à oublier que ſur le pavillon, qui fut tendu 
pour ledit Meſſire Iaques de Lalain , avoit 
un cerf couche de brodure. Celuy cerf por- 
toit ſeize cors, & a chaſcun cors avoit une 
banniere , dont eſtoit iſſu ledit Lalain , & 
dont les deux premieres furent du pere qui 
eſtoit Chef & Seigneur de Lalain, & Pautre 
de Crequi du coſte de la mere. Ainſi monſ- 
tra Meſſire Jaques trente - deux bannie- 
res, dont il eſtoit yſſu directement du pere 
& de la mere, ſans entremeſler entre les 
deux mariages, aucune alliance d'autre na- 
ture ou condition, fors tousjours de banniere 
en banniere, comme dict eſt. 

A la requeſte de PEſcuyer Anglois, la 
Comteſſe d'Eſtampes, & toutes les Dames 
de la Court furent preſentes a yoir icelles 
armes, mais Ja Ducheſſe n'y voulut point 
eſtre; n'auſſi je ne 'avoye jamais veu avenir, 
& meſmement à faire armes de pied, tou- 
tesfois les Dames y furent a ceſte fois. L'An- 


glois eſtoit accompaigne de tous les Cheva- 


liers & Eſcuyers de Phoſtel de la Ducheſle , 
& ſe preſenta tout deſarme : & puis tira 
en ſon pavillon. D'autre part vint Meſſire 
Iaques de Lalain, accompaigne du Baron 
de Beaujeu, neveu du Duc, & d'autre 
moult grande Seigneurie, ſes parens & amis: 
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& me ſouvient, que pour faire honneur au 
noble Chevalier, ledit Seigneur de Beaujeu, 
le Seigneur de Ravaſtain, le Baſtard de Bour- 
gongne, & moult d'autres Seigneurs & nobles 
hommes, s'eſtoyent pares de robes de ſatin 
gris, & pourpoints de cramoiſi, & venoient 
deux a deux devant le Chevalier: qui eſtoit 
adextre des deux Princes deſſuſdits, couſins 
germains. II eſtoit veſtu d'une longue robe 
de celle pareure, & eſtoit arme de ſon har- 
nois de jambe ſeulement ; & a Pentree de la 
lice, ſe ſigna à pied, & en telle ordonnance 
marcha juſques devant le Duc ſon ſouverain 
Seigneur & Iuge, qui le receut, & s'en re- 
tourna en ſon pavillon. 

Devoirs, criz, & ceremonies furent faictes, 
& tandis chaſcun Champion envoya preſenter 
ſon baſton au Iuge: car chaſcun pouvoit 
porter telle hache , & de telle facon que 
bon lay ſembloit : mais le bon Duc avoir 
accouſtume luy meſme, de viſiter les baſtons 
dont l'on devoit devant luy combattre, ou 
faire armes: pource que pour rien n'euſt 
voulu ſouffrir que foubs ſon jugement nulle 
choſe mal enſeigneuſe, ou de fraude euſt 
eſte faicte. Meſſire Taques fit preſenter une 
longue hache, à poincte deſſus, & d'un coſts 
un bec, qu'on dict de Faucon, & de autre 
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222 MEMOIARE S 
un mail rond, à trois poinctes de diamant, 
& au deſſous de la hache, une bonne forte 
dague : & la hache de VAnglois fut une forte 
hache, poinctue deſſous, & un grand taillant 
dun coſte, & de Pautre un long mail, & 


* 


plus bas avoit rondelle , pont la garde de 


la main, & deſſous fut pointꝝe d'une courte 
dague. Les baſtons furent raportez, & les 
gardes ordonnez. | 
L'Anglois ſaillit hors de ſon pavillon, armé 
de toutes armes, fa cotte d' armes veſtue, le 
bacinet en la teſte, la viſiere bien cloſe & 
fermee : & portoit ſa hache, ſa main dextre 
armee, couverte de la rondelle de la hache, 
& pouvoit- on legerement juger qu'il eſloit 
delibere de faire ſa bataille de la teſte de la 
hache. D'autre part ſaillit Meſſire Iaques de 
Lalain, armé, ſa coſte d' armes yeſtue , & 
en ſa teſte avoit une petite ſallade de guerre 
toute ronde, & avoit le viſage & le col tout 
deſcouvert, & portoit ſa hache pres de luy 
& a contrepoix, pour aſſaillir & pour def- 
fendre, duquel des deux bouts, dont il ver- 
roit ſon advantage: & en marchant froide- 
ment, s'agenouilla devant le Duc, & PAn- 
glois marchoit fierement & de grand courage: 
& a Paborder, Meſſire Iaques luy jetta un 
eſtoc a la viſiere , de la queue de ſa hache, 
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mais il ne Penferra point, & PAnglois feroit 
de toute ſa force apres ledit Meſſire Iaques, 
& feroit de mail, de taille, & d' eſtoc apres 
le viſage qu'il voyoit nud & decouvert : mais 
le Chevalier ſcavoit marcher & demarcher, 
& eſtoit {i adroit & fi chevaleureux, que 
PAnglois ne profitoit rien en ſon aſſaut; & 
quand il voyoit fon avantage, il donnoit a 
tour de bras, de la teſte de la hache, ſur 
le bacinet de PAnglois : & par pluſieurs fois 
Patteindit de coups ſi poiſans, qu'un moins 
puiſſant Peuſt a grand mechef ſouſtenu, ſans 
cheoir a terre, mais PAnglois avoit aſſez puiſ- 
ſance, & beaucoup hardement, & courage, 
& quand il veit que le Chevalier Paſſailloit 
fi flerement, il amodera ſa bataille, & ſe 
gardoit & contregardoit froidement, plus qu'il 
n'avoit commence , & Meſſire Jaques pour- 
ſuiyoit moult fierement : & avint que ledit 
Meſſire Iaques jetta du bout d'embas de fa 
hache, pour cuider enferrer PAnglois en la 
viſtere, & PAnglois jetta Peſtoc de la teſte de 
ſa hache au devant du coup, & trouva par 
mechef, le gantelet dudit Meſſire Iaques 
ouvert, & la dague trenchante & ague, luy 
perca le bras ſeneſtre, rez a rez de la main 
tout outre. Meſſire Iaques retira ſon bras 
(qui ſaignoit a moult grand randon) & cuida 


+5, 42. A. - 


* >= 
— — 


SE Wor 


2 — 


n 3 
= ane 
5 2 A — 
—— — — — — 2 — 


' 
\ 
N 
# 
i 
* 
1 
E 
= 
Y 
\ 
f [ 
| 
T1 
"= 
3 
« 
4 N 
1 
. 
4 
= 
4:3 r 
* 5 
4 
3 
: 
1 
19 
# 6 
CE 
+B4 
; 
1 
4 * * 
. 
1. 
q . 
! 
4 
* } 
', 3 
1 
1 
7 4 
= 
= 1 
4; 0 
4 
EN 
. q 
£8 
: 
1 
1 | 
* 8 
3 
7 
4 E. 
44 
* 2 
7 ? 
4 aaa 
1 
8 
.4 
Ay 
, 
U 
5 
zh 
vg 
+: 
. 
* 
1 
„ 
1 
1 
8 
: 1 
4 . 
1 
2 
A. 
6 
1 3 
4 * 
D 
= 
. 
P- 
4IY 
* 
13 
v9 
* 
* J 
3 43 
\ Ez 
5 
5 10 
q 
k . 
7 1 
[2 . 1 
N. 
＋ +4 
$3 
9 
1% 
8 
9 
3 
- 48 
mn 
m1 
"© 
1 
* 0 
£8 
4 [i 
Li 
4 
IX. 
Sd 
x 
I 
! 
_ 
+ # 
5 
N 1 
3 
* 


— 


224. MH MOTIRTYS 
empoigner ſa hache d'une grande demarche, 


mais il ne ſe peut de la main aider, car il 


avoit les nerfs coupez, ou grevez. 
Quand le bon Chevalier ſe vit en tel parti, 

3l mit fa hache ſous ſon bras ſeneſtre, la 
queue devant, a Ja maniere qu'une femme 
tient le batton de quoy elle file: & de 
la main dextre, a l'aide de la hache, raba- 
toit tous les coups, que PAnglois jettoit ſur 
luy , fors d'eſtoc & de mail. Lequel Anglois 
avoit recommencè ſon aſſaut moult fier , & 
moult aſpre, & le Chevalier levoit à la fois 
le bras bleſſe; & ſecouoit le gantelet, & 
ſembloit a d'aucuns qu'il le faiſoit pour re- 
mettre ſon ſang au corps, dont il perdoit 
largement, & ſembloit à d'autres qu'il vou- 
loit monſtrer au Duc, ſon Seigneur & Iuge, 
qu'il ne luy aloit que bien, & qu'il leur laiſ- 
ſaſt achever: & eſt bien beſoing que je touche 
de la conſtance du bon Iuge, le noble Duc 
deſſuſdit: car il ne faut pas ignorer qu'il 
n'aimaſt cordialement ledit Meſſire Jacques, 
ſon ſuget & ſerviteur, & telle apparence de 
Chevalier, de beautè & d' eſpreuve, que Von 
ne nommera nulle part de meilleur Cheva- 
lier de luy, & il le voyoit en tel danger, 
qu'il ne ſe pouvoit aider que d'une main, 
& n'eſtoit pas a douter, fi PAnglois euſt eſté 
en 
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en tel danger ou pareil, que le Duc reut 
incontinent rompu la bataille : mais il ne 
youloit pas eſtre note en ſon jugement, d'a- 
voir departi les Champions, a Payantage de 
Feſtranger , & en contregardant ſon ſervi- 
teur. | 

Si remit le tout en la fiance qu'il avoit 
en Dieu, & en la Chevalerie de ſon Che- 
valier: & laiſſa les armes parachever ſelon 
le contenu des Chapitres, & de P'empriſe 
accordee & conclue par les parties: dont il 
advint que M** Iaques de Lalain, ( qui froi- 
dement , & par grande aſſeurance ſouſtint 
Paſſaut de PAnglois) jetta la queue de ſa 
hache , entre Ja hache & le corps de ſon 
compaignon , & entra pres de luy, & de 
Fentree il rua le bras navre au col de ſon 
homme, & de la main dextre le prit par 
le gros du bacinet. L'Anglois eſtoit poiſan- 
tement arme, & Meſſire Iaques Peſtoit le- 
gerement , & ainſi tira fon compaignon de 
toute ſa force, & d'une grande demarche , 
& de ce coup rua PAnglois la viſiere dedans 
le ſablon, & tout plat eſtendu, & preſte- 
ment ſa hache an poing , ſe tira devant le 
le Iuge. L'Anglois fut releve par les gar- 
des, & fut amene devant le Duc, & diſoit 
qu'il n'avoit pas eſte abbatu de tout le corps 
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a terre, & qu'il reſtoit cheu qu'à genoux 
& a coudes. Si fut devant le Mareſchal la 
matiere miſe en preuve, & fut prouvèe par 
Nobles hommes qu'il eſtoit cheu de tout 
ſon corps à terre, & que les armes par 
celle cheute eſtoyent deuement accomplies. 
Si toucherent enſemble, & avant que Fon 
partiſt de la lice, en la preſence du Duc, 
des Dames, & des Seigneurs, fut crie, un 
noble pas d' armes, dont ledit Meſſire Jaques 
eſtoit Pentrepreneur, & lequel pas fut de- 
puis garde , & ſouſtenu par ledit Meſſire 
Taques, au lieu de Chalon ſur la Soſne, un 


an entier. 


CHAPITREXETY 


Comment le Seigneur de Haubourdin , conti- 
nuant ſon entrepriſe du pas de la Pelerine, 
fit armes contre le Baſtard de Bearn. 


Fx celuy temps, & aſſez toſt apres, & 
avant que Pon oſtaſt les lices preparèes pour 
les armes deſſuſdictes, Meſſire Bernard de 
Bearn, Baſtard de Foix arriva à Bruges, & 
fut baille jour a luy & au Seigneur de Hau- 
bourdin, qui ſe nommoit en ceſte partie en- 
cores le Chevalier de la belle Pelerine, en 
continuant Pempriſe de {on pas, tenu em- 
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pres S. Omer, comme il eſt cy-deſſus eſcript: 
& combien que le Seigneur de Haubourdin 
ſe nommoit comme entrepreneur, toutesfois, 
pource que ledit Meſſire Bernard vint hors 
du temps, que le pas eſtoit limité, les deux 
Chevaliers d'un commun accord muerent la 
forme des Chapitres en autres armes: & 
pouvoyent chacun apporter telle hache qu'il 
luy plairoit, & devoyent jetter un ject de 
lance, & combatre deſdictes haches, juſques 
a batton perdu, ou eſtre porte Pun par 
terre. | 

Au jour ordonne, Meſſire Bernard entra 
en la lice, arme de toutes armes, la cotie 
d'armes de Foix veſtue, à la barre traver- 
ſant, comme il appartenoit a Baſtard de 
celle maiſon, & ainſi ſe preſenta, & puis 
alla en ſon pavillon. Toſt apres entra le Sei- 
gneur de Haubourdin, la cotte-d'armes de 
Lancelot du Lac au dos, le bacinet en la 
teſte , la viſiere cloſe, & devant luy les ſix 
Eſcuyers qui en habit de Pelerins, Payoyent 
accompaigne au pas de la Pelerine : & ſe 
preſenta devant le Duc, & le mendit le 
Seigneur de Ternant, qui le preſenta comme 
Chevalier de la Pelerine, & puis ſe retrayt 
iceluy Chevalier en ſon pavillon, qui fut 


armoye des armes de Lancelot, a la bande 
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de Benouhic. Tantoſt apres chacun des deux 
Champions envoyerent preſenter les battons, 
dont ils devoyent combatre; & fut la hache 
du Chevalier a la Pelerine, un bec de fau- 
con cor mun, a bonne & poiſante dague 


deſſus & deſſous: & celle que fit preſenter 


Meſſire Bernard, fut une hache à bec de 
faucon commun, mais la dague de deſſous 
fut longue & delice, & de facon telle, qu'elle 
pouvoit legerement entrer és trous de la 
viſiere d'un bacinet, & de ſa longueur pou- 
voit porter grand dommage au viſage de ſon 
compaignon. Le Seigneur de Haubourdin 
fut adverty de la ſubtilite de ladicte hache. 
Si dict qu'il ne donneroit pas a fon compa- 
gnon tant de peine, que de perſer la viſiere 


de ſon bacinet, & preſtement le fit decloiier 


& oſter de tout poinct, ſi que le viſage luy 


demoura tout deſcouvert: & fit oſter les 


blaſons qui eſtoyent ſur ſon pavillon (qui ſu- 


rent de Benouhic) & y demourerent autres 


blaſons des armes de Luxembourg, à la bande 
traverſant de Luſignan. 

Quand les gardes furent venus, & cris & 
ceremonies faictes & accomplies, le Baſtard 
de Bearn ſaillit de ſon pavillon, la viſiere 
cloſe, la lance au poing dextre, & la hache 
& le targon d'acier a la ſeneſtre, & eſtoit 
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grand Chevalier & puiſſant. D'autre part 
ſaillit le Baſtard de Saind Pol, arme de toutes 
armes, la cotte d' armes, des armes de Lu- 
xembourg au dos, bacinet en teſte, ſans vi- 
ſiere, n'autre couverture ou ayde au viſage: 
& eſtoit embatonne de lance & de hache, & 
ayde d'un targon d'acier. Fierement marche- 
rent les deux Chevaliers Pun ſur Pautre : & 
jecta le Seigneur de Haubourdin fa lance le 
premier, & ledit Meſſire Bernard demarcha 
en coſtiere, fi qu'il ne fut aſſene : & de celle 
demarche brandit ſa lance, & jecta fur ſon 
compaignon (qui moult viſtement pourſuy- 
voit ſon ject, le targon devant luy par cou- 
yerture ) & avint de celuy ject, que le Sei- 
gneur de Haubourdin fut atteint ſur le bord 
en dehors de ſa targe, & gliſſa le coup, & 
vint atteindre ſur le coſte ſeneſtre, un peu 
au- deſſus du faux du corps, & perca le har- 
nois, & entra le fer tres-profond en la chair 
dudit Seigneur de Haubourdin, & lors du 
bras ſeneſtre toſt & aſſeurement, il eſcouit 
la lance jus, qui tenoit aſſeʒ fort dedans le 
harnois. 

Le jed paſſe, les Chevaliers fe jecterenr 
tes targons au- devant des jambes, pour chaſ- 
cun cuyder empeſcher ou nuire ſon com 

paignon , & puis ſe coururent ſus aux ha- 
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ches moult aſprement, & contendoit fort 
Meſſire Bernard apres le viſage, qu'il voyoit 
nud & deſcouvert, & y rua pluſieurs fois & 
pluſieurs coups; mais le Seigneur de Hau- 
bourdin rabatoit froidement les coups dudit 
Meſſire Bernard: & ne demoura gueres que 


ledit Seigneur de Haubourdin entra ſur Meſ- 


fire Bernard, & de ſa main ſeneſtre prit la 
hache de ſon compaignon, & Meſſire Ber- 
nard cuida prendre celle du Seigneur de Hau- 
bourdin, mais il n'y peut avenir. Si prit de 
la main dextre le Seigneur de Haubourdin 
par le bacinet en faute de la viſiere, & ledit 
Haubourdin queroit apres le pied du bout 
de ſa hache qu'il tenoit d'une main, mais 
rien ne l'empira, & en ceſt eſtat furent les 
deux Chevaliers aſſez longuement, taſtant & 
eſſayant en leur puiſſance d'avoir aucun avan- 
tage chaſcun ſur ſon compaignon: & le Duc 
voyant les deux Chevaliers entiers Pun en- 
vers autre, jetta le baſton, & les fit depar- 
tir: & partirent de la lice tous deux à une 
fois, & chaſcun par ſon bout, & ainſi furent 
icelles armes a pied achevees, & celles de 
cheval miſes au Lundy prochain. 

Celuy jour comparurent les deux Cheva- 
liers devant le Duc, leur Iuge en celle par- 


tie, & au regard du Baſtard de Bearn, il 
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ayoit quatre cheyaulx couverts tres-honneſ- 
tement & richement, & le Baſtard de Sainct 
Pol avoit, pour Paccompaigner, le Seigneur 
de (a) Ravaſtain, le Seigneur de Crequi, & 
le Seigneur de Ternant, tous trois Cheva- 
liers & freres de Vordre de la Toiſon d'or, 
& furent leurs chevaux couverts de trois cou- 
vertes de ſoye & de brodures , telles qu'il 
avoit preparèes pour courre à ſon pas, ſelon 
que Pon toucheroit les eſcus & fut le che- 
val du Seigneur de Ravaſtaii: cuvert d'une 
couverte, faicte de bourdons & de coquil- 
les, qui fut Pancienne deviſe du Seigneur de 
Haubourdin, en ſignifiant qu'il eſtoit ſervi- 


teur de la Pelerine. Le cheval du Seigneur 


de Crequi eſtoit couvert des armes de Lan- 
celot du Lac, a la bande de Benouhic, & 
celuy du Seigneur de Ternant des armes de 
Palamedes: & au regard du Seigneur de 
Haubourdin, ſon cheval eſtoit couvert d' or- 
faverie tres-richement, & d'abondant en lieu 
de la reſne du cheval, y avoit une groſſe 


chaiſne d'or, que l'on eſlimoit peſer plus de 


mille eſcus. 
Preſentations faictes, & cris & ceremonies 


(a) Ce fut Adolf Seigneur de Raveſtain ſccond fils 
de Marie de Bourgongne, ſœur du bon Duc Philippe » 
& pere de Philippe de Raveſtain qui ſe tint à Gand. 
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accomplies, les Chevaliers furent armez, & 
lances leur furent baillees, & d'icelle pre- 
miere courſe avint, que Meſſire Bernard de 
Bearn aſſit ſur le grand gardebras en gliſſant: 
& le Seigneur de Haubourdin (qui prit ſa 
courſe au coing de la lice, & vint aborder 
a la toile, ainſi qu'en croiſee ) aſſit ſur le 
bord du clou, qui tient la viſiere de Parmet, 
& Parmet, qui n'eſtoit pas attache, mais P'a- 
voit Meſſire Bernard ſeulement mis en fa 
teſte, ainſi que communement Pon court és 
Eſpaignes , fe hauſſa d'iceluy coup, qui fur 
durement atteint , & tellement que ledit 
Meſſire Bernard fut froiſſè & bleſſe en trois 
lieux au viſage, dont le plus fort & le plus 
grief eſtoit au menton, & de ce ſaignoit tres- 
fort. Toutesfois le Chevalier reprit le bout 
de la toile, & vouloit ſes armes fournir, 
comme Chevalier de grand & noble cou- 
rage qu'il eſtoit, mais Bertrandon, premier 
Eſcuyer trenchant du Duc (lequel le Duc 
avoit baille audit Meſſire Bernard, pour le 
ſervir & conſeiller, pource qu'il eſtoit natif 
Gaſcon, ſage & expert en armes) ne luy 
voulut ſouffrir en plus faire, mais Pemmena 
devant le Duc, & le Duc voyant ſon cas, 
& qu'il n'eſtoit pas pourveu darmet, on 
heaumet ſuffiſant pour ſa ſeureté, luy pria 
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moult doucement, qu'il ſe voulſit à tant 
contenter d'icelles armes, & le Chevalier 
larmoyoit de deſplaiſir & de honte, & re- 
monſtroit qu'il eſtoit venu de loing pour 
acquerre honneur, & qu'il ſe trouvoit en 
honte & en foulle, & le bon Duc luy dict, 
que ſauve ſa grace, il eſtoit Chevalier ſi re- 
nommé, & meſmes 1] avoit tant veu & cognu 
de ſa chevalerie a pied & a cheval, que Pon 
cognoiſſoit bien Phonneur & la vertu de ſa 


noble perſonne, & que ce coup reſtoit 


qu'un coup avenu d'aventure, & luy pria de- 
rechef qu'il ſe voulſiſt contenter. Ce que fit 
le Chevalier, & toucherent enſemble leſdits 
Chevaliers, & ainſi furent icelles armes ac- 
complies. 


CHAPITRE X X. 


Comment Dom Iaques de Portugal, neveu de 
la Ducheſſe de Bourgongne, vint a refuge 
devers le bon Duc Philippe. 


Crrrx (a) ſaiſon arriva au port de PEC- 
cluſe, Enfant Dom Iaques de Portugal, fils 
du Duc de Coimbres, neveu de la Ducheſſe 
de Bourgongne, & fils de ſon frere : & ar- 

(a) Cecy ſe peult rapporter a Pan 1448, a ce qu'on 
verra par le Chapitre enſuivant. 
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riva grandement accompaigne de Chevaliers, 
de nobles hommes & autres, qui tous eſ- 
toyent fugitiſs avecques luy du Royaume de 
Portugal: & vint I' Enfant Dom Jaques de- 
vers le Duc a Bruges, & le receut le Duc 
moult honnorablement, & luy bailla eſtat 
& penſion, pour luy & pour tous ſes gens: 
& peut- on croire que la bonne Ducheſſe ſa 
tante le receut, enſemble les Portugalois 
moult cordialement, leur fit de grans biens, 
& y mit largement du fien ; & pareillement 
le bien veigna moult voulontiers le Comte 
de Charolois, a qui il fut couſin germain : 
& en cette choſe me ſera force d'eſcrire & 
declairer quelques ayentures & cas avenus 
au Royaume de Portugal ( que toutesfois je 
way pas veus ) pour donner a entendre 
pourquoy, & à quelle cauſe furent iceux 
Portugalois avec les enfans du Duc de Coim- 
bres, apres ſa mort dechaſſes, & fugitifs du 
Royaume de Portugal, & prives de leurs 
Seigneuries & biens: leſquels enfans furent 
deux nobles Princes, fils du Duc de Coim- 
bres, & une noble Dame, ſage & vertueuſe, 
qui depuis fut marie a Adolf Monſieur de 
Cleves, frere du Duc Jehan de Cleves, 
comme cy-apres ſera deviſe & eſcrit. 

Verite fut que le bon Roy Jehan de Por- 
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tugal, pere de la Ducheſſe Yſabel'de Bour- 
gongne, laiſſa pluſieurs enfans legitimes , dont 
Paiſne, nomme Edouard, fut Roy de Por- 
tugal apres luy. Le ſecond fut Duc de Com 
bres. Le tiers fut Comte de Cepte, & la 
fille Ducheſſe de Bourgongne. Le Roy Iehan 
mort, le Roy de Portugal ſon fils ſe maria 
a Leonor, fille du Roy Fernand &Arragon, 
& d'icelle eut PEnfant Don Alfonſe, à pre- 
ſent Roy de Portugal, & avint que celuy 
Roy de Portugal, fils du Roy Jehan, mou- 
rut, laiſſa ſon fils, à preſent Roy de Portu- 
gal, qui n'avoit que dix ans d'aage: & fut 
Regent & Gouverneur de tout le Royaume , 
le Duc de Coimbres, oncle du jeune Roy. 
Celuy Duc fut moult ſage Prince, & gou- 
verna le Royaume de Portugal moult nota- 
blement; & ſous ſa main avanca en hon- 
neurs & richeſſes pluſieurs hommes nobles, 
en les preferant avant autres, qui toutesfois 
n'en furent pas bien contens: & leur ſem- 
bloit qu'ils vailloyent bien, de ſens & de 
lignage les autres, qui ſous la main du Re- 
gent avoyent autorite & avancement au 
Royaume : & de ce conſpira & engendra 
une tres- grande haine couverte à Pencontre 


du Duc: & le Duc ſe faiſoit grand & riche, 


& maria ſa fille aiſnèe au Roy, dont les 
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malveuillans commencerent a murmurer, & 
diſoyent que le Duc de Coimbres s'enrichiſ- 
ſoit des biens du Roy & du Royaume, & 
qu'il eſtoit mieux Seigneur que le Roy & 
que nul n'avoit avancement ou office, Sil 
n'eſtoit a luy; & d'autre part, qu'il avoit ma- 
riè ſa fille au Roy pour ſoy fortifier, en af- 
foibliſſant le Roy & le Royaume : car ſi le 
Roy ſe fut marie à la fille d'un Roy ou d'un 
Prince voiſin, ceſtoit moyen d' enforcement 
d'avoir & d'aliance pour le Roy & pour le 
Royaume, & qu'il eſtoit aſſez alie au Roy, 
d' eſtre ſon oncle, & aſſez oblige pour ſervir 
le Royaume, d'avoir ſa Duche & ſes Sei- 
gneuries dedans le Royaume, & tenues du 
Roy. 

Le Roy ( qui croiſſoit en ſens & en jours) 
entendoit ces choſes, & adheroit aucune- 


ment a telles parolles : pource qu'il deſiroit 


CTeſtre obey, & hors de ſugections: & tou- 


tesfois il ſe taiſa; en attendant qu'il fut hom- 
me pour eſtre Roy & Regent, ſans compai- 
gnon ou maiſtre , & ayint qu'en celuy temps 
le Roy manda le Duc de Coimbres a venir. 
devers luy , pource qu'il s'eſtoit un peu de 
temps retire en ſa Duchè, eſtant averti que 
ſes ennemis machinoyent contre luy, & que 
le Roy y livroit eſcout ; & meſmement avoit- 
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on fait une conſpiration ſecrette contre le 
Duc, ſur le faict du Royaume. Si ſe douta 
le Due, & manda ſes ſugets ſerviteurs & 
amis, pour aller au mandement du Roy, 
fort accompaigne : & eſt a ſcavoir que ceſte 
allemblce ne ſe faiſoit point contre le Roy, 
mais contre les malveuillans du Duc, qui 
entroyent en gouvernement & en autorite : 
& quand le Roy fut averty de Paſſemblee 
que faiſoit le Duc ſon oncle, il prit la choſe 
contre luy eſtre faide; & de fa part aſſem- 
bla grans gens, & chevaucha le Roy a groſſe 
armee contre ſon oncle; & le Duc quand il 
ſentit venir le Roy, ſe cloyt & fit un camp 
de foſſez & dartillerie, & mit ſes gens en 
bonne ordonnance : & a ce que nYont plu- 
ſieurs nobles hommes Portugalois (qui fu- 
rent preſens ) certifie, le Duc ne le faiſoit en 
autre intention, ſinon cuidant faire partir de 
ſon camp aucuns des plus notables, pour 
aller au Roy en grande humilite , pour ſoy 
recommander en ſa bonne grace, & ſcavoir 
les cauſes pourquoy il eſtoit meſle avecques 
ſa Royale Mageſte , ſoy excuſer par hum- 
bles voyes, & luy ramentevoir les ſervices, 
qu'il entendoit avoir faiks au Roy en ſes 
jeunes jours, & a Putilite du Royaume, en 
concluant qu'il luy offroit ſon ſervice. Mais 
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x avint que les arbaleſtriers du Roy de Por- 
tugal approcherent du camp en grand nom- 
bre, & ſe commenca une eſearmouche par 
meſchans gens, d'un coſte & c' autre, telle- 
ment que d'un trait d'arbaleſte, le Duc de 
Coimbres, au milieu de ſes gens, fut atteint 
en la poictrine, dont il mourut en celle meſ— 
me heure, & nay point ſceu qu'un ſeul 
homme de nom fut bleſle ou atteint de celle 
eſcarmouche, fors le Duc ſeulement. 
Ainſi fut le Duc de Coimbres occis, & 
pluſieurs ſe rendirent à la mercy du Roy, 
& autres furent par force pris, & autres sen- 
fuirent, & mit le Roy la Duche de Coim- 
bres en ſa main, enſemble tous les biens du 
Duc treſpaſſe. Il exila tous les enfans du 
Duc, fils & filles hors du Royaume, ex- 
cepte la ſeule fille, dont le mariage eſtoit 
faict de luy, & Veſpouſa le Roy; & fut une 
moult belle, ſage & vertueuſe Royne : & 
Selle euſt veſcu, il eſtoit leger à juger par la 
cognoiſſance de ſes vertus, qu'elle eut reſ- 
taure la maiſon de Coimbres, & faict rap- 
peller a grand honneur en Portugal, & fre- 


res & ſœurs, & les Seigneurs & nobles 


hommes, exilez a ceſte cauſe : mais elle 
mourut ſous trente ans, & tous ſes freres 
& {oeurs en jeune aage, dont ce fut dom- 
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mage, car c' eſtoit un noble ſang, & une ge- 
neration bien adreſſèe en vertus & en che- 
valerie. Or ay-je deviſè de la mort du Due 
de Coimbres, & de ſon cas par moy toutes= 
fois non veu : mais a ceſte cauſe Pay veu 
venir en. la maiſon de Bourgongne deux fils 
& une fille, exilez & dechafſez du Royau- 
me de Portugal, dont le premier qui arri- 
va, fut PEnfant Dom Jaques (dont deſſus 
eſt faicte mention) moult ſage Seigneur & 
devot: & par le pourchas de la Ducheſſe 
de Bourgongne fa tante, fut enyoye a Rome, 
& fut homme d'Egliſe, & par le conſente- 
ment du Roy de Portugal, fut Archeveſ- 
que de Lisbonne ( qui eſt le plus grand be- 
nefice du Royaume) & fut fai& Cardinal, 
& moult eleve, tant par ſa noble naiſſance, 
comme pour ſes vertus: mais il mourut au 
lieu de Rome aſſez toſt apres, & en es 
jeunes jours comme il eſt dict fi deſſus, & 
cy en apres je deviſeray des deux autres, 
temps apres autre, ſelon qu'il appartiendra, 
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CHAPITRE XXI. 
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Comment le bon Duc Philippe fit delivrer un 

riche Anglois, que le Seigneur de Ternant 

_ avoit faict priſonnier: & comment le Sei- 
gneur de Lalain tint le pas de la Fontaine 
de Plours „ 4 Chalon ſur Soſne. 


E x ceſte ſaiſon Meſſire Philippe Seigneur de 
Ternant, fut conſeille de prendre un Anglois, 
que Pon diſoit moult riche & puiſſant d'avoir 
& de deniers, & eſtoit aſſez couſtumier iceluy 
Anglois, d'aller de Bruges a Calais, & paſſoit 


par Gravelines : & pour ce que ledit Sei- 


gneur,de Ternant ſgavoit que la Ducheſſe de 
Bourgongne portoit & ſouſtenoit le cas & la 
querelle des Anglois, il s'apenſa de conduire 
{on cas & ſa priſe par ſubtilitè: & tint maniere 


de donner conge a pluſieurs ſes ſerviteurs, 


qui tous ſe raſſemblerent a l'entour de Gra- 
velines, & les conduiſoit un ſoudoyer du 
Chaſtel de PEſcluſe (dont ledit Seigneur de 
Ternant eſtoit Capitaine) nommè Georget des 


Vignes. Finalement ils prirent ledict Anglois, 


& l'emmenerent contre France, comme leur 
ier. | 

Le Duc de Bourgongne fut averty de ceſte 
priſe, faicte en ſes pays, ou es limites, & 


C12 
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en eſtant auſſi la Ducheſſe avertie, fut faite 
unemerveilleuſe pourſuytte pour ceſte matiere , 
& finalement furent envoyez apres, a toute 
diligence les Archers du Duc, & autres, qui 
firent telle diligence , qu'ils ſurprirent ceux 
qui emmenoyent ledit Anglois, en un village, 
& les prirent priſonniers, & ramenerent 
ledit Anglois, en un village, & fut ſceu 
par iceux & par lettres, que ledict Seigneur 
de Ternant adreſſoit iceluy priſonnier au Sei- 
gneur de Mongeay , en PIſle de France, lequel 
avoit eſpouse une fille Roye, ſœur dela Dame 
de Ternant. Le cas de l'Anglois fut fort portẽ 
par la Ducheſſe, & meſme n'eſtoit ja le Sei- 
gneur de Ternant fort en ſa grace, & fut mis 
avant, que PAnglois avoit ſeurete & ſauf- 
conduit, & combien que le Duc aimaſt le Sei- 
gneur de Ternant beaucoup, eſtant ſon tiers 
Chambellan, & moult prive de fa perſonne, 
1] le prit priſonnier, & Penyoya au Chaſteau 
de Courtray , ou il fut plus d'un an, a grans 
frais & a grans deſpens, & depuis le delivra 
le Duc, mais non pas à ſon profit, car il reſ- 
titua tout Pintereſt dudi& Anglois, qui luy 
fut un merveilleux dommage. Ainſi ſe paſla 
Pan quarante huict ſans autre aventure, & une 
partie de Pan quarante neuf: & faiſoit le Duc 


grandes cheres & grans feſtimens, par ſes bon- 
Tome VIII. 2 
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nes villes, ou il eſtoit moult aime, & yous 
lontiers veu. | | 
Or maintenant nous rentrerons à reciter le 
noble Pas, que tint un an entier , le bon & 
vertueux Meſſire Tacques de Lalain, au pays 
de Bourgongne , & les nobles armes qu'il y 
fit, & a quels Nobles hommes il beſongna. 
Mais avant eſt beſoing que jeclawrcifle une 
queſtion, qui pourroit eſtre demandee ſur 
ceſte matiere, qui eſt telle: c'eſt a ſcavoir, 
pourquoy ledit Meſſire Jaques tint pas en 
Bourgongne , terre ſugette de ſon ſouverain 
Seigneur & Prince, ſans avoir excepte les 
ſujets de ſon Prince, & auſſi pourquoy il 
entreprenoit ſon pas en temps de Iubile , & 
durant icelle ſaiſon. A ce je reſpons, par 
la propre reſponce a moy faicte par ledit 
Meſſire Iaques (car Pavoye privaute & habi- 
tude aluy , pour ſcavoir de ſes ſecrets, autant 
qu autre de mon aage , de la maiſon de Bour- 
gongne) qui diſoit que la cauſe de. ſa venue 
en Bourgongne tendoit a deux fins. La pre- 
miere, pource qu'il y avoit au pays grande 
Nobleſſe, & gens qui deſiroyent deux monſ- 
trer Nobles & courageux. La ſeconde, pour- 
ce que le pays eſtoit fitue au paſſage de 
France, d' Angleterre, d Eſpaigne & d Eſ- 
coſſe, pour aller à Rome (dont les ſaincts 
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pardons & le Iubile de Pan cinquante appro- 
Ehoit ) & ainſi ſembloit que par ces deux rai- 
fons , plus de Nobles hommes ſeroyent avertis 
de fon empriſe, & pourroient plus de nobles 
hommes venir à ſon pas, & toucher à ſa noble em- 
priſe: parquoy plus legierement lui eſtoit facile 
de paryenir au ſecond point, qui eſtoit, qu'il 
deſiroit ſous le plaiſir de Dieu, d'avoir preſents 
la cotte d' armes, ou ſa perſonne , en lices clo- 
ſes, & avoir combattu trente hommes, avant 
qu'il euſt trente ans d' aage. Car a la verue 
il avoit, a Pheure qu'il vint en Bourgongne 
pour temr fon pas, plus de vingt- neuf ans, 
d'un mois, ou de ſept ſemaines, & pour 
deux raiſons (dont Pune tenoit de Pautre ) 
tint Meſſire Iaques ſon pas en Bourgougne » 
au temps deſſuſdit: lequel pas s executa Par 
la maniere que s'enſuyt. 

Meſſire Iaques de Lalain ſe loggt à Chalon 
ſur la Soſne, une ville qui ſied en Bour- 
gongne au Duchè: & s'accompaigna de Meſ- 
fire Pietre Vaſque, un treſ-gentil chevalier, 
& dont cy deſſus eſt faite mention, & nom- 
mement là où eſt racomptè le pas du Seigneur 
de Charny, lequel Meſſe Pietre eſtoit hom- 
me duit, & ſuffiſant de ſon corps, & de ſon 
conſeil: & croy, que ſi ledit Meſſire Iaques 
euſt eu inconvenient de maladie, ou autre- 
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ment, il entendoit de mettre en ſon lieu le- 


dict Meſſire Pietre Vaſque , car par ſes Cha- 
pitres il ne s' obligeoit point de perſonnelle- 
ment parfournir. Avecques luy ayoit pluſieurs 


hommes Nobles, & tint un moult bel eſtat, 


grand & plantureux : & cd autre part y en- 


voya le Duc de Bourgongne le Roy d' armes 


de la Toiſon d'or, pour eſtre Tuge en Pab- 


ſence du Duc. 


Eſtant ainſi ledict Meſſi re Jaques de 1 


lain logé, prepara ſon pas, & ſon faict, à 


ſon propos & attendement & faict a entendre 
(comme dict eſt ) que la ville & cite de Cha- 


Jon eſt ſituèe au Duche de Bourgongne, & 
ſepare la riviere de Soſne, meſlee du Doux, 


la Comte du Duche, & ſe paſſent icelles 
rivieres par un grand pont, dont au bout a 
un grand Faubourg, que l'on nomme Sainct 
Laurens; & eſt iceluy Faubourg clos de la 
riviere, a la maniere d'une Ile. En ceſte 
Ille avoit une moult belle plaine, à la maniere 
d'un pre , ou à preſent eſt PEgliſe des Cor- 
deliers de l'obſervance, qui depuis y a, eſte 
edifice. En icelle meſme Iſle fit faire Pentre- 
preneur les lices a combattre & la toile, 
pour faire les armes a cheyal, & futle champ 
moult bien ordonne de ſablon, & de tout 
qu'en tel cas appartenoit, & auſſi de maiſon 
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pour le Inge , & pour 'les Seigneurs : & le 
premier Samedy de Septembre, mil quatre 
cens quarante neuf, fut un pavillon tendu, 
au bout du grand pont, du coſte de Sainct 
Laurens, ſouverainete' du Duc de Bourgon- 
gne, a cauſe de ſa Vicomté d' Auxonne, 
& fut iceluy pavillon paliſſè & barre moult 
honnorablement: & n'y pouvoit nul appro- 
cher, ſans le conge de Charolois le Heraut, 
un moult notable Heraut, Officier d'armes 
du Comte Charles de Charolois : lequel avoit 
ſa cotte Parmes veſtue, & un blan batton en 
la main, & gardoit les Images, ordonnees 
pour l'empriſe de Pentrepreneur. 

Premierement au doſſier d'iceluy pavillon, 
& au plus haut, eſtoit en un tableau, la 
preſentation de la glorieuſe Vierge Marie, 
tenant le Redempteur du monde, ſon Seig- 
gneur & ſon fils, & plus bas au dextre coſte 
de PImage, fut 88 6 une Dame, moult 
honneſtement & richement veſtue, & de ſon 
Chef en ſimple atour, & tenoit maniere de 
plorer, tellement que les larmes tomboyent, 
& courroyent juſques ſur le cofte ſeneſtre, 
ou fut une fontaine figuree , & ſur icelle, une 
licorne aſſiſe, tenant maniere d'embraſſer les 
trois targes, conditionnees pour les trois 
manieres Parmes que Fentrepreneur voulom 
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fournir par ſon empriſe: dont la premiere 
fut blanche, pour les armes de la hache, la 
ſeconde violette, pour les armes de Peſpee , 
& ha tierce ( qui eſtoit deſſous a maniere de 
triolet , eſtoit noire pour les armes de la 
lance : & furent leſdictes targes toutes ſemees 
de larmes bleues, & pour ces cauſes ſut la 
Dame nommeela Dame de Plours, & la fon- 
taine, la fontaine de Plours. Or ay-je deviſe 
de Fentrepriſe & de Fordonnance de ceſtuy 
noble pas , leſquelles choſes furent eſtranges 
& nouyelles au pays , & fort remirees & yues 
de pluſieurs & divers perſonnages. 

Ce meſme jour vint au palais un Heraut, 
nomme Toulongeon, qui appella le Heraut, 
garde du pavillon, & luy dict: Noble Heraut 
Je demande ouverture, pour aller toucher Pune, 
des trois targes, qui ſont en vo ſtre garde, pour 
& au nom d'un noble Eſcuyer, nomme Pierre 
de Chandios. Le Heraut le receut moult 
joyeuſement , & luy dict qu'il fuſt le treſ- 
bien venu, & luy fit ouverture, & ledi& 
Toulongeon, comme Officier bien apris, 
s'agenouilla devant la Vierge Marie, ſalua 
honorablement la Dame de Plours, & puis 
toucha à la blanche targe, & dict, je tauche 
a la blanche targe, pour & au nom de Pierre 
de Chandios, Eſcuyer, & afferme en parolle 
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de (a) veoir , diſant qu au jour qui luy ſera 
balls , il fournira de fa perſonne les armes con- 
ditionnees, & ordonnees pour ladicte targe, felon 
le contenu des Chapitres du noble entrepreneur , 

fe Dieu le garde d'encombrier & de loyale en- 
ſongne. Et a tan ſe partit, & fut le palis reclos 
& demoura le pavillon tendu & gardè juſques 
au Midi, que Charolois reporta ſon empriſe, 
& fit ſon rapport au bon Chevalier Meſſire 
Iaques de Lalain, de ſon adventure du jour, 
& comment Pierre de Chandios avoit fait tou- 
cher la blange targe; dont il fuſt moult joyeux 
& bienveigna Toulongeon le Heraut de ces 
bonnes nouvelles, luy donna don, & luy 
bailla brief jour pour combattre, qui fut 
te ſamedy ſuyvant. 

Celuy jour ( qui fut le treizieme jour de 
Septembre) la lice fut preparèe, & la maiſon 
du Iuge, & les pavillons tendus du Iuge, 
& les pavillons tenduz pour les Champions: 
& fut celuy de Meſſire Iaques de ſatin blanc, 
ſemè de larmes bleues, & celuy de Chandios 
de ſoye vermeille armoye de ſes armes par les 
goutieres: & vint le Iuge en ſa place, acom- 
paigne de Guillaume Seigneur de Sarcy, 
pour lors Bailly de Chalon, de Maiſtre Pierre, 
Seigneur de Goux, un grand homme , du 

(a) Ceſt a dire, de vexite. 
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grand Conſeil du Duc, & qui depuis fut 
Chancelier, & de pluſieurs autres Conſeilliers 
& nobles hommes, congnoiſſans au noble 
meſtier d armes. Eux après avoir pris leur lieu, 
ledict Meſſire Jaques ſe partit de PEgliſe des 
Carmes, ſituèe a la porte de la ville, & du 
Faubourg de la porte Saindt-Iehan-du- Mai- 
feau: & aprés avoir ouy trois meſſes moult 
devotement , entra en un batteau couvert, 
accompaigne de Meſſire Pietre Vaſque, & 
de pluſieurs autres nobles hommes de ſon 
hoſtel (car il tenoit moult bel eſtat) & d'a- 
bondant il trouva au pays deux Nobles hom- 
mes, freres germains, dont Paiſne fut Meſſire 
Claude de Toulongeon, Seigneur de la Baſtie, 
& Pautre Triſtan de Toulongeon Seigneur de 
Soucy; qui furent filz de Meſſire Anthoine 
Toulongeon, jadis Mareſchal de Bourgongne : 
& fut iceluy Mareſchal celuy ſous qui fut 
gaignée la bataille de Bar, & pris le Due 
Regnier de Lorraine priſonnier. Ces deux 
Seigneurs eſtoyent de Phoſtel du Duc de Bour- 
gongne, gens de bien & de courage: & 
pource que ledict Meſſire Iaques eſtoit eſtran- 
ger au pays, ilz Paccompaignerent, ne depuis 

durant ſon pas, ne Pabandonnerent, 

Ainſi traverſa le Chevalier la riviere de 
Soſne, & vint aborder a Viſle où il devoit 
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combattre; & la ſaillit hors de ſon batteau; 
veſtu d'une longue robe de drap d'or gris, 
fourrèe de martres. II avoit ſa bannerolle 
en ſa main , figuree de ſes deyotions; dont 
il ſe ſignoit a la fois, & moult bien luy 
ſeoit. Si vint en la lice, & ſe preſenta devant 
le Iuge, & dict de fa bouche telles parolles : 
Noble Roy -d armes de la Toiſon d'or, commis 
de par mon tres-redoute & ſouvgrain Seigneur, 
 Monfieur le Duc de Bourgongne & Comte 
de Hainaut, pour eſtre mon Tuge en ceſle 
partie, je me preſente pardevant vous, pour 
garder & deffendre Vempriſe de ceſtuy pas, 
& pour de ma part faurnir & accomplir les 
armes empriſes & requiſes par Pierre de Chan- 
dios, ſelon le contenu des Chapitres d ce or- 
donne. Le Iuge veſtu de la cotte d' armes 
du Duc de Bourgongne, le baſton blanc en 
la main, le receut & bienveigna moult hon- 
norablement, & ſe retrayt Pentrepreneur en 
ſon pavillon. Ne demoura gueres, que par 
deſſus le grand pont de Chalon, s'apparut 
ledit Pierre Chandios, qui venoit à cheval, 
armè de toutes armes, le bacinet en la teſte, 
& la cotte d' armes au dos: & a la verite 
c' eſtoit un des grans & puiſſans Eſcuyers, qui 
fut en Bourgongne, n'en Nivernois, & pou- 
voit avoir trente-un an, ou environ d'aage. 
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Il eſtoit accompaigne des Seigneurs de Mi- 
rebeau, de Charny , & de Seyl, ſes oncles, 
& de la Seigneurie & Nobleſſe de Bour- 
gongne ſi largement, que je puis extimer 
la compaignie plus de quatre cens hommes 
Nobles. | 1 

Ledit de Chandios entra dedans la lice, 
ſur un cheval armoye de ſes armes, & mit 
pied a terre, & Padextra le Seigneur de 
Charny juſques devant le Iuge, & porta la 
parolle, & dict: Noble Roy - d armes de la 
Toiſon d'or, commis par mon tres -'redoute 
& ſouverain Seigneur, Monſeigneur le Duc 
& Comte de Bourgongne , Tuge en ceſte par- 
tie, voicy Pierre de Chandios, mon neveu , 
qui ſe preſente devant vous, pour à Payde 
de Dieu fournir & accomplir d ce jour, les 
armes par luy empriſes & requiſes, d Len- 
contre de [Entrepreneur d'iceluy noble pas, 
felon la condition des Chapitres , & de la 
blanche targe , a quoy il a fait toucher. 
Le Roy - d'armes le bienveigna , & receut 
comme il appartenoit , & ſe retrayt en ſon 
pavillon; & ce faict, ſe retrayt chaſcun de 
la lice, & ſe commencerent les cris accouſ- 
tumez, & tandis un mien couſin germain 
nommé Anthoine de la Marche, Seigneur 
de Sandon, ordonne Mareſchal de la lice, 
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ſe tira devers ledit Chandios, par Pordon- 
nance du Tuge, & luy demanda qu'il de- 
clairaft le nombre des coups de hache , qu'il 
requeroit & demandoit, pour faire & fournir 
icelles armes, & ledit Chandios declaira 
dix-ſept coups de hache. Si ſe tira ledit 
Mareſchal devers le Iuge, pour Pavertir du 
nombre des coups, & puis ſe tira deyers ledit 
Meſſire Iaques de Lalain, tant pour Pavertir 
qd: Pintention de fa partie, comme pour luy 
demander les haches qu'il devoit hvrer pour 
la bataille fournir & faire. 73 

Si aſprement ſe requirent Pun Pautre, 
queen peu d heure les dix- ſept coups, requis 
par ledit de Chandios, furent accomplis. 
Si jetta Toiſon d'or le baſton, & furent pris 
& ſeparez par les hommes d' armes, ordonnez 
pour gardes & eſcoutes, & pour ce faire, 
comme il eſt de couſtume en tel cas, & eux 
amenez devant le Iuge, toucherent enſemble, 
& s' en retournerent chacun dont ils eſtoit ve- 
nus, & furent icelles armes achevees par un 
Samedy dix-huictieſme jour de Septembre, 
Pan quarante-neuf. 

En ce temps le Duc Charles d' Orleans (ce- 
luy dont eſt eſcrit cy deſſus, que le bon Duc 
Philippe le racheta de la priſon des Anglois) 
faiſoit une guerre dela les monts, & avoit 
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conquis la Comte d Aſt en Piemont, & mou- 
volt icelle guerre a Poccaſion de la Duche 
de Milan, que le Duc Charles d'Orleans 
diſoit à lay apartenir, a cauſe du Duc Phi- 
lippe Maria, qui eſtoit nouvellement treſ- 
paſſe, & n'avoit laifſe nuls hoirs de fon corps: 
& certes & ce que jay peu ſcayoir de ceſte 
matiere , ceſte Duche de Milan eſtoit le vray 
heritage du Duc d' Orleans, & de ſes ſuc- 
ceſſeurs. Car le Duc Louis d' Orleans, pere 
du Duc Charles, eut à femme Madame (a) 
Agnes de Milan, ſœur du Due Philippe 
de Milan lors treſpaſſe, & fut mere du 
Duc Charles deſſuſdit, & a ceſte cauſe. 
ayoit eſte l'eſtè par avant, le Duc d' Orleans 
en Bourgongne, ou Pon luy fit honneur & 
grande chere, & luy donna le pays dix mille 
francs, à la requeſte & commandement du 
Duc ſon bel oncle, car moult s' entr'aymerent 
toute leur vie. 

Outre plus, a cauſe que le Duc de Bour- 
gongne n'avoit point de guerre, & que le 
temps eſtoit oiſeux, il ſouffrit que le Duc 
levaſt gens d' armes en ſes pays de Bour- 
gongne, quils paſſaſſent outre les monts, 
pour le ſervice du Duc d' Orleans, en ſa 
conqueſte de Milan, & avint que Louis de 

(a) Mais pluſtoſt, Valentine, ſelon tous autres. 
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Chalon, Seigneur d' Arguel, aiſne fils du 
Prince d' Orange, & lequel ayoit eſpouſe la 
fille du Comte d'Eſtampes, niece du Duc 
d' Orleans (comme il eſt cy-deſſus eſcrit, 
& recite) eſleva pluſieurs gens- d' armes Bour- 
gongnons & autres ou qu'il en peut finer, 
à grands couſts, frais, & miſſions, car le 
Duc Philippe avoit longuement eſte ſans 
guerre ou diviſion, & n'eſtoyent les nobles 
hommes nullement pourveus de chevaux, 
ne d'armeures. Si leur failloit donner, & 
couſta au Seigneur d' Arguel un grand avoir, 
laquelle choſe ſon pere, le Prince d' Orange, 
ne prit pas bien en gre , & quand le Seigneur 
d' Arguel vendoit aucune choſe ou aucune des 
Seigneuries qui luy venoient de la ſucceſſion 
de ſa mere, le Prince les rachetoit au nom 
de luy, ou de deux fils, qu'il avoit du ſe- 
cond mariage, & de la fille d Armignac, 
dont une telle rumeur, & tel diſcord s'eſ- 
meut entre le pere & le fils, que le pere 
fit depuis pluſieurs traictea, au prejudice du 
Seigneur d'Arguel, & de ſes hoirs, & au 
profit des enfans, qu'il avoit de celle fille 
d'Armignac, & dont la maiſon de Chalon 
a eſte fort enruinèe, diminnèe, rompue, & 
 endommagce, comme Pon lira cy-apres. 
Ainſi doncques paſſa les monts le Seigneur 
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&Arguel , & fit fon Lieutenant Philebert de 
Vaudrey (qui desja eſtoit vieil homme) & 
pour abreger, a Poccafion que le Duc d'Or- 
I peut fournir ne gens, ne payement, 
execution fut de petit fruit, & s'en revin- 
drent la pluſpart de chevaux ou harnois, 
le (a) bolevart en la teſte, & pour cuider 
attraire le Roy de France, ou les Francois 
en ſon aide, le Duc d' Orleans ſe tint lon- 
guement à Lyon ſur le Roſne, & la Ducheſſe 
avecques luy, & a fon retour s'adonna 
ſon chemin , par Chalon, au meſme temps 
que le pas ſe tenoit, & fut grand heur au 
Chevalier Entreprenneur, que celle Nobleſſe 
vint au lieu, pour veoir & entendre le haut 
myſtere de ſon empriſe, & meſmement fi 
haut, & ſi noble Prince, & fi belle & ver- 
tueuſe Princeſſe, & les feſtoya moult hau- 
tement, & meſme au pavillon devant la 
Fontaine de Plours, & par un Samedy, que 
ledit pavillon eſtoit tendu comme il avoit 
accouſtume, le Duc d' Orleans, la Ducheſſe, 
& Madame d' Arguel fa niece (qui pour lors 
eſtoit la renommee & le bruit de tout le pays, 
en cas de beauté, de ſens, & de vertu) avec 
grande foiſon de Dames & Damoiſelles, de 


(a) Te ne vous puis vrayement dire quel acouſtre- 
ment de teſte c eſtoit. 
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Chevalerie, & de Nobleſſe, virent comment 
les targes eſtoyent gardees par le Heraut deſ- 
ſuſdit, & cuidoit le Chevalier de Lalain, 
quaucuns d' iceux eſtrangers, Francois , Ita- 
liens, Provencaux , ou autres, dont il y 
avoit pluſieurs grands, & honneſtes perſon- 
nages a la Court du Duc d' Orleans, deuſſent 
avoir pitiè de la Dame de Plours la figuree, & 
toucher à aucunes targes, mais rien n'y fut 
empris, ne ſurvint audit pas autre choſe 
pour iceluy mois, ne juſques au mois de Sep- 
tembre, que Pan de Pempriſe s'expiroit, x 
lequel mois de Septembre fut honnorable- 
ment & chevaleureuſement execute, comme 
vous orrez cy-après. 

Si ne firent le Duc & la Ducheſſe que 
paſſer par la Bourgongne, en s'en retournant 
en leur pays, & la vey-je la premiere fois 
Monſieur Francois, fils, & heritier (a) du 
Comte d' Eſtampes, neveu du Duc d' Orleans, 
& frere de ladicte Demoiſelle PArguel, jeune 
Prince, pauvre & diſetteux, mais bel, vertueux 
& de grande apparence, & lequel par ſuc- 
ceſſion du Duc d' Artus, Conneſtable de Fran- 
ce, fut Duc de Bretaigne, & my lt ver- 


(a) Ceſt a ſavoir de Richard de Bretaigne, & non 
pas de Iehan de Bourgongne , comme il eſt note ſur le 


kuictieſme Chapitre cy- devant. 
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tueux Prince, comme jay intention, a Payde 
de Dieu, de declairer , & mettre par eſcrit. 
Le temps & les mois ſe paſſerent ( comme 
deſſus eſt dict) juſques au premier Samedy 
de Septembre, dernier mois d'iceluy pas: 
lequel Samedi fut le dixieſme, ou troiſieſme 
jour d'iceluy mois, & pource qu'il eſtoit 
fort apparent que pluſieurs viendroyent tou- 
cher les targes de l'empriſe, grande Nobleſſe 
& moult gens s'aſſemblerent a Chalon, & fe 
tirerent au pavillon tendu (14). 

Le Mercredy ſuyvant (qui fut le quator- 
zieſme jour de Septembre) ſe preſenta Meſſire 
Iaques de Lalain pour la neufieſme fois c'i- 
celuy mois, & fut la derniere dudict mois, 
& c'iceluy pas, & ray pas ſouvenance que 
ledit Meſſire Iaques fit oncques plus armes 
en champ clos. D' autre part ſe preſenta un 
Eſcuyer de la Duche de Bourgongne, nommé 
Tehan Pientois, & s'armerent tous deux en 
leurs pavillons , & furent les haches preſen- 
tces, pource que PEſcuyer avoit fait toucher 
à la blanche targe, & avoit requis cinquante- 
deux coups de hache. Cris & ceremonies 
faictes, ſaillit Pentrepreneur de ſon pavillon 
arme & pare des couleurs de la targe tou- 
chèe, comme il avoit accouſtumè, & n'avoit 
ledict Entrepreneur la jambe droicte de rien 


armèe. 
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armee. D'autre part ſaillit ledit Tehan Pien- 
tois, arme comme en tel cas appartient , la 
cotte d' armes au dos, & ſon chef arme d'une 
ſalade, & d'un hauſſecol de maille, aſſez 
ſemblablement que PFentrepreneur, & certes 
FEſcuyer marcha en moult belle ordonnance, 
& furent les Champions aſſez ſemblables de 
grandeur, & fierement s'aſſemblerent de ve- 
nue, & cuida PEſcuyer ferir le Chevalier de 
la poincte d' embas de la hache , mais le 
Chevalier rabatit le coup, & de celle venue, 
contendit de ferir PEſcuyer , mais it demar- 
cha & rabatit le coup, & ainſi ſe pourſui- 
virent Pun Pautre par pluſieurs coups, donne 
& ferus d'un coſte & d' autre, & ſe chau- 
dioyent moult fort, & moult fierement, & 
de toute leur force. 

Environ les trente coups de haches, Meſſire 
Iaques de Lalain (a) abandonna ſon baſton, 
& prit celuy de ſon eompaignon, & le tint 
ſi fort, que PEſcuyer ne peut plus s 'en 
aider , & Meſſire Iaques tenoit en ſa main 
dextre ſa hache empoignee pres du maillet, 
& ferit par pluſieurs coups, de la dague de 
deſſus, apres le viſage de ſon compaignon , 
& PEſcuyer rabatit pluſieurs coups de ſon 


(a) Il faut entendre, de la main gauche ſeulement , 
comme l'on pourra veoir tantoſt, 


Tone VIII. R 


258 , Mixornxsy 

poing dextre, dont il avoit enclos le gan« 
telet, & rabatoit (comme dit eſt ) Paſſault 
du Chevalier moult vigoureuſement, & feroit 
PEſcuyer le gantelet clos, de toute ſa force, 
apres le viſage du Chevalier, lequel a cha- 
cune fois rabattoit le coup, du cofte, & du 
bras, dont il tenoit la hache de ſon com- 
paignon; & tant continua leur bataille en 
ceſte maniere, que PEſcuyer fut bleſſe a ſang, 
de la poincte de la hache au viſage, & apres 
avoir tres-longuement combattu, furent pris 
& departis par les eſcoutes; & Meſſire Ia- 
ques dict a TEſcuyer. Ce n'eſt pas honneſle 
bataille de combattre du poing comme font 
tes femmes. A quoy PEſcuyer reſpondit,: Si 
vous n'euſſeex pris ma hache, je vous euſſe 
combattu de mon baſton, & ſont les mains 
faifes a UVhomme, pour aſſaulir & pour 
deffendre. 

Et a tant furent Jes parolles rompues , & 
vindrent devant le Tuge , & parla Meſſire 
Iaques de Lalain a fa preſentation moult 
notablement, diſant qu'il ſe preſentoit pour 
la derniere fois, ayant a aide de Dieu 
ache vè ſon empriſe & accomply, ſoy offrant 
c'en faire plus avant, s'il ſembloit que faire 
le deuſt, remerciant le Iuge, ſa bonne aſſil- 
tence, & ſon jugement, & pource qu' avoit 
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deeloy mois de Septembre encores a durex 
quinze ou ſeize jours, & ne ſgayoit fi nuls 
ne youdroyent encores venir au ſecours de 
la Dame de Plours , il demoureroit tout 
celuy mois en la ville, luy priant que pa- 
reillement le voulſiſt faire; ce que le Iuge 
lay accorda. Pareillement ſe preſenta PEſ- 
cuyer de ſa part. Si $embraſſerent, & gen 
alla PEſcuyer tout arme a noſtre Dame des 
Carmes : & Meſſire Iaques gen alla deſar- 
mer en ſon pavillon, & dela enyoya a Toiſon 
d'or (qui ayoit eſte fon Iuge) une longue 
robe de drap d'or, fourree de bonnes mar- 
tres ſouhelines, pour recompenſer ſon travail, 
& s'en retourna ledit Meſſire Iaques, comme 
1] avoit accouſtumè. | 

Le Dimanche ſuyvant fit ledit Meſſire 
Iaques de Lalain un grand ſouper , en ma- 
niere de banquet, au Palais de PEveſque g 
& la eut grande Nobleſſe & Chevalerie aſ- 
ſemblee , grande foiſon de vins & viandes, 
& moult de divers & riches mets; & me 
ſouvient d'un gracieux entremets, qui fut 
au milieu de la grande table, qui fut à ma- 
niere d'une lice cloſe, & de Pun des coſtez 
eſtoyent en front & en rang, la repreſen- 
tation de ceux qui avoyent combatu a Ven- 
contre de pentrepreneur en iceluy pas, 


1 - 
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montez &. parez comme ils eſtoyent venus 
chaſcun a fa bataille, & devant eux eſtoit 
la repreſentation de PEntrepreneur , arms 
& pare, la hache au poing , comme plus 
ſouyent il avoit combattu, & ayoit devant 
ſes pieds un petit couplet d' eſcriture, qui diſoit 
en ſubſtance, comme il mercioit à ſes com- 
paignons, Phonneur que chaſcun luy avoit 
faict, & leur faiſoit offre de les ſervir, comme 
ſes freres & amis, tant qu'il vivroit, de corps 
& de biens. 

Grandement fut le ſouper ſervy, & apres 
tables levees , & graces dides, furent les pris 
donnez par le raport de Meſſire Taques En- 
trepreneur, & premier fut donne la hache 
d'or a Gerard de Roſſillon, pour avoir feru 
le plus haut coup de fa hache, fur ledit Meſſire 
Iaques, & fut par un coup de rabat de la 
queue, par lequel ledit Gerard atteindit ledit 
Meſſire Iaques ſur le bord de la ſalade, & 
receut le coup ſur Peſpaule ſeneſtre , comme 
plus a plain eſt eſcrit au recit d'icelles armes. 
Pour le pris des armes de Peſpee, il fut donné 
a Iaques d' Avanchies, & pour iceluy prix 
donner, ne fut faite aucune enqueſte a Pen- 
trepreneur, pour ce que luy ſeul ayoit com- 
batu d'eſpèe a celuy pas. Au regard du prix 
des courſes de lance , il fut donné a Meſſire 
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Iehan de Bonniface, lequel certes avoit moult 


bien couru & atteint; comme il eſt cy deſſus 
declaire. A celuy ſoir fir ledit Meſſire Iaques 


 Pacord de Triſtan de Toulongeon , & de 
Gerard de Roſſillon, qui pour un vert debat 
par jeuneſſe, Seſtoient combatus, & eſtoit 
ledit Meſſire Iaques tant aime , & priſe de 
chaſcun, que jamais ſon conſeil n'euſt eſtẽ 
refuſe. 

Ainſi fut le banquet acheve, & le myſtere 
d'iceluy pas: & le dernier jour que le pa- 
villon fut tendu, & que Pheure de midy fur 
paſlee, que Pon avoit accouſtumè de deſten- 
dre ledit pavillon, tous les nobles hommes, 
& ſerviteurs de I'hoſtel de Meſſire Iaques, 
vindrent accompaigner les Officiers d armes, 
qui devoyent les myſteres raporter, pour la 
derniere fois à cotte d' armes veſtues, & le 
plus honnorablement que faire ſe pouvoit: 
& premier venoit Leal, le Pourſuyvant du- 
dit Meſſire Iaques de Lalain (qui portoit la 
licorne, la Fontaine, & les trois targes) 
& apres venoit Toulongeon le Heraut (qui 
portoit la Dame de Plours) & apres venoit 
Charolois le Heraut, qui portoit la preſen- 
tation de la glorieuſe Vierge Marie, dont 
ledict pavillon avoit eſte pare & garde toute 
Pannee, & en tel ordre vindrent a Phoſtel de 
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pentrepreneur, qui attendoit avecques au- 
cuns de ſes amis, la fin de ſon empriſe, & 
laiſſa paſſer par devant luy la licorne, & puis 
devant la Dame de Plours ſe deffula, & de- 
vant la Vierge Marie s'agenouilla terre à 
terre, & la baiſa au pied moult devotement, 
& depuis furent portez iceux myſteres à noſtre 
Dame de Boulongne, où Pon les peut encores 
veoir en PEgliſe, ſur Poratoire du Duc de 
Bourgongne. 
Taantoſt apres, le Seigneur de Crequi s'en 
retourna en Picardie ( ou il n'avoit eſte de 
longue eſpace, a Pocgaſion de ſon voyage, 
comme il eſt eſcrit cy-deſſus) & meſſire Ia- 
ques, ſon neveu, demoura audit lieu de 
Chalon, on les Seigneurs du pays & voiſins, 
le feſtoyerent grandement à leur pouvoir. 
Car (comme il eſt dict deſſus) par ſa vertu, 
douceur, & courtoiſie, & auſſi par les biens 
& aſſeurance qu'ils virent en execution d'i- 
celuy pas, monſtre par ledit Meſſire Iaques, 
tant Paymoyent & Phonnoroyent, que plus 
Pon ne pourroit : & devez croire que les 
Dames du pays faiſoyent de gracieuſes de- 
viles , a la loüange de luy, & P appelloyent 
le bon Chevalier. 
Ainſi 2 * parler de luy Meſſire Taques 
de Lalain, & elevoit fa renommee ſi han» 
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tement, que nul de ſon temps: & quand 
le mois de Septembre fut paſſe, ledit Meſſire 
Iaques s'en alla a Rome, & dela à Naples, 
moult notablement accompaigne : & porta 
par les Italiens & en Naples ſon empriſe, 
qu'il ayoit empriſe a porter par la pluſpart 
des Reyaumes Chreſtiens : mais nul ne tou- 
cha a ſon empriſe, combien quia la Court 
du Roy de Naples Pon y vouloit toucher, 
mais le Roy Alphonſe (qui pour lors eſtoit 
Roy d'Arragon & de Naples) ne le voulut 
ſouffrir, pour l'amour qu'il avoit au Duc 
Philippe de Bourgongne, à qui il eſtoit frere 
&Farmes. Au dit lieu de Naples trouva ledit 
Meſſire Iaques le Duc Iehan de Cleves, 
neveu du Duc de Bourgongne, celuy qui 


avoit nourri ledit Meſſire Iaques, lequel Duo 


de Cleves revenoit de Ieruſalem (où il avoit 
eſte fait Chevalier) & plufieurs autres Sei- 
gneurs de ſes pays, & devez ſcavoir que 
le Roy d' Arragon le feſtoya & receut moult 
honnorablement , tant pour amour qu'il 
avoit à la maiſon de Bourgongne, comme 
pour Phonneur de la perſonne dudit Duc 
de Cleves, qui fut de ſoy un des beaux, 
des ſages, & des bien addreſſez Princes de 
ſon temps, & le Roy Alphonſe deſſusdit 
fat large Prince, honnorable & abandonne 3 
R 4 
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& de la ſe partit le Duc de Cleves, & avec- 
ques luy Meſſire Iaques de Lalain, & gen. 

retournerent devers le Duc de Bourgongne , 
qui pour lors ſe tenoit au pays de Brabant, & 
furent bien veignez & bien receus, & à tant 
ſe tait mon memoire du * de la Dame de 
Plours. 


CHAPITRE XXII. 


Comment le Duc de Bourgongne fit ſa fe ſte 
de la toifon d Mons en Haynaut - & de la 
diſſention quz ſourdit entre luy & les Gan- 
doi s, enſemble comment le Comte de Charo- 
tois fit ſes premieres jou ſtes. 1 

A INSI ſe paſſa Fan cinquante, & entraſmes 

en Pan cinquante & un, que le Due de 

Bourgongne tint ſa feſte de la Toiſon a Mons 

en Haynaut, moult haute & moult ſolem- 

nelle. La fut en perſonne le Duc d' Orleans, 

Chevalier dudit ordre, & moult d'autres 

Comtes, Barons, Chevaliers: & la feſte te- 

nue, fut tenu le Chapitre de Pelection, & 

fut donne le Colier au Duc de Cleves deſ- 
ſuſdit, & à Meſſire Iaques de Lalain, au 

Seigneur de Launoy, & à autres grands per- 

ſonnages. Au partir d'icelle feſte, furent en- 

voyez en Ambaſſade, Meſſire Iehan de Crouy, 


— 
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& Meſſire Iaques de Lalain, devers le Roy 


d' Arragon deſſuſdit & a leur retour devers 


le Roy de France: & ce pour aviſer aucun 


bon moyen, pour la deffenſe de la Foy 
Chreſtienne. Car Pon eſtoit averty que le 


grand Turc ſe preparoit a grande puiſſance 5 


pour entreprendre contre les Seigneuries de 


PEmpereur de Conſtantinople, qui pour lors 


eſtoit terre Chreſtienne , & dont la cite de 
Conſtantinople eſtoit Pune des eleyees en 
renommee de pouvoir, beauté & richeſſe de 
tout le monde. Ceſtuy Turc fut (a) le propre 
fils de Lamourault Bays, qui deſconfit le Duc 
Iehan de Bourgongne en Hongrie, jeune 
Prince, vertueux en ſa loy, & de haute en- 
trepriſe. Le bon Duc Philippe (qui tousjours 
avoit a ſon pouvoir labourè pour la deffence 
de la foy Chreſtienne, & tousjours vouloit 
continuer ) envoyoit ſes Chevaliers & Am- 
baſſadeurs , là ou il cuidoit profiter d'ayde 
pour ceſte matiere , mais tous les autres Prin- 
ces furent ſi negligens, ou par yolonte di- 
vine, ou par leur meſme coulpe, que rien 
ne fut en ce pourveu, dont il advint que 


(a) Selon autres Auteurs, ce Turc , nommé Mehe- 
met II, fat fils d'Amirat II, qui cut pour pere Mehe- 
met]; lequel Mehemet I fut fils de ce Bajazet I, qui 
prit Ichan de Bourgongne, | 
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ladicte cite fut priſe & deſtruicte, PEmpereur 
mort, & ſa noble generation Imperiale fail- 
lie & eſteindte, & le pouvoir des infideles 
acreu & augmente , & la foy Chreftienne 
foulèe, grevee & amondrie, comme cy apres 
ſera veu & leu. 

Celle ſaiſon le Duc de Bourgvagne ſe par- 
tit de ſon pays de Brabant, & alla en la 
Duche de Luxembourg, pour renouveller 
les hommages, & les fidelitez de ceux de 
Luxembourg, dont le Duc eſtoit nouvelle- 
ment Seigneur & gage. Car la Ducheſſe eſ- 
roit treſpaſſèe. Et combien qu'ils fuſſent en 
la main du Duc de Bourgongne, qui les te- 
noit en bonne juſtice, & que les voiſins, 
ruſtres, & pillars, ceſſaſſent leur courſes, & 
leurs pilleries, de longue main accouſtumees 
en iceluy pays, toutesfois les aucuns, & 
aucunes villes avoyent au cœur le Duc de 
Zaſſes & les Zaſſons: & eſtoit bien averty 
le Duc, que ceux de Tionville n'avoyent 
nulle bonne voulonté enyers luy; & pource 
alla le Duc à Luxembourg, & renouvella 
leurs ſermens, & tousjours leur laiſſa Cor- 
nille ſon fils Baſtard, qui les gouvernoit & 
tenoit en moult bonne Iuſtice, & les gardoit 
& garantiſſoit de toutes foulles de voiſins, 
& enyoya le Duc en Bourgongne, vers Meſ- 
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fire Claude, & Triſtan de Toulongeon freres, 
leſquels luy amenerent cent lances de Bour- 
gongne, & le Duc emmena le Comte dE, 
tampes, pour lors gouverneur de Picardie, 
Anthoine Baſtard de Bourgongne, le Seigneur 
de Saveuſes, le Seigneur d Emeries & autres, 
qui emmenerent environ mille Archers de 
Picardie, & alla le Duc en armes, & toute 
ſa maiſon, & la Ducheſſe & le Comte de 
Charolois demourerent à Bruxelles, atten- 
dant la venue du Duc, qui demoura environ 
trois mois, & pendant ce temps la Comteſſe 
de Boucquan, (a) fille du Roy d' Eſcoſſe, 
accoucha d'un fils a la Vere en Zeelande , 
& alla le Comte de Charolois lever Pen- 
fant, & eut dur & merveilleux temps en la 
mer, mais il eſtoit à ſon defir, car il aimoit 
& deſiroit les batteaux & la mer, & ne Juy_ 
ſembloit nut vent ne nulle fortune dange- 
reuſe, & ſe cognoiſſoit de ſon propre art 
naturel, au gouvernement des batteaux, & 
ainſi ſe paſſa le temps, juſques au retour du 
bon Due fon pere. 

En celuy temps, faiſoit le Roy Charles la 
guerre en Normandie; laquelle guerre le 

(a) A ſcavoir celle qui fut marice au fils du Sei- 


gneur de la Vere, comme il a dict cy deſſus au xv 
Chapitre. 
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Roy chaudoya moult fort, & moult aſpre- 
ment, par grand ſens, & par grand harde- 
ment: & avoit le Roy Francois trouve ma- 
niere, & de longue main, de mettre debat 
en Angleterre, à cauſe du gouvernement 
entre le Duc d' Vorc, & le Duc de Sommerſet, 
pource que le Roy Henry d' Angleterre, fils 
du vaillant & ſage Roy Henry, dont cy deſ- 
ſus eſt faite mention, eſtoit un ſimple per- 
ſonnage, & plus adonne a Dieu & a deyo- 
tion, qua deffendre & croiſtre ſon Royaume 
& ſa Seigneurie, & gouvernoit la Royne 
Marguerite ſa femme, toute PAngleterre : 
laquelle a la verité, fut une femme ſcachant 
& de grand eſprit. Ceſte Royne fut fille du 
Roy de Cecile, & de la maiſon d' Anjou, 
comme cy deſſus eſt faicte mention. Par celle 
diſſention les Anglois perdirent ce qu'ils 
avoient en France, tant en Normandie comme 
en Guienne, en peu de temps, & furent 
deſconfits a (a) Fourmigny, par Monſieur 
Artus de Bretaigne, Comte de Richemont, 
Conneſtable de France, & par Monſieur 
Louis de Clermont, fils aiſne du Duc de 
Bourbon. Par celle diviſion ( qui par trop 
dura & continua en Angleterre ) telle mal- 
heurte & fortune cheut fur Angleterre , 
(a) Cela ſe fit en Fan 1450. 
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quꝰeux meſmes firent mourir tout le noble 
ſang, toute leur nobleſſe, & meſmes leur 
Roy & ſonyerain Seigneur, & mirent la cou- 
ronne hors de 1a lignee de Lanclaſtre, & 
firent Roy en la maiſon de la lignee d' Lorch: 
deſquelles matieres , touchant Angleterre , 
je deviſeray bien au long, en temps & lieu, 
pource que Pay beaucoup veu & cognu dudit 
cas. Mais des guerres & de la conqueſte de 
Normandie & de Guienne (qui en ceſt an 
cinquante un ſe faiſoyent) jen lairray eſcrire 
aux nobles & ſages Croniqueurs, qui ont 
ſceu & enquis de ce. Car de moy je n' en ay 
rien veu, & corr@wproye mon entrepriſe, 
deſcrire plus que je nay veu, & dont jay 
labeur aſſez devant la main, grace a Dieu, 
qui me doint le temps d'en rendre bon 
compte. 

En celuy an cinquante & un, vint par- 
deca Madame (a) Yſabel de Coimbres , 
& Tehan Monſieur ſon frere : qui vint de- 
puis en celle meſme ſaiſon. Iceux frere & 
ſeur , furent depuis moult bien adreſlez , 
de yertus, & de bonnes meurs , & furent 


fa) Sceur & frere de Dom Jaques de Portugal, qui 


eſtoit venu par dega en Tan 1448, ſelon qu il eſt devant 
explique. 7 
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enfans au Duc de Coimbres mort, & 0c» 
cis en Portugal , & neyeu & niece a la 
Ducheſſe Yiabel de Bourgongne , & chaſſez 
& exilez de leurs Seigneuries & heritage , 
(comme ul eſt cy deſſus eſcrit ) & les receut 
le bon Duc & la Ducheſſe , enſemble le 
Comte de Charolois leur fils, moult dou- 
cement, & en grande pitic de leur exil, & 
leur alla le Comte au devant, & tous les Prin- 
ces & nobles hommes de la maiſon: & com- 
ment le bon Due les pourveut & s'en ac- 
quita, ſera veu cy apres. Autre choſe n'avint 
en Fan cinquante un, qui a ramentevoir 
face: mais aſſez toſt apres ſe fiſt le mariage 
de Monſieur de Ravaſtain, neveu de M. le 
Duc Philippe, avec Madame (a) Yſabel de 
Coimbres, niece de Madame de Bourgongne 
& ſe marierent en la ville de Lille, ou furent 

faictes jouſtes & tournoyemens ; & certes ce 
furent deux gens, qui firent grand chere 
enſemble, & meſmes à tous ceux qui les 
alloyent veoir, 

Or eſt beſoing, pour declairer les choſes 
& aventures que pay veues en Pan cinquante 
deux, que je reprenne aucunes cauſes, ave- 


(a) Mayer & autres la nomment Beatrice. 
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nues auparavant, & dont je ay point vou- 


>» 0 
lu, ma plume travailler, pour attendre temps 


& lieu, afin de reciter autres choſes, qui 
mieulx empliſſoyent & cauſoyent les ſaiſons, 
& les années, dont cy devant jay rendu 
compte par mes Memoires, & à preſent me 


vient a point & reigle de les ramentevoir. 


Comme par cy devant jay eſcrit, il peut clai- 
rement apparoir, comme le bon Duc tint 
ſous la main de Dieu, longuement ſes pays 
en paix & à repos: & ne trouve point que 
ceux de Gand euſſent aucun travail d' armes, 
ou de guerre (a) depuis le ſiege, mis par le 
Duc en leur fiance, devant la ville de Calais, 
& duquel ſiege je ne racompte rien en meſ- 
dits Memoires, pource que ce ſont choſes 
avenues avant mon ayenement , & dont je 
ne parleroye que par ouyr dire, qui ſeroit 
contre la forme de mon entrepriſe. 

A cauſe de ce repos multiplierent tellement 


(a) Cette expedition & ſiege de Calais ſe firent en- 
viron le mois de Iuin de Tan 1436, lequel ſiege fut 
bien toſt abandonne par ceulx de Gand & de Bruges | 
pour la ſouſpegon qu' ils congeurent ſur la Nobleſſe, qui 
U eſtoit de par le bon Duc Philippe, a cauſe quen cer- 
taine ſaillie faicte par les ennemis ſur iceulx de Gand 
& de Bruges, li out pluſieurs de leurs gens furent occis, 
leſdicts de la Nobleſſe ne leur avoient tenu le pied bon. 
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les Gandois en peuple, richeſſes, augmen- 
tement de Bourgeois, & d'autres biens, que 
certes il n'eſtoit point bien-heureux en Flan- 
dres, qui n'eſtoit amy, bien-yeillant, Bour- 
geois, ou ſubject de Gand, & tenoient le 
pays de Vaes, & celuy des quatre meſtiers, 
en leur ſubjection, comme leurs Bourgeois 
& obeiſſans qu'ils eſtoient ; & quand ils 
ſe virent augmentez de gens, de faveur & 
de biens (comme dict eſt ) ils s'oublierent 
aucunement, à l'occaſion d'une demande de 
{a) certain droict ſur le ſel, que leur avoit 


(a) La demande de ceſte gabelle ſur le ſel fut miſe 
en avant en Van 1448; laquelle (comme dict Mayer) 
eſtoit de dix-hui& ſoulz pariſſ. de chaſcun ſac de fel : | 
mais les Gandois y reſiſterent fort & ferme, comme ſem- 
blablement ils refuſerent certain autre nouveau peage 
que le Duc exigeoit ſur le bled en Van 1449, dont ſour- 
dirent teutes les malvueillances, noiſes & debats , qui 
par apres enflammerent la guerre. Quant à ce qu'il dict 
de Daniel Serſanders, il faut entendre qu'iceluy ayant 
_ eſte Superdoyen des meſtiers (qu on nomme en vulgaire 
Overdeken) en Van 1448, fut crèé ſecond Eſchevin de 
la Kuere en Aouſt 1449, eſtant lors premier Eſche vin 
Ioſſe Trieſt: & pour autant que ledit Serſanders, ſuy- 
vant fa qualité, avoit eſte des principaux qui ayoyent 
tenu la main au refus de la ſuſdicte gabelle, le Prince 
en eſtoit tant indigne, que pour choſe ou raiſon quel- 
eonque qu'on luy allegaft , il ne vouloit adyoner ny 


fait 
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faict demander le Duc, deux ou trois ans 
auparavant., Ce quiz avoyent refuſe : dont 
le Duc &eſtoit party mal content d'eux : & 
n'alloit plus, ne venoit, en fa ville de Gand, 
ne la Ducheſſe, ne le Comte de Charolois 
leur fils: & toutesfois s'eſtoyent les matieres 
entretenues par moyens, tellement, que le 
debat n' eſtoit point plainement ouvert: & fut 
longuement apparence que le tout ſe deuſt 
appaiſer. 

Neantmoins en Pan cinquante & un, les 
Gandois firent Chef de leur conſeil un nomme 
Daniel Serſanders: & deputerent Maiſtre 


agorcer leſdicts Eſchevins de Fan quarante- neuf, telle- 
ment qu au prochain mois de Septembre, il deporta de 


leur office les grand & ſous - Bailly, enſemble leſdits 


Eſchevins, & demeura la ville long-temps fans Loy 
& Iuſtice, dont fut cauſe grand deſordre parmy la ville, 


& le repos publicq mis en grand branſle, juſques a ce 
que nouveaux Eſchevins fuſſent creez, & ledit Ser- 


ſanders exclus: ce qui fut faict au mois de Mars apres 


enſuivant, eſtant lors fait premier Eſchevin Hector 
van Veurhaute , & avec luy Lieven vander Stichelen, 
Robrecht van Meerendre, & autres: toutesfois en- 
viron un an aprés, s aigriſſant derechef le debat, ledit 
Serſanders fut remis en Teſtat de Superieur Doyen 
des meſtiers, ce que noſtre Autheur veut declairer par 
la narration ſuyvante. Touchant ladicte impoſition, 
qui certes eſtoit exceſſive, il y a apparence qu elle 
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Pierre Boudin, & (a) Maiſtre Gilles Bovin a 
& autres: qui ſous ombre de leurs Privileges, 
firent loy , & eſtablirent Bourgmaiſtres & 
Eſchevins a la ville de Gand, fans y appeller 
le Prince ou ſes Officiers, edifierent & mi- 
rent en Loy, toutes gens à leur main, & 
deliberez de ſouſtenir leur opinion contre 
leur Prince, & contre tous autres. De ces 
choſes fut le bon Duc moult mal content, 
mais par conſeil Pon diſſimuloit, ſous ombre 
des entrepriſes, qui ſe faiſoyent pour Pap- 
paiſement. Mais en ceſte ſaiſon (comme dict 
eſt ) les matieres agreverent plus fort que 
devant, pour les raiſons deſſuſdictes, & comme 
3] eſt eſcrit cy deſſus. 
Ainſi ſe diſſimuloit le temps, & ſe tenoit 


fut intentée plus a Tincit d aucuns particuliers, que 
par le propre mouvement du bon Duc Philippe, qui 
de ſoymeſme eſtoit Prince humain , debonnaire, & 
doux envers ſon peuple, plus que nul autre de ſon 
temps : meſmement on ne trouve apres qu'il fut au 
deſſus de ceulx de Gand par la bataille de Gaure, 
qu'il fit plus mention de ladicte impoſition, mais bien 
au contraire que luy meſme reſiſta fort & foible par 
aprés, à une pareille gabelle de ſel que le Roy de 
France vouloit introduire en la Duche de Bourgongne 
en lan 1462, | 

(a) On trouve que ce maiſtre Gilles Bovin eſtoit 
Secretaire de la Keure a Gand. 
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le bon Duc Philippe, & la Ducheſſe en la 
ville de Bruxelles, en grans feſtimens de 
jouſtes, de tournois, de banquets, & autres 
plaiſans paſſetemps : & en ceſt an cinquante 
& un, environ la Touſſaindts, fut une jouſte 
crice & publice: & a celle jouſte fit le Duc 
preparer ſon ſeul fils & heritier Monſieur 
Charles Comte de Charolois, pour jouſter 
pour ſa premiere fois, & lequel n'avoit que 
ſeize à dix ſept ans d'aage: & ſe preparerent 
les jeunes Seigneurs qui avec luy avoyent 
eſte nourris, pour jouſter avecques luy , & 
auſſi pluſieurs autres Princes, Chevaliers, & 
Eſcuyers, rudes jouſteurs, & accouſtumez 
du meſtier. Et pource que c'eſtoit la pre- 
miere fois, que le noble Comte avoit mis 
la lance en Parreſt, ne portè le harnois pour 
execution, environ trois jours avant la ſeſte 
Pon fit eſſayer le Comte, & par deliberation 
des Seigneurs, & des Dames de la Court, 
fut ordonne que le Comte, nouvel homme 
d' armes, courroit la premiere lance contre 
Meſſire Iaques de Lalain, & diſoyent tous, 
que contre meilleur Chevalier ne pourroit 
faire ſa premiere eſpreuve, & que ce ſeroit 
heur en armes, à ſi haut perſonnage, d'at- 
teindre, & c' eſtre atteint, pour le premier, 
de Chevalier renommé, & ainſi eut Meſſire 
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Iaques le bon Chevalier, ceſt honneur par 
effect, de courre la, & deſprouver la noble 
perſonne du fils de ſon ſouverain Seigneur, 
& ſon Seigneur apparent à venir, & furent 
montez & armez au parc de Bruxelles, on 
furent je bon Duc & la Ducheſſe 3 
celle eſpreuve. 

Lances leur furent bailléèes, & a alle pre- 
miere courſe, le Comte ferit Meſſire Iaques 
en Peſcu, & rompit ſa lance en pluſieurs 
pieces, & Meſſire Jaques courut haut, & 
ſembla au Duc qu'il avoit ſon fils eſpargne, 
dont il fut mal content, & manda audit Meſ- 
fire Taques, que s'il vouloit ainſi faire, qu'il 
ne $en meſlaſt plus. Lances leur furent 
rebaillees , & ledit Meſſire Iaques de La- 
lain laiſſa courre ſur le Comte, & d'autre 
coſte vint le Comte moult vivement, & ſe 
rencontrerent, tellement qu'ils rompirent 
leurs lances tous deux en tronſons; & de 
ce coup ne fut pas la Ducheſſe contente 
dudit Meſſire Jaques, mais le bon Duc s'en 
rioit, & ainſi eſtoyent le pere & la mere en 
diverſe opinion. L'un deſiroit l'eſpreuve, & 
autre la ſeurete; & a ces deux courſes 
faillit Peſſay du noble Comte, & duquel eſ- 
ſay furent les ſages moult contens & res- 
jouis, pource qu'ils virent leur Prince a 


D* OLIVIER DE LA MARCns. 277 
venir , prendre les armes, & ſoy monſtrer 
courageux & homme pour enſuyvir la noble 
lignee , dont il eſtoit yſſu, & ſe paſſa le 
temps juſques au jour des jouſtes, qui ſe 
firent ſur le marché de Bruxelles, la on il 
y eut grande aſlemblee, & grande nobleſſe, 
& fut amene le Comte Charles fur les rangs, 
& accompaigne par le Comte d'Eſtampes 
ſon couſin, & par pluſieurs autres Princes, 
Chevaliers & nobles hommes, & le tenoit 
fort de pres le Seigneur dAuxi, & Iehan 
de Roſimbos, Seigneur de Formelles, & ces 
deux Payoyent nourry, & gouyerne des ſon 
enfance. | | 

Si fut couvert & pare d'orfaverie: & 
d' autre part, là vindrent jouſteurs de toutes 
pars, & la jouſta le Comte de Boucquam,, 
Philippe de Crouy, Iehan de la Trimouille, 
Charles de Ternant, & pluſieurs autres jeu- 
nes Seigneurs & nouveaux jouſteurs, nour- 
ris avecques le Comte, & ainſi commenca 
la jouſte: & ala verite le Comte rompit ſeize 
ou dixhuict lances, donna & receut de tres- 
bonnes atteintes, & fit ſi bien le devoir, 
que chacun luy donna le bruit d'icelle jouſte: 
& luy fut le ſoir preſenté le pris par deux 
Princeſſes, & fut crie Montjoye par les He- 
raux moult hautement, & certes ledit Comte. 
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toutesfois il eut Pentendement & le ſens ft 


Dieu, ne nuls Saincts. Il ayoit Dieu en grand 


cole moult bien, & retenoit & gappliquoit 
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continua la jouſte longuement depuis, & fut 
tenu pour moult puiſſant & rude jouſteur, & 
gaigna plus de bruit à la jouſte, que grand 
maiſtre que Pon ſceuſt: & pource je com- 
mence à emplir & fournir mes Memoires 
de luy, & de ſes faicts; & n'en parle pas par 
ouyr dire, ne par rapports, mais comme ce- 
luy qui ay eſte nourry avecques luy des ſon 
enfance, tant au ſervice du bon Duc ſon 
pere, comme de luy, je toucheray & par- 
leray de ſa nourriture, de ſes mœurs, con- 
ditions & uſances, depuis le temps que je 
le vey premier, qui eſt eſcrit en mes Me- 
moires cy- deſſus. 

Quant a ſes conditions, je commenceray 
par le pire bout. Il eſtoit chaud, actif & deſ- 
pit, & deſiroit en ſa condition enfantine, à 
faire ſes voulontez à petites corrections, & 


grand, qu'il reſiſta à ſes complexions, telle- 
ment qu' en ſa jeuneſſe ne fut trouvè plus 
doux ne plus courtois de luy. Il ne juroit 


cremeur & reverence. Il apprenoit a P'eſ- 
a lire & faire lire devant luy, du commen- 


cement les joyeux comptes & faidts de Lan- 
celot & de Gauyain , & retenoit ce qu'il 
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avoit ouy, mieux quautre de ſon aage, & 


de fa nature deſiroit la mer, & les bateaux 


ſur toutes riens. Son paſſetemps eſtoit de 
voler à eſmerillons, & chaſſoit moult vou- 
lontiers, quand il en pouvoit avoir le conge. 
Il joüoit aux eſchets, mieux qu' autre de ſon 
temps. Il tiroit de Parc, & plus fort que 
nul de ceux qui eſtoyent nourris avecques 
luy. Il joüoit aux barres à la fagon de Pi- 
cardie, & eſcouoiĩt les autres par terre, & 
loing de luy: & depuis en fourniſſement de 
jours & de force, il fut tenu & nomme moult 
bon & puiſſant archer, & moult rude, fort 
& adroit joüeur de barres: ainſi croiſſoit le 
Comte, & eſtoit nourri, duict & apris, & 
de ſoy queroit & s'adonnoit a tous bons & 
honneſtes exercices, & à tant me tairay de 
la nourriture, & de Pexercice du Comte 
Charles, & retourneray à ce qui advint en 
celuy temps. 

Or approchaſmes nous de Pan cinquante 
& deux, & tousjours alloyent & venoyent 
Ambaſſadeurs des Gandois devers le bon 
Duc, feindant tendre a appointement : & 
diſſimuloit le Duc leur malice, attendant ſon 
point, & qu'il eut aſſeure ſon faict devers le 


Roy Francois , avecques lequel, par moyens. 


d' aucuns qui 3 en France, il 
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avoit tousjours quelque choſe à refaire: & 
meſmement ſembloit au Roy que le Duc te- 
noit le party, & S' entendoit avecques ſon 
fils, Monſieur Louis de France Dauphin: 
lequel Seſtoit party de la maiſon du Roy ſon 
pere, & contre ion conge ſe tenoit au Dau- 
phine , & faiſoit aliances contre le Roy & 
ſes bienvueillans, & ſe maria à la fille du 
Duc de Savoye, & ſe maintenoit & condui- 
ſoit en toutes choſes à ſa guiſe, ſans le con- 
ſeil ou plaiſir de ſondit pere: & recueilloit 
& eſlevoit par dons & par promeſſes tous 
ceux qui vouloyent abandonner ſon pere, 
& a la yerite il aſſembla au Dauphiné, une 
moult grande compaignie de gens de bien, 
& leur eſtoit large & abandonne, plus qu'au- 
tre de ſon temps, & par ceſte feparation du 
pere & du fils, ledit Dauphin ne fut point 
ES conqueſtes que fit le Roy Francois en 
Normandie, & en Guyenne contre les An- 
glois. | 

Et de ceſte matiere je me tairay pour le 
preſent, combien que Pen aye perſonnelle- 
ment aſſez veu, car toſt apres le mariage 
faict dudit Dauphin & de la fille de Savoye, 
jallay de gayete de coeur, & ſans charge 
d'autruy en Sayoye & au Dauphine, pour 
yeoir les a{lemblees des deux Princes, & 
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leur noble Court, & en ce temps, ou peu 
par avant, la nobleſſe de Savoye, & les 
plus grands Seigneurs ſe meſlerent, & s'eſ- 
meurent en debat les uns contre les autres, 
dont la pluſpart, & les plus grans furent 
enſemble, contre Meſſire Iehan de Compais, 


Seigneur de Thorain, & fut outrage ledit 


Seigneur de Thorain de ſa perſonnè, dont 
le Duc Louis & la Ducheſſe furent moult 
mal contens, & porterent & ſouſtindrent le- 
dit de Compais. Ceſtuy de Compais fut ce- 
luy qui fit armes a PArbre Charlemaigne , 
contre Antoine de Vaudrey, comme il eft 
recite en ce premier livre. Par le debat deſ- 
ſuſdit avint, que par le conſeil & aveu du- 
dit Dauphin, les Seigneurs de Savoye furent 
bannis du pays, & la place de Varembon 
raſce & abatue, dont certes le pays eut 
moult a ſouffrir, & fe meſla pour iceux Sei- 
gneurs le Roy, & le Duc de Bourgongne, 
car pluſieurs en y avoit, qui furent ſubjects 
du Roy, & aucuns dudit Duc, & eſtoyent 
d'icelle guerre, contre le Seigneur de Tho- 
rain, le Seigneur de Barget, Mareſchal de 
Savoye, le Seigneur d'Antremons, le Sei- 
gneur de la Queulle, les Seigneurs de Lu- 
reu, de Varembon, de Varas, de Chaillant, 
de Virieu, de Manton, & juſques à vingt- 


— + + 
12 

W 

= ” 


— — 
4 — 


— 
- 


—— — —ůp— ̃ — 
—— — — or <> - 

* 37 — —— = 
— — — 333 1 


— , 
4 ͤ— ]7½,— f 


+ 


n $i, > 7 C3. bz 64 r * 
1 I * a Gd bv nv EY n _— ET 1 - 
2 T F 
222 * = "3 EY 3 3 py, ES _ * 
. —_ : - — k n é —— 2 — tt % 
— — —.— — — 5 oy . N — mo, = 
«x af'y —— _ —— — — - - — 1 
p — * 


{I 


3 


* — 
— 2 - I . 8 9 
8 2 F K 
es IR fue Wa. 9 EET PREG 2 THIS ENDL « 
— I * N — 0 — 3 
. " l 


1 
. 
+ 


; 
. 
* 4 
WY 
14 
is 
| | 
+ 
11 Wy 
1 
1 
1 
i 
* N 
! 
k 
Ll 


23 Mimonnanrs 
cinq ou trente Chefs - hoſtels , Barons, 


1 | Bannerets & Seigneurs , laquelle guerre 
|| porta & ſouſtint ledit de Compais moult 


courageuſement, & fut ceſte matiere appai- 
ſee par le moyen du Roy Charles & du Duc 
de Bourgongne : & de ce me tairay, pource 
que je veux entrer és guerres que commen- 
ecrent les Gandois contre le Duc leur Sei- 
gneur, & ne reciteray choſe, a Payde de 
Dieu, que je aye à la yerite ſceue & yeue. 


ena tra 11. 


Commen: les Gandois eflant la guerre allu- 


nn mee, S'emparerent de quelques chaſteaux & 


fortreſſes & comment ils aſſiegerent Au- 
denarde. 


I L convient doncques ſcavoir comment la 
guerre que firent les Gandois contre leur 
Seigneur le Comte de Flandres, fut deme- 


10 | nee. Verite fut que les Gandois mirent ſus 


une grande compaignie de gens de cheyal 
& à pied, qui tous portoyent blancs cha- 
perons, & furent plus de quatre mille hom- 
mes en divers compaignies , & coururent 
parmy le pays de Flandres, par cens & par 
quarterons; & Sgils ſcavoyent un riche pay- 
fan, ils luy mettoyent ſus, qu'il eſtoit con- 


* 
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tre les Seigneurs de Gand, & le roboyent 


& pilloyent, & faiſoyent œuvres, que gens 
ſans raiſon & ſans conduite peuvent faire, 
& toutesfois envoyerent les Gandois à Bru- 
xelles leur ambaſſade devers le Duc, & le 
jour du grand (a) Vendredy, luy crierent 
mercy , & tenoyent maniere qu'ils ne deman- 
doyent que de demourer bons ſugets, & eſ- 


toyent en celle ambaſſade des plus notables 


Religieux de Sainct Bavon & de Sainct Pierre, 
& des plus notables bourgeois de Gand. 
Mais a la (15) verite, la choſe eſtoit a ce 
venue, que les gens de bien n'avoyent a. 
Gand plus de pouvoir, ne dauthorite en 
icelle ville, & gouvernoyent les meſchans 
& les gens voulontaires, & ceſte choſe cog- 
noiſſoit bien le Duc, & que le pardon, ne 
le traictè, ne ſervoit de rien a eſtre faict avec- 
ques ceux, qui nul pouvoir n'avoyent, & 
q abondant ſgavoit & oyoit les outrages faicts 
par les Blancs-Chaperons, ſur le plat pays 
de ſa Comte de Flandres. Si leur reſpondit 
qu'il ſcayoit bien qu'eux, qui parloyent de 
par ceux de Gand, le diſoyent en bonne 
intention, & qu'ils voudroyent les choſes 
telles, & ainſi qu'ils diſoyent, mais ceux de 


(a) Ceſtoit le bon Vendredy, auquel ſe commence 
Lan 1452. ſelon la mode de cet Auteur. 
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Gand ne demandoyent point grace, comme 
Pon doit venir à ſon Prince, pour avoir par- 
don, mais demandoyent traicté, Peſpee au 
poing, en grande aſſembléèe, & en armes, 


comme s'ils enyoyoyent devers leur compai- 


gnon. Parquoy il ne voyoit nulle cauſe pour 
leur faire reſponce, mais quand ils vien- 
droyent a mercy, en Pordre que ſubjects 
doivent venir (quelque offenſe qu'ils euſ- 
ſent faicte par cy-devant) il leur tiendroit 
terme de Prince miſericors, & auroit regard 
à non punir ou grever les bons, pour le pe- 
che des mauvais: & ſur ce point fe retrayt 
le Duc en ſa chambre, & n'eurent autre reſ- 
ponce de luy. . 

Ce meſme jour du bon Vendredy, que 
les Ambaſſadeurs crioyent mercy, les Gan- 
dois envoyerent aulcuns de leurs gens au 


village de (a) Gaure ſur PEſcaud, & eſpie- 


(a) Gaure eſt un gros village & ancienne Comte, 
14 od il y a un fort Chaſteau entre Gand & Aude- 
narde ſur la riviere de PEſcaut : & en la Seigneurie 
dicelluy ſont enclavez pluſieurs autres villages cir- 
convoiſins, qu'on appelle enſemble le * de Gare, 
qui eſt maintenant erige en Principaulte, & en eft 
Monſieur le Comte d'Egmont a preſent le premier 


Prince, dont il a receu le tiltre, & inveſtiture par 


FEmpereur, Charles cinquieſine, environ Fan 1554. 
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pierent que le Chaſtelain eſtoit au ſervice & 
au monſtier, & ne ſe doutoit-on de rien. Si 
entrerent les Gandois au chaſtel ( qui eſt 
bon & fort) fermerent la porte, & prirent 
les biens & la maiſon, & demoura le Chaſ- 
telain hors, en tres-grand danger de ſa vie. 
Celuy chaſteau eſt au Seigneur de Laval ( qui 
eſt un grand Baron en Bretaigne) & luy vint 
par partaige de Flandres : dont ceux de 
Laval ſont deſcendus d'une fille. En ce temps 
& par ſubtil moyen, prirent les Gandois le 
chaſteau de Poucques, & celuy (a) d Eſcan- 
dreberch, qui marchit à Hainaut. Les nou- 
velles venues au Duc de Bourgongne, il 
fit haſter ſes mandemens, & fes Gens- d' ar- 
mes par tous ſes pays, & desja eſtoit le 
Comte d' Eſtampes en Picardie, qui faiſoit 
lever les gens d' armes. Le Duc de Cleves 
aſſembla ceux de ſon pays, pour venir ſe- 
courir le Duc ſon oncle. Le Mareſchal de 
Bourgongne leyoit les Bourgongnons. Le 
Comte de Sain& Pol, & Meſſire Iehan de 
Crouy, Seigneur de Chimay, leyoyent les 


| apres ſon retour d'Angleterre, ou il avoit eſte pour 
le fait du fanſage de noſtre Roy a preſent, & de la 
Royne Marie d' Angleterre. 

(a) Il veult dire de Schendelbeke, qui eſt un vil- 
lage fitue à une demie lieue de Grandmont, 
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Hannuyers & Namurois, & aucuns de Flan- 


dres & de Picardie. Le Comte de Naſſau, 


Meſſire Philippe de Hornes, Seigneur de 


Bauſignies & autres, levoyent les Braban- 
cons. Ceux de Halewin, Meſſire Simon de 
Lalain, Louis, Seigneur de Gruthuſe & au- 


tres, leverent la nobleſſe de Flandres. Le 


Seigneur de la Vere & le Seigneur de Breda 
levoyent les Holandois & Zeelandois, & 
ainſi ſe levoit Parmee , & fe faiſoit Paſſem- 
blee des gens d' armes de toutes pars: & le 
Duc & ceux de ſon hoſtel ſe preparoyent, 
chacun qui mieux mieux. 

Au regard de Monſieur Charles de Bour- 
gongne, Comte de Charolois, il travailla 
toute celle quareſme, & Pavoit-on envoye 
faire honneur de ſa perſonne à Meſſire Da- 


vid de Bourgongne, ſon frere naturel (le- 
quel fut lors conſacrè Eveſque de PEveſche 


de Terouenne) & de la fut renvoye a Ber- 
gues ſur la mer & juſques en Zeelande, pour 
Paccord d' aucun aide faite au Duc ſon pere: 
& certes ne luy ne la pluſpart de ſes jeunes 
ſerviteurs ne furent pas preſts du premier 
jour, & ne ſcavoyent gueres qu'il falloit pour 


le faict de la guerre ( qui leur eſtoit nou- 


velle choſe ) & diſoit- on que le bon Duc 
& la Ducheſle ( pource qu'ilz voyoyent Tor- 
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gueil des Gandois, & la bataille preſte ) & 
auſſi pluſieurs ſages & doubtif des pays ( qui 
les en prioyent & conſeilloyent) euſſent bien 
voulu, que ſus ombre de ſoy appreſter, & 
mettre en tel eſtat qu'il appartenoit, le 
Comte fuſt demoure a Bruxelles, juſques a 
ce que la bataille euſt eſte paſſce. Mais ledi& 
Comte ( a qui le cœur croiſſoit avecques les 
jours ) fit faire ſes appreſtz a toutes diligen= 
ces, & jura par Sain& George (qui fut ſon 


plus grand ſerment) qu'il iroit pluſtoſt en 


ſon pourpoint, qu'il n'accompaignaſt ſon 


Seigneur & pere, a ſoy venger de ſes rebel- 


les ſubjets: & ainſi &appreſta le Comte de 
Charolois, ſes gens, & ceux de la maiſon du 
Duc. 5 

Le Duc voyant les Gandois obſtinez de 
plus en plus fort en leur orgueil, envoya 
le Seigneur de Ternant, accompaigne des 
nobles hommes qu'il peut aſſembler en la 
Court, & felon qu'il les trouya premiers 
preſts en la ville d'Aloſt, & y mena environ 
cinquante Gentilshommes, & deux cens, 
que varletz de guerre, quarchers, & trouva 
ledi& Seigneur de Ternant les bourgeois & 
les habitans de ladicte ville bons & delibe- 
rez à garder & deffendre leur ville contre 


les Gandois, & a maintenix la querelle de 


1 
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leur Prince & Seigneur, & les reigla le noble 
Chevalier à eux departir par Conneſtables & 
par dizaines pour prendre les deffenſes des 
murailles „ ainſi qu'elles furent ordonnees & 
baillees par luy, & par les commis de ladicte 
ville, & fit garder les portes & les clefs par 
les gens de la Court du Duc, qu'il avoit 
amenez avecques luy, & d'autre part en- 
voya le Duc a Audenarde , Meſſire Simon 
de Lalain , Seigneur de Montigni, & le Sei- 
gneur des (a) Cornetz, qui eſtoyent aymez 
& cognuz en Audenarde : & pour aſſeurer 
plus le peuple, y menerent iceux deux Sei- 
gneurs leurs femmes & leurs meſnages , & 
envoyerent de leur charge bien ſoixante 
lances & trois cens archers, qu'a pied qu'a 
cheval, & certes tout le peuple & tous les 
bourgeois d' anciennetè ont eſte bons & loyaux 
pour leur Comte & Seigneur, comme plus a 
plain ſe peut veoir, a lire par toutes les Cro- 
niques, par avant eſcrites. Moult joyeux fu- 
rent ceux d'Audenarde, quand ilz virent que 
le Duc leur envoyoit tels deux notables per- 
ſonnages, pour les aider & deffendre con- 


(a) Ou bien d' Eſcornetz qu on dict en vulgaire 
Schoiriſſe, qui eſt une Baronnie en Flandres , au 
territoire d'Aloſt pres Audenarde , appartenant au 


Comte de Lalain. 
TIE 
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tre les ennemis. Si ſe pourveurent Garmes 


& dartilleries, & de tant que meſtier leur 
eſtoit, ſans y rien eſpargner ne regretter. 

Or lairrons à parler du Duc & de ſon ap- 
pareil, & reviendrons aux Gandois, & à ce 
qu'ilz firent, & peut-on legerement enten- 


dre, que ce peuple, eſmeu & deſreigle, eſs 


toit parmy Gand en merveilleux nombre, 
armez & embattonnez, & quand ils ſe trou- 
voyent en un marché dix ou douze mille 
aſſemblez, il leur ſembloit qu'en tout le 
monde l'on ne trouveroit pas encores au- 
tant de gens, ne n'acomptoyent a puiſſance 
d'autre, & parloyent & murmuroyent tous 
enſemble, & crioyent, diſans pourquoy on 
ne les employoit contre le Duc de Bur- 
gongne, & tant brayerent & crierent qu'un 
nomme Lievin Boone ( qui eſt autant a dire 
en Francois, Lieyin le Feue) du meſtier 


des Macons, emprit de les conduire, & 


mener devant Audenarde, & apporta en une 
beſaſſe des grandes clefs, & leur fit accroge 
& entendre que c'eſtoient les clefs des por- 
tes de ladicte ville d'Audenarde. Si fut cres 
(a) Houlman ſur eux, & obey comme fi ce 


(a) Il cuyde dire Hooft-man, c'eſt a dire chef , 
ou Capitaine, » | 1 
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fut leur Seigneur naturel; & le quatorzieſme 
jour d' Avril, Pan cinquante deux, apres Paſ- 
ques, vindrent les Gandois devant Aude- 
narde a fi grand nombre, qu'il ſembloit que 
tout le monde fut la aſſemble, & marche- 
rent en tres-belle ordonnance, & menoyent 
grand charroy de vivres & dartillerie. 
Quand Meſſire Simon de Lalain ſceut leur 
venue, il fit armer tous ceux de la ville, & 
monter a cheval les hommes- d' armes qu'il 
ayoit amenez, & luy meſme paſla le pont 
de PEſcaud & la porte, avec deux cens ar- 
chers à pied, & ce qu'il avoit de gens à 
cheval, & ſe ferit ſur les premiers, qui ve- 
noient ſans grand ordre, & en prit, tua & 
navra pluſieurs, avant que les Gandois ſe 
fuſſent raſſeurez: mais ils faiſoient marcher 
une compaignie de picquenaires & c'archers, 
ou ils pouvoyent eſtre quatre ou cinq mille 
hommes, qui ſe tenoyent ſerrez & en ordre. 
Si marcherent roidement contre ledit Meſ- 
ſire Simon, & rembarrerent luy & ſes gens 
de cheval, & les ſouſtindrent les archers 
qui eſtoient a pied, & du long de la douve 
du foſſè tiroient fort & ſouvent, & {i bien fur 
la ſaillie dudit Meſſire Simon conduite, qu'il 
retrayt tous ſes gens ſans perte, & fit fer- 


K 
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mer la porte de celuy coſtél Car a la verité 
il veit $i grand peuple venir a Pencontre de 
la ville, & en tel ordre, qu'il jugea legere- 
ment qu'il auroit le ſiege, & certes les 
Gandois furent bien trente mille teſtes ar- 
mees qui tous cuydoient que Lievin Boone, 
leur Houlman & condudteur, leur deut ou- 
vrir les portes de la ville, & qu'il eut les 
clefs, comme il leur avoit dict, mais ils 
trouverent autre deſtourbier qu'ils ne pen- 
ſoyent. Car ledit M Simon, & le Seigneur 
des Cornetz pourveurent les murailles, les 
tours, & creneaux de tout ce qui pouvoit 
eſtre neceſſaire pour ſouſtenir & attendre 
ſiege & aſſaut, & certes les bourgeois & 
les habitans d' Audenarde furent tous recon- 
fortez, & reſolus d' attendre ce qui pouvoit 
avenir, & de tenir loyalement & de grand 
courage le party de leur Prince, dont ils fu- 
rent moult a lower. 

Celle nuict ſe logerent les Gandois deviit 
Audenarde, & menoyent grand cry & gran- 
des huces, en menacant fort la ville & les 
habitans, & leur ſembloit que grand tort 
leur eſtoit faict, que preſtement on ne leur 
Iivroit la ville, a faire leur plaiſir: & le 
lendemain ils firent un pont ſur FEſcaud , 
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entre ladicte ville & le village de (a) Hainue 

(qui fied au plus pres dudit Audenarde) & 
parce pont paſſerent bien quinze mille com- 
batans, & allerent aſſieger la (b) porte par 
ou Pon va a Lille & a Tournay. Si trouve- 
rent ladicte porte bien pourveuè c'artillerie 
& pouldre & d'arbaleſtes, parquoy ilz ne 
peurent mettre leur ſiege {i pres de ladicte 
porte, qu'ils euſſent bien voulu; & ainſi ſe 
logerent les Gandois devant Audenarde; & 
mirent leur ſiege dec & dela : & par deux 
ponts qu'ils firent ſur PEſcaud au lieu deſ- 
ſuſdit, ils pouvoyent ſecourir & aider les 
uns les autres: & ſe cloyrent & fortifierent 
de chaſcun coſte de foſſez & de palis, & 
ſembloit à veoir leur contenance, que ja- 


mais ne ſe deuſſent lever pour choſe qui 


leur avinſt, qu'ilz n'euſſent la ville à leur bon 
plaiſir, & ne faict pas a demander ſi Meſſire 
Simon de Lalain travailloit pour la ſeureté 
de ſa garniſon & de ſon honneur, & pour 
pourveoir a Paſſaut de ceſtuy orgueilleux 
peuple, il fit crier que toutes femmes ap- 
portaſſent pierres & cailloux ſur les murs, 


(a) Ceſt Eyne village aſſis a une demie lieue d' Au- 


denarde ſur le chemin de Gand. 


(d) L'apparence eſt, que ce fuſt la porte 40 
Eevre. 
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&. pour exemple fit venir une Dame fa fem- 
me, & ſceur germaine du Seigneur de Cor- 
netz, & pluſieurs nobles femmes ſes paren- 


tes, & autres, & tout ce jour porterent hot 


tes & paniers, les unes ſur leurs dos, & au- 


tres ſur leurs teſtes, & toutes autres fem 


mes bourgeoiſes & marchandes & autres y 
accouroyent, & devez ſcavoir que moult 
bien furent, & en peu de temps, les mu- 
railles & les deffenſes garnies & eſtofees de 
ce qu'il y falloit. Or lairrons nous un peu 
le ſiege d' Audenarde; & retournerons au 
Duc & fon armee, & deviſerons comment 
il departit ſadite armèe aux deux coſtez de 
la riviere de PEſcaud, & ce qu'il en avint. 


CHAPITRE YXIW 


Comment le ſiege q Audenarde fut leve par les 
gens du Duc de Bourgongne, conere les 
Gandois. 


UAND Je Duc de Bourgongne entendit 
que les Gandois avoyent aſſiegè la ville d'Au- 
denarde ,. il ſe partit haſtivement de Bru- 
xelles, & fit tirer des coffres de ſon eſpargne, 
grans deniers & grand avoir, pour payer 
les Gens- d' armes, & furent iceux deniers 
departis aux Treſoriers. & Clercs à ce com- 
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mis , pour faire payemens de toutes pars g 
& ſe tira le Duc & le Comte ſon fils en la 


ville de (a) Haſt en Hainaut, on il atteindit 


par aucuns jours ſon armee , & es gens 
AGarmes , qui ſe preparoyent & apreſ- 
toyent chacun du mieux, & le plus diligem- 
ment qu'il leur eſtoit poſſible; & pendant 
ce temps, les Gandois qui eſtoient devant 
Audenarde, trayoyent contre la ville de leur 
artillerie à poudre, & faiſoyent du mieux 4 
& du pis qu'ils pouvoyent, & pour cuider 
mettre le peuple en ſoupſon & imagination 
contre leurs Capitaines, & principalement 
contre ledit Meſſire Simon de Lalain, ils 
tirerent de leurs arbaleſtes pluſieurs traits & 
viretons eſcrits, les aucuns en Flamand , & 
les autres en Francois, & y avoit, qu'ils 
requeroyent & ſemonoyent ledit Meſſire Sy- 
mon, de rendre & delivrer la ville, au jour 
qu'il avoit pris avecques eux, & que Par- 
gent, qu'ils luy avoyent promis, eſtoit tout 
preſt. 

Pluſieurs tel traits furent aportez à Meſſire 


Simon de Lalain, mais incontinent luy meſme 


les portoit aux Seigneurs, & principaux de 


(a) Nous diſons Aet, villette de Haynaut, fituce 
aux Liſieres de Flandres. 
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ladicte ville, qui ſe rioyent & gaboyent des 
Gandois, & de leur folie, n'onques le peu- 
ple ne s' en meut, ny n' en creut aucune choſe 
contre le bon Chevalier ; mais par le contraire 
plus grevoyent les Gandois ceux de la ville, 


plus croiſſoyent en courage a ſouffrir & porter 


ce qui pouvoit avenir, pour la querelle de 
leur Prince: combien qu'ilz eſtoyent ſou- 
vent en grande melancolie, de ce qu'ils n'a- 
voyent aucunes nouvelles du Duc, & de leur 
ſecours. Car les Gandois les avoyent envi- 
ronnez de toutes pars, ſi qu'il ne pouvoit 
nul entrer, n'yſſir de la ville, qui ne cheuſt 
en leurs mains; & toutes fois Meſſire Symon 
de Lalain ſoubtiva de faire nager a mont la 
riviere de PEſcaud (qui paſſe par la ville) 
& par Pobſcuritè de la nuict envoya aucuns 
meſſages, qui revindrent ſauvement, & rapor- 
terent la grand armèe, qui marchoit pour 
les ſecourir, & ſi certaines enſeignes du Due 
leur Prince, que le peuple en fut toute re- 
conforte & rejouy; & quand les Gandois 
virent & cognurent que ceux dAudenarde 
ne prendroyent autre ſoupſon contre leur 


Capitaine, s'appenſerent de faire autre- 


ment. 
Ils ſceurent que Meſſire Simon de Lalain 


avoit deux petits fils de ſa femme, & que 
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Fon les nourriſſoit en Hainaut , ſur les mars 
ches de Flandres. Si prirentdeux autres petits 
enfans de ſemblable aage, & les aporterent 


devant les murailles, & les monſtroyent, les 


glaives tirez a Pentour , preſts pour iceux 
enfans meurdrir & occir: & crioyent qu'ils 
avoyent couru en Hainaut, & pris iceux 
enfans , & &1l eſtoit pere, qu'il le monſtraſt; 
car fi preſtement il ne rendoit ou delivroit la 
ville a leur youlonte, ils occiroyent leſdits 
enfans ; & cuidoyent que la Dame (qui eſtoit 
femme, mere, & de piteux courage) deuſt 
mener tel dueil, & monſtrer tel effray, qu'il 


deuſt faire pour elle ainſi quils avoyent pro- 


poſe. Mais le noble Chevalier n'en tint 


compte, & fit afuſter canons & ſerpentines 


celle part, & tirer ſur eux plus fort que 
devant: & diſoit au peuple, que pour ſes 
enfans veoir mourir , il ne youloit perdre ſa 
loyaute , ſon honneur , ne ſes amis. Ainſi ſe 


continua le ſiege d Audenarde, & croiſſoit 


& multiplioit tousjours le pouvoir des Gan- 
dois: car (comme dict eſt) le peuple du plat 
pays de Flandres avoit ceux de Gand en 
telle extime , par crainte, & par fole amour, 
que tous accourroyent à leur aide. 

Mais Parmee du Duc de Bourgongne ſe 
levoit, & tiroit aux champs; & ſe partit le 


4 


D'OLIVIER DE LA MAACHE. 297 


Duc, de (a) Haſt, pour aller à Grandmont 


(qui eſt une groſſe Bourgade , non gueres 


forte, & la eſt adore le corps de Sainct (b) 
Andrieu ) & ſur le chemin aborda avecques 
luy le Comte Louis de Sainct Pol, ſon frere 


Meſſire Iaques de Luxembourg, Meſſire Iehan 


de Crouy Seigneur de Chimay, pour lors 
grand Bailly de Hainaut, leſquels avoient 


bien deux mille Archers, & cinq cens Hom- 
mes d'armes: & le Duc avoit avecques luy 


Adolf Monſieur, frere du Duc de Cleves, 
Enfant Dom Iehan de Coimbres, & Cor- 
nille Baſtard de Bourgongne, qui pour lors 
n'avoit charge de gens- d' armes, que de ceux 
de ſon hoſtel, pour ce que Pon attendoit 
les Bourgongnons (que le Mareſchal eſtoit 
alle querre ) & luy devoit - on bailler cent 
lances , avecques ceux de Luxembourg, qui 
encores n'eſtoient pas arrivez. Encores 
eſtoyent tirez pluſieurs Capitaines, & ceux 
de Thoſtel devers le Duc, & pouvoit avoir, 
tout compris, en ſa compagnie quatre "= 
combattans, & ſe logea audit lien de Grand- 
mont, & tous les jours envoya cheyaucheurs 


(a) Aet, comme deſſus. 
(b) Mais bien de Saint Adrian & eſt ledit Grad 


mont une petite ville ſituce, 3 fix lieues de Gand, 
tirant vers Hainaut. | 
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pour viſiter le fiege par pluſieurs petites 
compaignies, les unes apres les autres , qui 
raportoyent leurs avis quant a la puiſſance 


de leurs ennemis, & la maniere de leurs 


forts , & de leur ſiege. 
Mais pour revenir au Comte d'Eſtampes 


(qui avoit ſa charge levee) pour prendre 5 


ſon chemin à (a) Vaitreloz, & fut adverti 
que grand nombre de Flamans, tenans le 
parti des Gandois, s' eſtoyent aſſemblez au 
Pont (b) de pierres, & qu'ils vouloyent garder, 
& deffendre le paſſage de la riviere du Lis. 
Si fit preſtement marcher celle part le Seig- 


neur de Saveuſes, qui tousjours (quelque 


vieil qu'il fuſt) vouloit eſtre des coureurs, 
& des premiers. Robert de Miramont & 
autres le ſuyvirent, & quelques jeunes gens 
de Phoſtel du Comte, & ceux qui deſiroient 
deux eſprouver, & preſtement mirent pied 
a terre, juſques a cinq cens combatans, & 
commencerent a tirer ces Archers de Picardie 
& de Haynaut, & marcher ſur les Gandois, 

en peu d heure gaignerent le pont ſur eux. 
Si ſe mirent les Gandois a fuyte, & les 


(a) Waterloz eſt un village fitue eſgalement entre 
Tournay, Liſle & Courtray. | 

(b) Mais pluſtoſt au pont de Spiere , qui eſt un 
village ſituè au deſſous de Tournay ſur VEſcaut. 
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hommes-dAarmes les pourſuyvirent a cheval, 
qui les abatoyent, & les Archers & les gens 
de pied leur coupoyent les gorges comme à 
moutons, & ſe bouterent bien deux cens 
vilains en une Egliſe, & deffendoyent Pen= 
trèe de la porte a longues picques, moult 
vigoureuſement. La furent Hommes- d' armes, 
qui pouſſoient de leurs lances, & wavoient 
point Pavantage , car les picques , & les glai- 
ves des Flamans eſtoient plus longs. La s'a- 
borderent les Archers, & ne dura pas lon- 
guement Paſſaut du trait, quand les vilains 
abandonnerent la porte, & s'enfuyrent ga- 
rantir, les uns au clocher , les autres derriere 
les Autels, chaſcun qui mieux mieux, mais 
tout ce ne leur valut, car ils furent pour- 
ſuyvis, & tous occis. 

Ainſi gaigna le Comte d'Eſtampes le paſ- 
ſage du Pont (a) des Pierres, & alla loger 
a Vaitreloz & a Launoy, & envoya viſiter 
le ſiege de jour & de nuit par diverſes 
compaignies, pour mieux entendre leur 
convive, & ouyr les opinions. L'une fois 
y alloit le Seigneur de Saveules, & autres- 
fois le Seigneur de Haubourdin , & tant viſt- 
terent & entendirent du faict de leurs enne- 
mis , que ſans gueres arreſter , concluſion fur 


(a) Pont de Spiere comme devant. 
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priſe & deliberce de les aſſaillir de leur coſté: 


& par un matin (qui fut le vingtſixieſme jour 
d' Avril) ſe delogerent, & tirerent contre 
Audenarde, & avoit la charge de Pavant- garde 
Anthoine Baſtard de Bourgongne, qui portoit 
pour enſeigne un grand eſtandard blanc, a 
une barbacane de brodure, moult bien ac- 
compaigne, & le ſuyvoient le Seigneur de 
Saveuſes, & moult d'autres Seigneurs & 
Nobles hommes, & conduiſoit ſon faict & 
ſa compagnie George de Roſimbos, un moult 
notable Eſcuyer. Quand les Gandois virent 
le premier eſtandart venir, ils n'en tindrent 
pas grand compte, & cuydoient avoir une 
petite compagnie, qui les deuſt legerement 
eſcarmoucher, mais preſtement ils virent 


deux, trois & quatre eſtandars, & groſſe 


eompaignie de Gens d' armes, & grandes 
fumees de chevaux, & la pouldre ft haute 
& {1 grande, qu'ils furent tous eſmeryeillez , 
& toutesfois ſe mirent en bataille , & en or- 
dre au long de leur tranchees & firent ſ{cayoir 


de l'autre part du fiege , que chaſcun ſe pre- 


paraſt , car ils yoyoient les ennemis, & dou- 
toyent de la bataille. | 

Or furent les compaignies les unes devant 
les autres, & les Archers hoyent & atta-- 
choyent leurs chevaux les uns aux autres, & 


DOLIVIER DE LA MArxcnEg. You 


furent tantoſt grand nombre à pied & plu- 


leurs hommes- d' armes avecques eux, & le 
Comte d'Eſtampes, (qui encores n'eſtoit Che- 
valier) requit au Baſtard de Sainct Pol, 
Seigneur de Haubourdin, qu'il le fit Cheva- 
lier. Ce que ledit Seigneur de Haubourdin 
fit par moult honnorable facon, & quand 
le Comte fut Chevalier, il fit Chevaliers de 
ia main, Anthoine Baſtard de Bourgongne, 
le Seigneur de Moreul, Philippe de Hornes, 
Seigneur de Bauſignies, Anthoine Rolin, Sei- 
gneur de Demeries, le Seigneur de Rubem- 
pre, le Seigneur de Crevecueur, le Seigneur 
du Bois, Tehan Seigneur de Mirammont, 
Robert & Pierre de Mirammont , freres , & 
moult d autres Nobles hommes, (16) & croy 
que ce jour furent faicts plus de deux cens 
Chevaliers. | | 

Or vous compteray du noble Cheyalier, 
Meſſire Iaques de Lalain, qui ne queroit , 
& n'entendoit a faire & executer de ſa main 
qu'œuvre chevaleureuſe. Si regarda faire les 
Chevaliers nouveaux, & leur remonſtra qu'il 
eſtoit à celle heure lieu & temps de gaigner 
honnorablement leur eſperons dorez, & qu'il 
avoit choiſi un endroit ſur les ennemis, ou 
la cloſture eſtoit de petite force, & le foſle 
peu profond , & que combien que les Gan- 
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dois fuſſent grand peuple a celuy coſte, ſi- 
toſt qu'ils yerroient que Pon leur courroit 
ſus aſprement, ils n'oſeroient la place tenir, 
& que bienheureux ſeroyent s'ils pouvoyent 
rompre la preſſe de ce peuple, & qu'il vou- 
Joit eſtre avecques les nouveaux Chevaliers. 
A ce gaccorderent iceux Chevaliers, qui 
furent tous bien montez & armez, & ſuivis 
chacun d'un varlet à cheval ſeulement. De 
celle compaignie fut le Seigneur de Bauſi- 
gnies, le Seigneur de Crevecueur, le Sei- 
gneur du Bois, le Seigneur de Belle-fouriere, 
le Seigneur de Herin, & autres, & (comme 
dict eſt) ledit Mere Iaques avoit choiſi 
une groſſe compaignie de Gandois, qui eſ- 
toyent en bataille ſur une terre labourèe, & 
Seſtoyent fortifiez au front du grand chemin 
qui va d'Audenarde a Courtray. Si ſe ſerre- 
rent les Chevaliers Pun pres de l'autre, & 
coucherent leurs lances, & ſe ferirent au 
millieu de la preſſe. Les Gandois baiſſerent 
leurs piques & leurs glaives, & certes au 


paſſer, ils recueillirent les Chevaliers tres- 


durement, & navrerent pluſieurs de leurs 
chevaux, les uns de coups de pic ques, & 
les autres de grands couteaux trenchans, & 
peſans. \ 
Les Chevaliers paſſerent outre moult yail- 
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lamment, & rompirent leurs ennemis à leur 
endroit, mais tantoſt ſe remirent enſemble , 
& Meſſire Iaques (qui fut haſtif de repaſſer) 
redonna de Peſperon , & ſe ferit au troupeau, 
Peſpèe au poing comme un Lion. Si fut le 
bon Chevalier enyeloppe des Gandois, & 
il les combatoit de ſa main, & de ſon che- 

val, & pluſieuts en abatit par terre, & certes 
a celle heure les nouveaux Cheyaliers s'eſ- 
prouverent moult honnorablement, & eſtoit 
chaſcun deux ſi empreſle des ennemis, que 
Pun ne pouvoit l'autre ſecourir, n'aider: & 
en celle bataille avint que Meſſire Iaques de 
Lalain (qui faiſoit merveilles d'armes & de 
vaillances, & qui ſouſtenoit ce que corps ne 
pouvoit porter ne ſouffrir) fe trouva enſerre 
de deux ou de trois coſtez , & eſtoit arreſte 
& clos, & en danger deſtre tue par la main 
des Gandois , quand un varlet, ſerviteur du E 
Seigneur de Bauſignies (que Pon nommoit 
le Bourgongnon) ſans armeure ou aide, s'a- 
ventura , & ferit ſon cheyal des eſperons , 
une javeline en ſa main, & fi bien exploicta, 
que du poitral de fon cheval rompit les pic- 
ques de Pun de ces coſtez, qui tenoyent le 
le bon Chevalier enſerre , & rompit la preſſe 
a Pentour de luy. 
Or avint qu'à celle recouſſe le varlet qui 
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s'eſloit fi vaillamment prouye , receut un 
coup ſur la teſte d'une mace creſtelee , & 


fut abatu de ſon cheval au milieu de la preſſe, 


& receut pluſieurs coups. Mais quand Meſſire 
Iaques vit le varlet en danger; il ſe ferit au 
plus eſpais de la preſſe, Peſpee au poing, 
& mit le corps & la vie en aventure, pour 


ſecourir celuy qui Pavoit ofte de danger, & 


eut bonne fortune, que les nouveaux Che- 
valiers, ſes compaignons, s'eſtoyent demeſſez, 


& moult bien le firent & cheyaleureuſement , 


& ſur tous le Seigneur de Bauſignies, qui 
avoit moult de coups receus, & bien y 
parut a ſon cheval, qui eſtoit playe & navré 
moult durement. Si vindrent tous à celle re- 
couſſe, ou moult abatirent de Gandois & 
recouvrerent le varlet qui ne fut point occis, 
mais il euſt moult de playes, dont il fut lon- 
guement malade, & a celle cauſe, & pour 
le renom de luy, le bon Duc le retint varlet 
de corps en ſon Eſcuyrie: & depuis plus de 
vingt ans aprés il mourut contre les Fran- 
cois devant Corbie Archer des ordonnances, 


ſous ma charge, & fut tousjours tenu pour 


un bon & vaillant compaignon. 
Or me faut revenir au ſurplus de Payen- 


ture de celuy jour. Le Comte d'Eſtampes fit 
deſcendre ſes Archers „& aucuns hommes 


d' armes 


It 
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darmes : & les hommes d' armes à cheval 
tenoyent une aelle à la main dektre, tres- 


groſſe & tres-fiere, & les Gandois ( qui plug 


ſuyvoyent leur outrecuidanee , qu'ils n'a- 
voyent regard à quelles gens ils avoyent à 
faire) marcherent ſur noz gens a toute puiſ- 
ſance , mais quand ils ſentirent ces fleſches 
d' Archers, qui leur percoyent haubers & 
panſiers, ceux qui virent les premiers, ou 
leurs prochains ainſi navrer, cheoir, mourir 
& affouler, ſe rompirent incontinent, & ſe 
mirent à la fuite comme les moutons devant 
les loups „& les hommes d'armes ( qui eſ- 
toyent à cheval) les pourſuyvoyent & aba- 
toyent, tellement que les Archers les ratein- 
doyent, & en prenoyent „& occioyent à 
leur plaiſir: & à ce que Pay ouy nombrer, 
avant qu'ils peuſſent repaſſer le pont qu'ils 
avoyent faict, il y en eut plus de trois mille 
occis & tuez en la place, & fi n'euſt eſtè 
que les gens de cheval ne Soferent aven- 
turer ſur ledit pont (qui n'eſtoit faict que 
pour les gens de pied) certes le meurdre 
& la tuerie eut eſte moult grande: & devez 
entendre que Meſſire Simon de Lalain & 
ceux d'Audenarde furent moult joyeux , 
quand ils ſe virent deſaſſiegez, & hors de la 
ſeryituds de ce peuple. Si ouyrirent leur 
Tame VIII. | V 
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porte, & firent armer & monter leurs ſou- 
doyers, & entra le Comte d'Eſtampes, & 
la Seigneurie à grande joye en la ville d Au- 
denarde, preſtement fut Pautre (a) porte ou- 
verte, & paſſa Meſſire Iaques de Lalain outre 
la riviere, à la pourſuite des ennemis, & le 
ſuivirent moult de jeunes gens, & de gens 
de bien, comme Evrard de Digonne, Guyot 


Duſie, Sibvert Pelerin, Meſſire Anthoine de 


Herin , & pluſieurs autres, & trouverent que 
Pautre ſiege des Gandois fut leye de peur, 
& de P'effroy que leur firent les ſuivans de 
Pautre part, & s'enfuyoit chacun qui mieux 
mieux, tirant & retournant à Gand. Or vous 
lairray de la fuite des Gandois, & de la chaſſe 
(qui ne porta pas grand fruit pource qu'ils 


ſe trouverent peu de gens, & nuls Archers) 


& retourneray au Duc de Bourgongne ( qui 
eſtoit a Grammont ) & comment il exploita , 
quand il ſceut les nouvelles du ſiege levé. 


(a) A ſęavoir celle de Pamele, 
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CHAPITRE XXV. 


Comment le Duc de Bourgongne defit quelques 


partiſans de Gand, qui fuyoyent du ſiege 


d Audenarde, & comment pluſieurs rencon- 

tres & eſcarmouches ſe ferent entre les Bour- 
gongnons & les Gandois, au terroir de 
 Waez d Nevele & ailleurs durant ce ſte 
Nane 


Venrri fut, que celuy jour & $i-toft que 
le Comte d' Eſtampes fut en Audenarde, & 
qu'il eut les Gandois mis en fuite, il en- 
voya, à toute diligence ſon Heraut, nommé 
Dourdam, au lieu de Grammont, pour por- 
ter les nouvelles du ſiege leye, & fit le He- 
raut ſi grande diligence, qu'il vint de haute 
heure devers le Duc, & ſi y a d' Audenarde à 
Grammont (a) cinq lieues. Et quand le Duc 
fut averti du ſiege leve, il fit ſonner ſes trom- 
pettes, pour eſtre chacun à cheval à toute dili- 
gence, & ſe mirent les routes aux champs & 
au chemin, chaſcun qui mieux mieux, pour 
tirer à la porte de Gand, & du coſte ou les 
fugitifs Gandois du ſiege devoyent rentrer 


(a) On nen compte que quatre lieues de Flandres, 
qui ſont quatre heures de chemin d'un homme de 
pied. 
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en leur ville. Le Comte de Sain& Pol, 8 


Meſſire Jehan de Crouy avoyent „ 


de, & ſe partirent les premiers, & pource 
que par borne aventure je fus des premiers 
arwez de Phoſtel du Comte de Charolois (à. 
qui je fus ſerviteur) il m'envoya devant, pour 
ſcavoir des nouvelles de ce qu pouvoit ad- 
venir par celle chevauchee. Si m'acompaignay 
d'un ancien Eſcuyer Bourgongnon nommé 
Philippe d' Arlay (qui beaucoup avoit veu de 
la guerre) & chevauchaſmes fi diligemment 
parmy l'avantgarde, que nous paſſames plu- 
ſieurs enſeignes, cornettes, & guidons, & rat- 
teindiſmes le premier guidon, qui eſtoit audit 
Meſſire Ichan de Crouy, qui eſtoit accom- 
paigne Fen iron cinq cens Archers, & vingt 
Hommes d'armes, ou je recognu Meſſire Ie- 
han de Rubempre, qui moult fort cheyau- 
choit celle route, pource qu'ils avoyent nou- 
velles qu'à un moulin a vent, a Pentree des 
maladeries de Gand, auzuns Gandois ſe raſ- 
ſembloyert. Ce qui eſtoit vray & certes, 


quand la compaignie y aborda, ils eſtoyent 


ja raſſemblez plus de huict cens hommes de 
pied 3 w.e enſeigne de noſtre Dame, & di- 
ſoit- on que C'eſtoit le meſlier des Tiſſerans. 

Archers mirent incontinent pied à terre, 
de Paute part du grand chemin, & ſelon qu'ils 
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abordoyent, ils ſe mettoient en bataille; & cer- 
tes je regarday bien aloifir la contenance des 
Gandois, mais ils eſtoient ſi effrayez & ſi deſrei- 
glez, que peu ſe mirent en ordonnance pour 
combattre , mais par monceaux, & ſi- toſt que 
les Archers ſe trouverent deux cens à terre, 
ils crierent, No ſtre Dame, Bourgongne, & 
coururent ſus aux Gandois moult fierement, 
& les Gandois pour toute deffenſe s' enfuyrent 
par la maladerie, & par le fauxbourg contre 


Gand, & bien le pouvoient faire, car ils fu- 
rent aſſaillis ſur coſtiere, parquoy ils avoyent le 


chemin de la ville à leur commandement. Les 
gens d' armes commencerent à approcher , & 
les hommes d armes a cheval, & dura la chaſſe 
& la tuerie des Gandois, juſques aux portes 
de la ville, & pluſieurs furent dedans les der- 
nieres barrieres, & par dedans les maiſons du 
fauxbourg de la maladerie. Pluſieurs Gandois 
eſtoient muſſez ſous les lids & es chambres, 
planchers & celliers, chaſcun qui mieux 
mieux, pour garantir ſa vie, mais les Archers 


& gens de pied cherchoyent les maiſons, & 


les prenoyent & occioyent ſans mercy & ſans 
rancon : & weſt pas a douter que la ville 
de Gand ne fuſt en grand effroy de ceſte choſe. 
Si ſonnerent leur belfroy, & coururent à la 
porte a moult grand nombre de gens , & le 
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Duc de Bourgongne, le Comte de Charolois 
ſon fils, & toute la bataille, ſe mirent en 
ordonnance , au moulin a vent deſſuſdit, en 
attendant ceux qui chaſſoient les ennemis , 
& eſtait ja baſſe veſpre, & bien tard, quand 
tous furent revenus & raſſemblez. 

Si prit le Duc conſeil qu'il eſtoit de faire, 
& fut conſeille d'aller & Gaure, pour eſſayer 
ſi ceux de la place ſe voudroyent rendre au 
Duc, pour Vesbayſſement du ſiege leve, & 
fut toute nuict quand le Duc y arriva, & ſe 
Jogea chaſcun ſans grand ordre pour celle 
nuict, les uns es maiſons , les autres aux jar- 
dins, & es champs, & toute nuit tirerent ceux 
du chaſtel ſur nos gens & par le village, de 
canons & de ſerpentines (dont ils eſtoyent 
bien pourveus )& ne voulurent nouyr ne par- 
lementer, Le Jendemain bien matin le Duc 
fit ſonner les ſelles, & fut envoye Meſſire 
Robert de Miramont & Meſſire Pierre ſon 
frere accompaignez de deux cens Archers , 
vers le chemin de Gand, pour ſcavoir fi les 
Gandois n'eſtoyent point iſſuz, & le Duc Sen 
retourna le droit chemin de Sainct Adrian de 


= Grammont, & la ſe logea & y demoura par 


aucuns jours. Sur la fin Avril, le Duc & 
le Comte ſon fils, fe tirerent a Audenarde, 
& le premier jour de May le Comte d El- 
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tampes, le Seigneur de Ravaſtain, le Baſtard 
de Bourgongne , Meſſire Anthoine le Baſtard, 
le Seigneur de Haubourdin, & pluſieurs au- 
tres Capitaines, firent une courſe devant Gand, 
& vindrent aſſez matin devant la ville: & 


furent gaignez deux ou trois bouleyarts ſur 


eux. 

Mais finalement les Gandois, a groſſe puiſ- 
ſance de gens & c artillerie, garderent leurs 
prochains forts : & ne fut fait autre exploit 
pour celuy jour, finon qwils perdirent plu- 


ſieurs vilains, pris & tuez, & avint que tan- 


dis que Pon eſcarmouchoit devant la ville, 
aucuns des Gandois ſe retrairent en une 
maifon , cloſe de foſſèez, qui fied ſur les ma- 
reftz : 1a où ilz furent ſuyvis, & aſſailliz par 
gens de toutes pieces, qui les pourfuyvirent: 
& a celuy aſſaut Meſſire Iehan, Seigneur de 
Miramont, fut atteint d'un traict d'arbaleſte 
a la gorge, dont il mourut, & fut dommage, 


car il eſtoit un notable & vaillant Chevalier. 


Aſſez toſt apres le Duc ſe tira a Termonde 
& ordonna fes garniſons fortes & puiffantes. 
Le Comte de Sainct Pol, & le Seigneur de 
Cymay furent envoyez à Alloſt. Le Comte 
d' Eſtampes demoura a Audenarde, & 
le Mareſchal de Bourgongne fut ordonne 
à Courtray, & eut bien trois cens lances de 
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Bourgongnons „& furent les Chefs le Sei- 
gneur de Ray, le Seigneur de Beauchamp, 
le Seigneur d'Eſpiry, & autres, & le Duc 
voyant la riviere de PEſfcaud eſtre grande & 
profonde devant Termonde, & que 1a con- 
venoit paſſer par batteaux, pour aller courre 
devant Gand, & pour approcher ſes ennemis 
diceluy coſte , fit mander ouvriers de toutes 


pars, pour faire un pont ſur tonneaux, a 


cordes & à planches: & pour deffendre ledit 
pont, fit outre Peaue faire un gros boulevart 
de bois & de terre, & la ſe logerent le Sei- 
gneur de Ternant, & le Seigneur de Humie- 
res, tous Chevaliers de la Toiſon d'or, ſca- 
chans & experimentez en armes, & avoyent 


Ja charge & conduite, tant de Pouvrage , 


comme de la garde d'iceluy coſté. 
Le jour de PAſcenſion notre Seigneur, 


au poinct du jour, paſſerent le pont le Sei- 


gneur de Launoy, le Seigneur de Humieres, 


Meſſire Iaques de Lalain, & Meſſire Iehan 
Baſtard de Renty, accompaignez de pluſieurs 
jeunes Chevaliers & nobles hommes, qui de- 
ſiroyent deux eſprouver contre les ennemis , 
& tirerent a un grosvillage, à trois petites lieues 
pres de là, que Fon appelle (a) Locres. Celuy 


(a) En vulgaire Lokeren, qui eſt un grand vilage 
du territoire de Wax. 
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jour conduiſoit les Archers ledit Meſſire Iehan 
Baſtard de Renty, & avoit avecques luy la plus 
part des Archers du Duet, dont il eſtoit 
Capitaine. Si paſſa une grande (a) eaue, 


qu'il faut paſſer a un pont de bois, & entra 


au vilage , & mit les Gandois en fuite, qui 
ne ſe doutoyent point de ſayenue, & aucuns 
ſe retrayrent en PEgliſe , & tantoſt paſſerent 
les autres Chevaliers & leurs routes. Si com- 
mencerent les Archers a fourrer & a piller 
le vilage, & les autres a aſſaillir ceux qui 
eſtoient retraits au clocher du monſtier , & 
demourerent en tel deſroy, ſans ordre & ſans 
guet, pres de deux heures, & tandis les 
cloches des villages Gandois ſonnerent Peffroy 
& les Gandois fugitifs coururent es autres 
gros vilages: & ſe raſſemblerent plus de trois 
mille hommes, & vindrent marcher en deux 
compaignies, les uns droit au vilage, & les 
autres ſur coſtiere, à la couverte des hayes 
& des pleſſis, & tant firent qu'il gaignerent 
le pont, par où les gens du Duc eſtoyent 
entrez audit vilage, ou ils mirent le feu en 
ſurprirent, brulerent & occirent pluſieurs de 
noz gens, & la pluſpart mirent en deſroy & 
en fuite, & quand ils cuiclerent regaigner 
(a) Qu'on appelle la Dorme, 
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la riviere par le pont, ils trouverent les 
Gandois, qui leur couroyent ſus a longues 
picques, & avec arbaleſtes, & enfondroyent 
chevaux, & tuoyent gens ſans mercy ou 
reprit: & les gens du Duc repaſſerent la 
riviere (qui moult eſtoit grande & peril- 
leuſe) a nou de cheval & de pied, a moult 
grand danger, & les Chevaliers, qui la con- 
duite avoyent, mirent moult grand peine de 


1 
„5 
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Or pour ce que bien faict ne doit eſtre teu, 
ni cele en ſa yerite, il faut bien à ce beſoing, 
que je parle du bien- faict de la vaillance, que 
fit ce jour le bon Chevalier Meſſire Iaques 
de Lalain. Il couroit en ſa perſonne, la ou il 
voyoit la plus grande preſſe d' ennemis, & 
le plus grand beſoing, pour ſes gens ſecou- 
rir. Il combatoit Peſpee au poing, comme 
un Chevalier ſans peur & ſans doute, & 
paſſa & repaſſa la riviere par pluſieurs fois, 
& ſauva ſi grand nombre de gens, de mort 
& de peril , que tous luy donnerent l'hon- 
neur de la journée, & diſoyent au retour 
tous les compaignons en generalitè, que la 
chevalerie de Meſſire Taques de Lalain les 
ayoit preſervè de mort. Cinq chevaux eut 
occis deſſous lay celuy jour: & quand il cuida 
avoir tout acheye, & mis ſes gens a ſauveté 


3 fs 
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devant luy, comme le bon Paſteur faict ſes 


brebis , il ſceut que ſon frere, Philippe de 


Lalain eſtoit enclos des ennemis. Si retourna, 


& fut ſuivi d' aucuns, & a forces d' armes 


recouvra ſon frere des ennemis: & qui me de- 
manderoit qui furent ceux qui le ſuyvirent, & 
dont il ſe loüa fort de leur bonne compaig- 
nie pour celuy jour, certes je le ſcay par le- 
dit Meſſire Iaques, & fut Gaſpart de Dourtan, 
un Eſcuyer de Hainaut, ſon ſerviteur , qui 
fit armes auſſi en Bourgongne contre Michau 
de Certaines, & un fol- joyeux, qui eſtoit au 


Comte de Charolois, nomme Andrieu de la 


Plume: & de ces trois ſe loiia fort le che- 
valier pour celuy jour, ſur tous autres. Fina- 
lement ſe partit la journee , a foule & perte 


de noz gens: mais toutesfois , perdirent les 
Gandois trop plus de gens ſans comparaiſon, 


que ne ſirent les noſtres ; & le Duc de Bour- 
gongne (qui bien ſcavoit que ſes gens ayoyent 
eu a ſouffrir) les atteindit au bouleyart outre 
la riviere, & la fit apporter ſon ſouper, 


& ſouperent avecques luy les Chevaliers, qui 


avoyent eſte a la journee, & fit ſeoir Meſſire 
Iaques de Lalain empres de luy , & au deſſus 
de luy: & dict qu'il youloit tenir les anciennes 
bonnes couſtumes, qui eſtoyent que l'on devoit 
honorer le meilleur Chevalier du jour. 
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Le Duc de Bourgongne voyant que le 
pont qu'il ayoit fai& faire eſtoit fort aſlez | 
pour paſſer grande armee , & que les ton- 
neaux, les cordes & les planches, levoyent 
& ſoutenoyent tels faix que l'on leur vouloit 
bailer, prit conſeil de faire paſſer, & courir plus 
grande puiſſance, & aſlez toſt apres la jour- 
nee devant dicte, le Seigneur de Crouy en 
eut la charge, & fut Chef pour celuy jour: 
& menoit & conduiſoit PEſtendart du Due 
de Bourgongne, & le portoit pour celuy 
jour, Maillart de Fleſchin, un Eſcuyer de 
Picardie, Eſcuyer d'Eſcuyrie du Duc, & fut 
accompaignè ,iceluy Eſtendart par Adolf 
Monſieur de Cleves , neveu du Duc, par Cor- 
nille Baſtard de Bourgongne , par le Seigneur 
de Ternant , par Meſſire Iaques de Lalain, 
& moult d'autres Seigneurs, qui ent le 
pont par un Mardy. Et pource qu'on fut ad- 
verty que les Gandois eſtoient en grand nom- 
bre en un village, my-chemin de Termonde 
& de Gand, nommé (a) Hoverwaire , où 
ils gardoyent un haut & puiſſant boulevart, 
qu' ils avoient fai& pour garder & deſſendre 
iceluy village de Houermaire, marcha la 
(a) Nous eſcrivons en vulgaire Overmeere, qui 


eſt un village a trois lieues de Gand, ſur le daoĩc 
ehemi de Tenremonde. 
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compaignie celle part, & le Comte de Saint 
Pol, Meſſire Iehan de Crouy, Meſſire Iaques 
de Luxembourg, & pluſieurs autres, gran- 
dement & noblement accompaignez , eſtans 
mandez & avertis par le Duc de Bourgongne, 
partirent de leur garniſon d' Alloſt, & vindrent 
à Termonde , & paſſerent le pont en moult 
bel ordre, ſuyvant la premiere compaignie: 
& le Seignenr de Crouy, & fa route tiroit 
tousjours avant, & furent ordonnez par ma- 
niere d'avant-coureurs, le Seigneur de Ter- 
nant, & Meſſire Iaques de Lalain, accom- 
paignez de Michau de Changy, d' Antoine 
de Lornay, & d'autres. 

Si trouverent les Gandois ſur leur bou- 


levart en grand nombre, & en grand appa- 


reil de deffence: & me ſouvient que le Sei- 
gneur de Ternant de ſa perſonne monſtra les 
ennemis, & dict, Beaux Seigneurs, voyla 
les ennemis Or y perra ce jourd hu qui 
bien le fera. Et preſtement furent pointes 
de ſyulies coupees, & Hommes darmes 
& Archers ſe mirent a pied qui mieux mieux. 

La furent Chevaliers nouveaux faicts en 
grand nombre par le Seigneur de Crouy, 
Adolf Monſieur de Cleves, Cornille Baſtard 
de Bourgongne, Philippe de Crouy, fils du 
Seigneur de Cimay , Iehan de la Trimouille , 
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Seigneur de Dours, Guy de Brimeur, Sei- 
gneur d'Hymbercourt, Philippe de Creve- 


cueur , Seigneur de Cordes, Charles fils du 


Seigneur de Ternant, Philippot de Iacourt, 
Seigneur de Villarnoul, & grand nombre 
d'autres, les noms deſquels je n'ay peu retenir 
ne ſcavoir, & ſelon que les Chevaliers nou- 
veaux eſtoyent faicts, ils marchoyent contre 


ledit bouleyart, qui fut promptement aſſail- 


Iy : mais les Gandois, quand ils virent venir 
& approcher enſeignes & gens, les uns apres 
les autres, & que Fon les aſſailloit ſi baude- 
ment, ils ſe mirent à la fuite, & abandon- 
nerent les deffenſes, & furent chaſſez peſle 
meſle, & pluſieurs en y eut d'occis, mais 
ils avoyent grand avantage, tant pource qu'il 
falloit gaigner & monter ledit bouleyart ſur 
eux, comme pource qu'ils eſtoyent legere- 
ment armez, & le chaud eſtoit grand, & le 
ſablon peſant, & chaud a marcher, & fort 
deſavantage de noz hommes: d' armes: & cer- 
tes Pun des premiers hommes que je vei ſur 
le boulevart, fut Meſſire Taques de Lalain. 
Meſſire Adolf de Cleves, & Meſſire Cor- 
nille Baſtard de Bourgongne, monterent 
promptement ſur ledit boulevart, ſans at- 
tendre & ſans marchander, & pourſuyvi- 
rent les ennemis moult longuement à pied, 
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& me ſouvient que Guillaume de Sain& Son- 
gne, un moult notable Eſcuyer ( qui gou- 
vernoit & ayoit nourry ledit Baſtard de Bour- 
gongne ) courut au devant & Parreſta, & luy 
dit : Comment? Mon ſieur, voulez-yous, par 
voſtre verdeur & jeuneſſe, mettre ce ſte nobleſſe 
en danger, qui vous ſuit d pied d peſantes 


armes, & par telle chaleur, qu'il faut les plu- 


ſieurs porter & ſouſtenir par le bras ? vous 
devex eſtre le cha ſtel & le fort, ou tous les 
autres ſe doyvent raſſembler & fortifier , & 
Pon ne vous peut conſuyr ne ratteindre & 
certes fe les ennemis retournoyent, & vous 
trouvoyent en tel travail & deſroy, ceſte vail- 
lance vous ſeroit tournee en honte, pour le 
dommage qu'a voſtre cauſe pourroit avoir la 


compaignie. Le bon Chevalier (qui moult 


obeyſſoit a celuy qui Payoit nourry ) s'ar- 
reſta , & ſe raſſembla chacun a l'entour de 
Juy, & tandis fut le bouleyart rompu : & à 
cheval monta Meſſire Iehan de Crouy (qui 
eſtoit venu en la ſeconde compaignie ) & 
paſſa ſon enſeigne & ſa compaignie, & chaſſa 
juſques a Gand, & furent les chevaux rame- 
nez à ceux qui eſtoyent deſcendus à pied, & 
tandis que ces choſes ſe faiſoyent, les Gan- 
dois eſtans a Locres en grand nombre, ſca- 
chansque leurs compaignons , eſtans a Houer- 
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Houermaire, avoyent à ſouffrir, ſe partirent 


bien trois mille hommes, & vindrent celle 
part, & cuiderent enclorre la compaignie 
par derriere, penſans qu'encores duraſt Paſ- 


ſaut au boulevart, & ſi bien avint, que la 


compaignie qui avoit aſſailli eſtoit desja à 
cheval, & le Comte Louis de Sainct Pol & 
{a compaignie ( qui ne s'eſtoyent bougez de 
la bataille, ne rompu leur ordre, pour choſe 
qui fut avenue) fut aſſez toſt averti de la 
revenue des Gandois, tant par la pouldre 
qui ſe levoit en leur chemin, comme par 
aucuns chevaucheurs qui ſe perceurent d'eux. 
Si ſe mit chaſcun en devoir & en ordre pour 
recevoir iceulx Gandois. 
Fierement marcherent leſdicts Gandois, & 
reculerent ce qu'ils trouverent de noz gens; 
& avoyent archers & arbaleſtiers qui tiroyent 
devant leur bataille. Si trouverent un grand 
foſle, ou ils s'arreſterent, ſe mirent en ba- 


taille, & attendirent les uns les autres, & 


noz gens approcherent, & entrerent partie 
en un champ devant eux, & du coſte furent 
envoyez environ cent archers, qui tirerent 
tous a une fois ſur coſtiere; & commenca 


le hu & le cry de toutes pars; & preſtement 


ſe rompirent leſdicts Gandois & ſe mirent 
en ſuyte, & certes il en mourut bien à celle 
rencontre 
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rencontre quinze cens : & fut un droi& enoy 
ſellement , & un gibier pour les jeunes & 
nouveaux Chevaliers, dont pluſieurs en y 
avoit, qui eſtoyent nouveaux Genſ{@&armes , 
& s'en retourna la compaignie a Termonde 
celle nuict, menant grande proye de priſon- 
niers, de bagues & de beſtial, conquis ſur 
les ennemis. 

Le vingt - 4 jour de May, le 
Comte d' Eſtampes eſtant à Audenarde, fort 
accompaigne de la Nobleſſe & puiſſance de 
Picardie, fit une empriſe pour aller gaigner 
ſur les Gandois le vilage de (a) Neve en 
Flandres, que les Gandois & le peuple leur 
aidant, & bien vueillant, avoyent moult fort 
fortifie , & y eſtoyent grand nombre de vi- 
lains aſſemblez. Si fit le Comte ouvrir les 
portes devant le jour: & marcha Penſeigne 
de Meſſire Anthoine Baſtard de Bourgon- 
gne la premiere, & vindrent bien matin es 

(a) II cuide dire Nevele, qui eſt une grande 
Bourgade a banniere, fituce à trois petites lieues pres 
de Gand, tirant vers Occident, appertenant aujour- 
dhuy a Meſſire Philippe de Montmorency, Comte de 
Horne. Et la principale cauſe mouvante de ceſte en- 
trepriſe , fut pouree que les partiſans de Gand avoyent 
n'agueres paravant bruſls Vive, qui eſt une groſſe 
bourgade , ſituée ſur la Lis au chemin de Courtray , 
appartenant lors audit Comte d'Eſtampes. 
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Minor , 
barrieres de Neve, & deſcendirent à pied 


avecques les archers, le Seigneur de Herin, 
Guyot Duſie, Errard de Digoine, Sibuet 
Pellerin, & pluſieurs autres jeunes gens, qui 
tousjours queroyent a eux monſtrer, ou qu'ils 


ſe trouvaſſent: & fat Peſcarmouche ſi bien 


& ſi hardiment entrepriſe & conduitte, qu'ils 


rebouterent les ennemis & entrerent audit 


village à puiſſance d' armes, & s'enfuyrent 
les Gandois à petite perte de leurs gens. 
Si commencerent archers & compaignons 


à piller & fourrer les maiſons pour butiner 


& pour gaigner, & ſe deireiglerent telle- 


ment, que les enſeignes demourerent toutes 


ſeules, excepte d' aucuns gens de bien a qui 


le deſreigle & la pillerie deſplaiſoit moult: 


mais autre choſe n'y pouvoyent faire, & 


tandis ſe raſſemblerent les Gandois fugitifs 
avecques autres qui leur venoyent au ſe- 


cours; & vindrent par la porte, par ou eſ- 


toyent entrces les enſeignes du Comte d'Eſ- 
tampes, & quand ils les virent venir, au- 
cuns qui bien ſcavoyent le deſreigle des 
Genſdꝰ armes parmy le village, fermerent une 
barriere qui eſtoit devant un pont faict en 
haſte, ſur un grand foſſè profond, qui clooit 
ledit village; mais incontinent y vindrent le 


Seigneur de Herin, & Iehan de Chaſſa, did 


4 
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le Beneſtru, & un grand tas de j jeunes gens 


pleins de feu & de courage, qui ſans grand 


conſeil ouvrirent la barriere, & ſans atten- 


dre archers ou ayde, marcherent dehors, & 


coururent ſus aux premiers eſcarmoucheurs 
des Gandois, & les reculerent juſques a 
Pombre d'une groſſe cenſe, ou Gandois s'eſ- 
toyent embuſchez à grand nombre. Si ſail- 
lirent ſur iceux hommes- d' armes, & en oc- 
cirent & bleſſerent, & reculerent ceux qui 
ſe en ſauver fi lourdement par le pont, 
qu'aucuns y furent noyez, & aultres en grand 
danger. 


La fut tue Sibuet Pellerin, qui moult vail- 


lamment sꝰeſtoit monſtreceluy jour. Celuy Pel- 
lerin eſtoit un Eſcuyer du Dauphine, qui avoit 
eſte nourry en la maiſon du Duc de Bourgon- 
gne, & ſon Page avecques moy, & mon com- 
paignon; & eſtoit apparent ( vil euſt veſcu) 
d'eſtre fort renomme de yaillance. La fut 
occis le Seigneur de Herin, nommè Meſſire 
Anthoine, un Chevalier de Picardie, vaillar- 
& moult bon corps, Iehannequin le Pre- 
voſt, Charlot de Moroges, & autres: & Ia 
furent bleſſez & en grand danger, Errard de 


Digoine, Guyot Duſie, Iehan de Chaſſa, & 


moult d'autres: leſquels furent plus ſauvez 
* Payde de Dieu, que par autre cauſe: & 
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de ce coup ſe bouterent les Gandois dedens 
te vilage, & en regaignerent, & conquirent 
bien la moitié, avant que Pon y ſceuſt re- 
medier. Le Comte d' Eſtampes fit ſonner a Peſ- 
tendart par ſes trompettes, & ne pouvoit 


ſes gens raſſembler; & fit. Philippot Bour- 


geois, un Eſcuyer de Nivernois, qui portoit 
Peſtandart du Comte, monlt bon & affeure 
devoir; & la ſe raſſemblerent les enſeignes 
de Meſſire Anthoine Baſtard de Bourgongne, 
de Meſſieurs de Haubourdin , de Saveuſes, 
d' Emeries, de Rumpembre, de Miramont , 


de Neuf. ville, d Aplaincourt & autres, & 


marcherent vaillamment icelles enſeignes , 
ſans attendre ou regarder qui les ſuyyoit. 
Si reprit chacun cœur & hardement , & 


marcherent Archers & hommes darmes, & 


rebouterent & deconfirent derechef les Gan- 


dois: & de celle recharge receurent les 


Gandois une moult grande perte. Car aucuns 


qui ne ſcavoyent ou ſe garentir ne ſauver, 


ſe retrayrent en grand nombre, ſur une motte 
cloſe d' eau & de mareſts ; & furent tellement 


| berſaillez de trait, qu'ils fe vindrent rendre 


pour tout garant, es mains de leurs ennemis, 
& furent tous occis ſans mercy. Moult fut 
te Comte deſplaiſant des gens de bien, qu'fl 
ayoit perdu celuy jour, & auſſi furent les au- 
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tres Seigneurs, qui les cognoiſſoyent, mais 
il les convint paſſer & porter par la fortune 
de la guerre. Si fut trouve par conſeil, que 
Fon ne pourroit les corps emmener, & furent 
mis en une maiſon, & y fut boute le feu | 
& par tout le village de (a) Neve : & ſe 
remit le Comte au chemin, pour retourner I} 
a Audenarde : mais les vilains du pays avoient | | 
les arbres abatus ſur les chemins, & geſ- | 
toyent aſſemblez & armez, & tout le jour 
firent deſroy & effroy, ou devant, ou der- 
riere la compaignie; & bien le pouvoyent 
faire, car tout le pays eſt tout foſſille, à Pa- Li 
vantage des gens de pied, & au deſayantage ll 
de ceux de cheyal. La fut tuè un Eſcuyer , | 
Maiſtre-d'hoſtel du Comte, nomme Tannin 
Dinde, & moult de gens & de chevaux navrez 
& bleſſez, & ainſi ſe paſſa la journee. 

Ainſi ſe faiſoit la guerre entre le Duc & 
les Gandois , & y euſt moult d'empriſes & 
de rencontres, faictes d'un coſtè & c' autre, 
& moult de gens pillez & tuez par petites 
compaignies, dont enſemble ſe trouveroit 
grand nombre, & ſe tindrent aflez pres de 
la Hamette, & de (b) Renais, par les bois 
& par les fortes hayes, aucuns Gandois, 


(a) Nevele, comme devant. 


(b) En vulgaire Ronſſe. 
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qui ſe nommoyent les compaignons de la 


verde tente; leſquels firent moult de maux 
& de pillages, ſur les gens du Duc, & pource 
que le pays de Waz, qui ſied (a) entre le 
Lis & 'Eſcaud, & auſſi le pays des quatre 


meſtiers, eſtoit le droict pays, & la droide 


ſourſe & la fourmillere, ou eſtoit & dont 
naiſſoit le plus grand pouvoir de ceux de 


Gand, le Duc ſe delibera de paſſer PEſcaud, 
Pour entrer en iceluy pays a toute puiſſan- 
| ce. Si fit au lieu de Termonde ſon appareil 


& {on mandement : & vint le Duc Iehan 
de Cleves ſon neveu, moult bien accom- 


paigné de nobles hommes, & de Crennequiers 


«Alemaigne : & par un Mardy cinquieſme 
jour de Tuing, furent envoyez les Mareſchaux 
des logis, Fourriers & autres , & fut chef 
le Seigneur de Contay , pour lors Maiſtre- 
hoſtel de la Ducheſſe de Bourgongne, un 


moult notable, vaillant & diligent Chevalier, 


& lequel eſtoit lieutenant pour le Mareſchal 
de Bourgongne, & fus envoyè avecques luy 


pour le logis du Comte de Charolois : & 
pour chaſcun Seigneur y avoit gentils hommes 


envoyez , un ou pluſieurs, pour faire les 


logis. 


(a) Mais pluſtoſt entre le territoire de Tenremonde 
& les quatre meſtiers, 


\ 
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Celuy Mardy nous paſſaſmes Peaue devant 
Riplemonde, & paſſaſmes environ trois 


cens combatans, & trouvaſmes un Eſcuyer 


Gaſcon qui ſe nommoit Bertrandon, & eſtoit 
Capitaine du Chaſtel dudit Riplemonde. Celuy 
nous dict tout haut: Beaux Se gneurs, la 
nuicł approche, & vous eſtes pres de vox en- 
nemis , & ſuis aſſeurè qu d (a) Themeſie a 
deux mille Gandois, qui n attendent que nou- 
velles de vo ſtre deſcente, & d' autre part, cy 
au plus pres, en ce village que pouvez veoir, 
à tres groſſe puiſſance appre ſtee conere vous. 
S' penſez de vous clorre & aſſeurer, pour vous 
deffendre, fe beſoing en avex, car pour choſe 
qu'il avienne, je nouvriray le Chaſtel, que 
mon Prince mia baille en garde, ſi je ray 
autres nouvelles, lettras & enſeignemens de 
luy. Si ſe mirent les principanx enſemble. 
La eſtoit Meſſire Francois. PArragonnois , 
pour lors Maiſtre de P'artillerie, qui avoit 
par batteaux amene dix ow douze ſerpenti- 
nes, a legers chariots. La eſtoit Meſſire Ia- 


ques Seigneur de Harchies, le Seigneur de 


Rabaudangues, & autres. Si parla le premier 


le Seigneur de Contay & dict: Beaux Sei- 


(a) Ou bien Thamylſe 2 qu'on dict en vulgaire 


Themſicke, qui eſt un gros vilage fitue ſur le rivage | 


ſeneſtre de r Eſcault une lieu au deſſus de Rupien 
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328 ME MO TRE S | 
gneurs , combien que le village ſoit tout bruſle 
& vague , il nous y convient choifir une 
place, & la clorre ſur les ennemis, de ce que 
nous avons d artillerie, & faire un feu, & 
demourer en armes tous em ſemble ce ſte nuicł. 
Ainſi fut faict, & la place priſe devant 
FEgliſe, & ordonnez & mis gens de bien à 
pied & à cheval pour eſcoutes, & les Gan- 
dois (qui eſtoyent à (a) Vaſſelle fi pres de 
nous, qua veue de village) firent grand 
guet de leur coſtè, & ne furent pas avertis 
de noſtre con vive, & pour celle nuict ne 
fut rien empris les uns ſur les autres. Le 
lendemain au plus matin le Comte de Sainct 


Pol, & le Seigneur de Cimay (qui condui- 


ſoyent l' avantgarde) paſſerent en leurs per- 
ſonnes. Le Seigneur de Contay & pluſieurs 
autres leur allerent au devant. Si demanda 
le Comte audit Seigneur de Contay, ou ſon 
logis eſtoit delivre , lequel luy reſpondit, & 
monſtra que Pon avoit delivre ſon logis a 
Pentree du village de Vaſſelle, en certaines 
maiſons : mais il convenoit voiſiner ayecques 
les ennemis, qui eſtoyent en grand nombre 


(a) II penſe dire Baerſſele, qui eſt un vilage , 
aupres de Ruplemonde a la diſtance d'un quart de 
licue. 
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audit (a) Vaſſelle. Lors di& le Comte de 
Sainct Pol, que ſi pres ne pouvoyent loger 
ſans debat. Si renyoya les charrieres & les 
batteaux, ou il eſtoit paſſe, & de ſes gens, 
pour faire paſſer haſtivement mille Archers 
a pied, & trois cens lances, a deux chevaux 
pour hommes d' armes, pour le plus, & tan- 
dis allerent le Comte & le Seigneur de Cimay 
ouyr Meſſe, & furent ceux qu'ils ayoient 
ordonnez, tantoſt paſſez , car ils avoient 
quatre grandes charrieres, & d'autres bat- 
teaux a paſſer gens de pied. Si fut preſtement 
ſonne & commande, que chaſcun ꝰappreſtaſt 
pour combatre les ennemis, & marcherent 
1 les enſeignes, qui furent paſſtes, & ces Ar- 
3 chers a pied, qui moult defiroient de grever 
leurs ennemis. 

Quand les Gandois ſentirent venir = 
virent approcher les compaignies, ils ſe re- 
trayrent a garder un gros boulevart, qu'ils 
avoient faict & eſſevè ſur le grand chemin, 
mais peu y arreſterent, que les Archers ne 
le fiſſent deſemparer, & en y eut pluſieurs 


grande partie deux furent fi pres haſtez & 
ſuyvis, qu'ils ſe retrayrent en une petite 
maiſon cloſe d'eaue, & autres en un monſ- 
(a) Baerſſelle, comme deſſus. 


morts & pris, & les autres s'enfuyrent; mais 
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330 MRM O IRE «„ 
tier. En ces deux lieux & à une fois, furent 
les Gandois aſſaillis, & dura Paſſaut plus de 
trois heures, & le Comte de Sainct Pol (qui 
tousjours doutoit la rencharge des Gandois) 
entretenoit les hommes - d armes ſous Peſten- 
dard, le mieux qu'il pouvoit, mais les jeu- 
nes gens eſtoient fors a tenir en ordre, & 
ſe deroboyent, pour aller aſſaillir avecques 
les Archers, & tellement que les enſeignes 
demourerent (telle fois fut) petitement ac- 
compaignèes, & le Comte dict par pluſieurs 
fois : Nous nous mettons en deſordre, contre 
la doctrine de la guerre, & (peut eſtre ) nos 
ennemis ſont plus pres que nous ne penſons. 
Chaſcun ſe veut avancer & cuide bien faire, 
mais je dy qu'il acquiert aſſex honneur, quz 
fe garde de honte. | 

Le Seigneur de Cimay mettoit grand peine 
de recueillir ſes gens, & avint que VEgliſe, 
& le chaſtel furent ſi fierement aſlaillis, que 
les Gandois demanderent les Capitaines pour 
eux rendre, & allerent celle part le Comte 
& le Seigneur de Cimay, & tandis les Gan- 
dois qui ſe tenoient a (a) Themeſie & au- 
tres, Safſſemblerent environ trois mille, & 
avoyent pluſieurs chariots de petite artillerie, 
& legere, & aborderent droi& devant P'eſ- 


(a) Thamyſe, comme deſſus. 
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tendard des hommes- armes, & trouverent 
la compaignie en petit ordre. Si ſe monſtre- 
rent les Gandois à une foule, moult fiere- 
ment, & s'arreſterent, pour le creux d'un 
grand chemin. La vey - je Guy de Benthun 
(qui portoit PERendard du Comte de Sainct 
Pol) marcher ſur les ennemis, ſans regarder 
qui les ſuyvoit, & endura & ſouſtint ſans 
demarcher moult vaillamment, & fut moult 
longuement fans grand ſecours ou aide. Tou- 
tesfois chaſcun recouroit a ſon enſeigne, & 
revint le Comte a fon Eſtendard, qui fut 
ſuivy de ſes gens; & d'autre part le Seigneur 
de Cimay ralia les Archers , & vint à la 
couverte des hayes du village, donner ſur 
coſtiere de ſes ennemis. Si fut marche ſur 
eux baudement, d'un coſte & d' autre, & 
combien que les Gandois euſſent grand ordre 
& grand vouloir, toutesfois fi ſe mirent ils 
preſtement en routure & deconfiture, & fu- 
rent gaignez leurs chariots, & artillerie dont 
1's avoyent aſſez amenè avecques eux: & ſe 
continua la chaſſe loing & longuement. 


Le Duc de Bourgongne (qui fut de (a) 
Pautre part de la riviere) ouit le hu & la 


noiſe qui ſe faiſoit a l'eſcarmouche, d'une 
part & autre. Si entendit que les premiers 
(a) A ſavoir du coſte de Brabant. | 
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avoyent a beſogner, & ſe bouta en une pe- 
tite nacelle, luy & ſon fils le Comte de 
Charolois, & ſon neveu le Duc de Cleves, 
& Meſſire Cornille Baſtard de Bourgongne, 
& paſſa l'eaue, & ſelon que les Gens- d'ar- 
mes paſſoyent, ils les faiſoyent mettre en 
bataille, pour ſouſtenir ce que beſoing faiſoit: 
& tous jours paſſoyent gens- armes, a force 


FX a puiſſance, & chaſſa le Comte de Sainct 


Pol, juſques à ce que le Seigneur de la Hau- 
verdrie & autres luy certifierent, qu'ils 
avoyent veu les Gandois (a) entrer es 
barrieres, & fermetez de Gand, & certes 


les Gandois perdirent, celuy jour bien deux 


mille hommes, & le bon Duc recueillit les 
Seigneurs & les compaignons moult agrea- 
blement, & durant l'eſcarmouche, paſſoyent 
les gens d' armes, comme dict eſt. Le Comte 
d' Eſtampes qui pour ce jour faiſoit PArriere- 
garde) fut averty qu'aucuns Gandois vou- 
loient rompre une digue, parquoy Peaue 
pouvoit nuire, & grever Parmee comme Pon 
diſoit. Si fit paſſer des Archers en petit 


(a) II neft vray ſemblable que telle chaſſe s' euſt 
ainſi peu faire comme I Auteur le racompte, veu la 
grande diſtance du chemin qui eſt depuis Baerſſele juſ- 
ques 2 Gand, & principalememt prinfe conſideration 
ſur la dificulte & empeſchement de chemin. 
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nombre qui rompirent icelle empriſe , & 
en tuerent & prirent, & ainſi ſe paſſa 
celle journẽe, & dura le paſſage des gens 
c' armes celuy jour, & la pluſpart du Ieudy, 
& eſtoit la compaignie groſſe & belle, car 
le Duc de Cleves vint ſervir le Duc ſon 


oncle, à quinze cens chevaux, gens moult 
bien montez & armez a la fagon & guiſe 
d' Alemaigne, & diſoit- on du Duc de Bour- 


gongne de huict à neuf mille combatans, & 
non plus. 

Le Vendredy au poinct du jour * faicte 
une alarme & ſe tira chaſcun à ſon enſeigne, 
arme & embatonne comme il appartient, 
& fut ordonne que chaſcun ſeroit a pied, 
excepte les chevaucheurs & decouvreurs, 
au nombre de cent chevaux legers, pour 
ſcavoir les nouvelles & convive des ennemis. 
Si tira le Duc & ſes enſeignes en une grande 
place, qui eſt entre (a) Vaſſelle & Ruple- 
monde, & ſur la venue de ceux de Gand, 


Hevrè de Meriadet portoit iceluy jour Peſten- 


dart du Duc, & le conduiſoit le Baſtard de 

Bourgongne, qui moult bien le ſcavoit faire: 
& combien que le Comte Charles fuſt jeune 
& en a premiere artnee, toutesfois il mar- 
choit ou Peſpee ou le baſton au poing, & 
(a) Baerſſele, comme devant. 
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tenoit gens en ordre & en bataille & ſo 


; faiſoit douter & obeir : & monſtroit bien 
que le coeur luy diſoit & aprenoit, qu'il 


eſtoit Prince ne & eſleve pour autres con- 


duire & gouverner. Fiere choſe fut à veoir 


telle aſſemblee, telle Nobleſſe, & tel peu- 
ple : dont ſeulement la fierte' de Pordre, 
la reſplendiſſeur des pompes, & des armures, 
la contenance des eſtendarts & des enſei- 


gnes, eſtoit ſuffiſant pour esbahir, & pour 


troubler le hardement & la folle empriſe du 
plus hardy peuple du monde : & demoure- 
rent les batailles en ordre, juſques il fut haute 
heure , que les chevaucheurs rapporterent 


que ce n'eſtoit rien. Si ſe retrayt chaſcun 


en ſon logis, & certifie qu' avant qu'il fut 


midy , Pon eut deux ou trois alarmes en 


Foſt , ſuyvans Pun l'autre, & ſailloyent les 
enſeignes hors du logis, & les gens armez 
à pied & a cheval : & a ce que j'entendy 
depuis, ce fut par les cheyaucheurs (a) 


(a) II ſemble derechef qu'il y ayt peu dapparence 


en cecy: car qui oſeroit juger, que ceux qui eſtoyent 


plus de huict bonnes lieues de Gand, euſſent peu 


veoir Tordre des Gandois autour de leur ville en fi 
peu de temps, comme il ſemble par la narration dudit 
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Jui ſaillirent fur ceux de Gand, & leur 


charroy, ſe mettans en ordre autour de 


leur ville, pour venir combattre leur 


Seigneur; dont Meſſire Louys de Mamines 


fit le vray raport, comme vous orrez cy- 


après. 

Celuy j jour environ une heure apres midy? 
le Duc, qui fut averty que les Gandois a tout 
effort eſtoyent iſſus de Gand pour venir leur 
Seigneur aſſaillir & combattre , ſe mit aux 
champs , les Archers a pied, & les autres 
a cheval, & fut le champ pris entre Ru- 
plemonde & (a) Vaſſelle; & laiſſa le Duc 
approcher les Gandois, & venir juſques au 
village, & le plus avant que faire ſe peut. 
Le Comte de Sainct Pol, & Meſſire Iehan 
de Crouy eurent la premiere eſcarmouche, 
& le Duc de Bourgongne enyoya le Duc 
de Cleves & ſa compaignie, tenir le viſage 
à la venue de (b) Themeſie, on Pon diſoit 
que s eſtoit aſſemble grand nombre de Gan- 
dois; & doutoit- on qu'ils ne vinſſent à puiſ- 
ſance de coſtè ou par derriere : & à ceſte 


en eſcrivant Gand pour Thamiſe, comme demonſtrent 
evidemment fa deduction ſuyvante. 

(a) Baerſſele comme deſſus. 

(b) Thamyſe comme deſſus. 
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33 Mtinornnns 
cauſe fut miſe la bataille du Duc, par deux 
cou trois fois à rechange de place. 

La fit le bon Duc Chevaliers de ſa main 
FEnfant Iehan de Portugal, fils du Duc de 
 Coimbres , Philippe Pot, Seigneur de la 
la Roche, Guillaume Raolin, Seigneur de 
Beauchamp „Guillaume de Sainé Songne, 
Michau de Changy, Anthoine & Philippe 
Baſtards du Duc Anthoine de Brabant, & 
moult d'autres. La vey- je Meſſire Louys de la 
Vievile, Seigneur de Sains, relever banniere: 
& le preſenta le Roy-c' armes de la Toiſon 
dor, & ledit Meſſire Louis tenoit en une 
lance le pennon de ſes plaines armes & dict 
ledit Toiſon: Mon tres-redoute & ſouverain 
Seigneur, voicy votre humble ſubjet, Meſſire 
Louis de la Vievile, iſſu d' ancienne han- 
niere, & vous ſubjette, & eft la Seigneurie 
de leur banniere entre les mains de fon aiſne : 
& ne peut, ou doit, fans meſprendre, porter 
banniere, quant @ la cauſe de la Vievile, 
dont il eft ifſu + mais il a par partage la 
Seigneurie de Sains , anciennement terre de 
banniere. Parquoy il vous ſupplie ( confideree 
la Nobleſſe de ſa nativite, & les ſervices 
faidts par ſes predeceſſeurs ) ui, vous plai ſe de 
le faire Banneret & le relever en banniere - 
& i vous preſente Jonp _— ermoye, ſuffi- 
ſamment 
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famment accompaigne de vingt-cing Hommes 
d'armes pour le moins, comme eſt, & doit 
eftre Pancienne couſtume. Le Duc luy reſpon- 
dit que bien fut-il venu, & que voulontiers 
le feroit. Si bailla le Roy d' armes un cou- 
teau au Duc, & prit le pennon en ſes mains: 
& le bon Duc, ſans oſter le gantelet de la 
main ſeneſtre, fit un tour autour de ſa main, 
de la queue du pennon, & demoura quare , 
& la banniere faicte, le Roy- d' armes bailla 
la banniere audit Meſſire Louis, & luy dict: 
Noble Chevalier, recevez I honneur que vous 
fait aujourd'huy voſtre Seigneur & Prince, 
& ſoyez aujourd'huy bon Chevalier, & con- 
*. duiſez vo ſtre banniere a Vhonneur de voſire 
lignage. 8 | | 
Ainſi fut le Seigneur de Sains releye en 
banniere; & preſtement ſe preſenta Meſſire 
Iaques, Seigneur de Harchies en Hainaut , 
4 & porta ſon pennon, ſuffiſſamment accom- 
3 paigne de Gens- d'armes ſiens, & d'autres qui 
3 Paccompaignoyent. Celuy Meſſire Iaques re- [1 
quit a ſon ſouverain Seigneur „comme Comte | 
de Hainaut , qu'il le fit Banneret en la Sei- | 
gneurie de Harchies, & a la verite, bien luy 
devoit eſtre accord, car il eſtoit un tres-yail= 
lant Chevalier de ſa perſonne, & avoyent luy 


& les ſiens honnorablement ſervy en toutes 
Jome VIII. 55 
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338 MRMO IAE 
guerres. Si luy fut accorde , & fut faict Ban- 
neret celuy jour le Seigneur de Harchies, & 
de ces deux bannieres je fay difſerence , dau- 
tant que Pun releye ſa banniere, & l'autre 
entra en banniere, & tous deux font nou- 
veaux Bannerets celuy jour, comme dict eſt ; 
& ay voulontiers ceſte choſe eſcrite, afin que 
ceux qui apres viendront , ſcachent ce que 
Jay apris & compris des ceremonies apparte- 
nantes a Nobleſſe, pour en cueillir le fruit 
& laiſſer le mauvais. Ainſi ſe firent Cheya- 
liers & bannieres ; & le Comte de Charolois 
faiſoit Chevaliers en ſa premiere bataille , & 
apprenoit ceuvres de Prince a faire. La fit-äl 
Chevalier Iehan de Roſſimbos, Seigneur de 
Formelles, ſon ſecond Chambelan, & Bau- 
doin de Noyelles ſon Maiſtre - d'hoſtel, & 
moult d'autres, dont il ne me ſouvient. 
Le Comte d' Eſtampes, & Meſſire Anthoine 
Baſtard de Bourgongne , tenoyent une moult 
groſſe arriere-garde, ainſi que ſur coſtiere , 
pour joindre & pour ſecourir ſi beſoing fai- 
ſoit; & comme dict eſt, ſur Pavant - garde 
cheut l'eſcarmouche, & ſe trouverent les 
Gandois en moult grand nombre. Si com- 
mencerent trompettes à ſonner, artilleries à 
poudre de toutes pars a tirer , & archers a 
huer, a marcher, & à tirer de moult grand cou- 
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rage; & gavanca Meſſire Iaques de Luxem- 
bourg chevaleureuſement, ſur un courſier 
bon & puiſſant, mais le cheval fut abattu 
ſous luy par les Gandois, & y eut de grandes 
armes faictes à le ſecourir & recourre. Fiere- 
ment fut la premiere pointe combattue, mais 
les Gandois ne peurent le traict, ne le faix 
des Gens - c armes porter ne ſouffrir , & ſe 
mirent à la fuyte & deſroy, & ſe mirent les 
derniers & ſeconds a fuyr de Peffroy des pre- 
miers. Advint que Meſſire Cornille Baſtard 
de Bourgongne, quand il veit les Gandois 
branſler, ſe deſroba de la bataille on il eſtoit 
avec le Duc ſon pere; & fut ſuyyy des jeunes 
gens de ſa chambre en peut nombre, comme 
Iaques Dorſan , Pierre Chenu , Thierry de 
Charmes, Iehan de Long-champ , & de peu 


d'autres; & vint paſſer le Chevalier a un 


paſſage , ou il rencontra les Gandois a groſſe 
flotte, qui s' enfuyoyent enſemble , & ſerrez. 
Si ne regarda pas le noble Chevalier quel 
nombre & quelles gens, mais coucha ſa lan- 
ce, & les rompit, & en abatit pluſieurs de 
celle rencontre, & fut ſuyvy courageuſement 
des nobles hommes deſſuſdits. Mais ainfi ad- 
vint que fortune (qui a les yeux bandez, & 


qui ne cognoiſt, ne veut grand ne petit cog- 


noiſtre, ains de ſa perverſe condition & pro- 
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prietè irraiſonnable, reſſemble Paigle ou Poy- 


ſeau de proye qui ſe fiert parmi les cou- 
lombs, & ne quiert ne demande que des 
meilleurs pour ſa paſture & proye ) guida la 
picque ou la lance aigue d'un vilain, maudit 
& deſloyal ; & fut atteint le noble Chevalier 
en la bouche, d'un coup en montant, telle- 
ment qu'il eut la teſte perſce en deſſus, & 
luy cheut le ſang & la cervelle en la bouche, 
& preſtement mourut. 

De grandes armes fir ent les nobles hom- 
mes deſſuſdits, & grandes diligences , & 
moult y eut de Gandois piteuſement occis, 
tant pour la deconfiture, que pour la ven- 
geance d'icelle mort: & fut le lendemain cer- 
tiſie, par gens à ce commis, que l'on avoit 
comptè ſur le lieu plus de trois mille hom- 
mes morts. L*honneur, la journèe & la vic- 
toire demoura au Duc, mais il fit ſi grande 


perte à la maiſon de Bourgongne, en la mort 


du Baſtard, que la vengeance de cent mille 
vilains, morts a ceſte cauſe, ne ſcauroyent 
la perte ſatisfaire. Grand dueil & grand re- 
gret fit le bon Duc a part de ſon Baſtard, 
que moult aimoit. Auſſi fit le Comte de Cha- 
rolois, & Meſſire Anthoine Baſtard de Bour- 
gongne ſon frere: & de là en avant ne fut 
plus appelle ledit Meſſire Anthoine par ſon 
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nom, mais Baſtard de Bourgongne ſeule- 
ment. Ainſi ſe departit celle journée, & le 
corps de Meſſire Cornille fut envoye a Bru- 
xelles, & le fit enterrer la Ducheſſe a Saincte 
Goule moult honnorablement, car elle Pai- 
moit moult pour ſes bonnes vertus, & fut 
miſe ſur luy ſa banniere, ſon eſtendart, & 
ſon pennon : & depuis me dict Toiſon d'or, 
qu'il n'appartenoit à homme ces trois cho= 
ſes eſtre miſes en pareure ſur ſa ſepulture, 
Sil n'eſtoit mort en bataille : mais bien Pune 
ou les deux, & non point les trois enſemble. 

Celuy jour fut bleſſe le Seigneur de Ci- 
may au pied, & Meſſire Taques de Lalain 
eut la jambe faucèe d'une pique, & demeu- 
rerent pour aucuns jours au chaſteF de Ru- 
plemonde, & jufques: a ce qu'ils ſe peurent 


aider. Or fut la bataille de Ruplemonde le 


Vendredy, & le lendemain vindrent les Ho- 
landois à grand nombre de batteaux, & fu- 
rent bien trois mille combatans: & les me- 
noyent & conduiſoyent le Seigneur de la 
Vere, le Seigneur de Brederode, & le Sei- 
gneur de Launoy, Gouverneur de Holande, 
& fut tres- belle chofe a les veoir venir par 
la riviere de PEſcaud : & ont une maniere 
aller en armes & en guerre qui eſt telle, 
que tous les jours les nobles hommes ont 
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les cottes d' armes veſtues, & portent les 
Bannerets leurs bannieres deployées, & les 
autres leurs pennons armoyez & deſployez; 
& toute celle guerre, des qu'ils deſcendi- 
rent de leurs batteaux, allerent à pied ou à 
chariots, en tel eſtat qu'il eſt eſcrit cy-deſſus. 
Aſſez toſt apres ſe partit le Duc de Riple- 
monde; & tira en un gros vilage que l'on 
appelle (a) Eurſel : & la cuidoit trouver les 
Gandois, mais ils eſtoyent tellement eſpou- 
vantez de la bataille, que tous ceux de ce 
quartier Ja s' eſtoient retirez a Gand pour eux 
garantir : & fit le Duc bouter le feu par plu- 
fieurs villages en ſon pays rebelle : & en- 
voya Meſſire Anthoine Baſtard de Bourgon- 
gne, le Seigneur de Bauſignies, Meſſire Ia- 


ques de Lalain, & les Holandois, au my 


des Quatre meſtiers. 


Si ſceurent les Gandois, que le Baſtard de 


Bourgongne eſtoit loge en leur Seigneurie , 
comme ils diſoyent. Si eut un coutelier qui 


faiſoit couteaux & canivets, a la marque du 


wibrekin, qui en Francois eſt appelle un fo- 
ret a percer vin. Celuy coutelier eſſeva les 
Gandois en grand nombre, & vindrent courre 

(a) Mais pluſtoſt Elverſele, qui eſt un village 4 


12 diſtance de deux lieües de Ruplemonde, tirant vers 
Gand. 


1 


(a) Elverſele comme devant. 


U 
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ſus auſdits Seigneurs , qui ſe mirent en ba- 
taille, & leur coururent ſus, & les deſconfi- 
rent, & moult en occirent & prirent, & les 
fugitifs de celle journee rencontrerent les 
Holandois qui eftoient logez a (a) Eurſelle, 
leſquels les deſconfirent pour la ſeconde fois 
celuy jour, & fut pris le coutelier & penduz 
& de tous ceux que Pon prenoit, on en 
faiſoit juſtice de main de bourreau, & cog- 
nut ledit couteher a fa mort, que les Gan- 
dois luy avoient donnee la Comte & le pays 
de Was : mais 1] en prit piteuſe poſſeſſion. 
Ainſi faiſoit le Duc de Bourgongne la guerre 
contre les Gandois, & deſtruiſoit fon propre 
Pays, par celuy accident, de ſang & de feu, 
car Pon mettoit ce qui eſtoit atteint, tout a 
ſang & a juſtice, & bruſloit-on tout le plat 
pays, dont fi grand nombre des maiſons & 
de villages furent ars & bruffez, qu'il mon- 
toit en nombre, a une grande Province: & 
combien que le Dnc fut en ce deſplaiſir, 
& haine contre les Gandois & leurs adherans, 
toutesfois fe tenoyent es bois & es mareſts, 
pluſieurs pauvres gens, & en grande quan- 
tte , qui ſe venoyent rendre a la mercy de 
leur Prince: & il leur pardonnoit liberale- 
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ment, & les enyoyoit a ſauveté, ſelon q "its 
ſe rendoyent. 


CHAPITRE XXVI. 


Comment te Roy Charles ſeptieſme envoya 
ſes Ambaſſageurs vers le Duc de Bourgon- 
gne & les Gandois, pour cuyder faire paix 


entre eux, ſans toutesfois riens prouffiter. 


E N ce temps le Roy Charles, ( qui desja 
avoit faict ſa conqueſte en Normandie, & de- 
ſtroit de retourner en Guyenne & en Borde- 
lois, contre les Anglois, & en cette guerre 
ſoy ſervir du Comte de Sainct Pol, & d'autres 
gens d' armes qui eſtoyent enſongnez en la 
guerre de Gand) envoya ſon Ambaſſade (17) 
devers le Duc, apres en avoir eſte requis, 
& ſuppliè par les Gandois: & deputa chef 
d'icelle ambaſſade, le Comte meſme de Sainct 
Pol (combien qu'il fut en Parmee, comme 
dict eſt) le Procureur du Roy, & maiſtre 
Guillaume de Poupincourt. Si vindrent de- 
vers le Duc en ſon pays de Waz, & la ot 
U eſtoit loge aux champs, & les receut le 
Duc moult honnorablement : & apres avoir 
ouy leur commiſſion, il fut content que leſ- 
dicts Ambaſladeurs allaſſent a Gand, & viſ- 
ſent & ouiſſent les raiſons de ſes ennemis, mais 


3 
» 
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le Comte de Sain& Pol n'y voulut N 
aller. 
Si allerent le Procureur du Roy & ledit 


de Poupincourt celle part, & furent bien 


recueillis des Gandois de prime face, pource 


qu'ils cuydoient que le Roy les envoyoit de- 
vers eux pour embraſſer leur faict contre 
le Duc. Si firent plaintes injuriables, des 
termes que leur avoit tenu leur Comte, 


comment il leur avoit voulu rompre leurs 


privileges & franchiſes, & mettre tribut ſur 
le fel; comment il leur avoit leurs bour- 
geois pris & occis, & executez d'eſpèe & 
de corde, par main de bourreau & autre- 


ment: comment il bruſſoit & exiloit les mai- 
ſons, & les demourances de leurs ſujets & 


bourgeois, & leurs heritages, & ſembloit à 
our leur propoſition & remonſtrance, que le 


Duc euſt grand tort, de retour, qu'il ne 


ſouffriroit les Seigneurs de Gand poſſeder 
ſeigneurieuſement du droit & ſeigneurie du 
Comte, comme ſi eux- meſmes fuffent Sei- 
gneurs & proprietaires, ou voifins de leur 
Prince, & cognurent aſſez toſt les ambaſ- 
fadeurs du Roy, leur rebellion & voulonté, 
combien que comme ſages, ils entendirent 
propoſe des Gandois, froidement & Par Pius 
leurs journèes. 
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En ce temps s'eſtoit le Duc tire a Waeſ- 
munſtre, un gros vilage qui fied ſur (a) PEſ- 
caud, & fut envoye de la le Comte dEſ(- 
tampes, faire une chevauchee par le pays, 
& fit ce jour une fi grande chaleur de ſo- 
leil, que pluſieurs des chevaux de la com- 
paignie du Comte moururent celuy jour. Le 
Comte fit rompre pluſieurs boulevarts faits 
par les Gandois, & vint inſtituer devant 
Moerbeque, mais il trouva que les Gandois 
avoyent fortifie le vilage (qui eſt clos de 
mareſts , & de mareſcages ) & ayoyent enclos, 
en leur fortification, PAbaye de Los en Flan- 
dres, qui eſt une groſſe Abaye de Pordre de 
Ciſteaux, & ravoitquuneentree bien barree, 
& foffillee de grands foſſez , & de pertuis 
tout a Pentour, a maniere de pieges , pour 
garder que Pon n'y peuſt approcher a cheyal , 


(a) Mais bien ſur la Dorme , qui eſt une riviere 


ayant fa ſourſe au Mour des quatre meſtiers , & puis 
en decoulant par une partie du pays de Waes, ſe 
deſcharge en JEſcault deux lieues en deſſous Tenre- 
monde. Or eſt Waeſmunſtre un gros village du terri- 
toire de Waes , ſitué ſur le chemin de Gand a Ru- 
plemonde: comme auſſi Moerbeke eſt le dernier vil- 


lage dudit territoire de Waes, tirant vers les quatre 


meſtiers, auquel eſt fituce l Abbaye de Baudeloo, & 
non pas de Los, comme porte le texte de I Auteur. 
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& geſtoient les Gandois de là environ retirez 
en ce lieu en grand nombre, & le deffen- 
doyent d'artillerie & de puiſſance. Si ne fuſt 
point le Comte conſeille d'aſſaillir le vilage, 
ains s'en retourna luy & ſa compaignie , 
moult grevez de la chaleur. 

Le lendemain y fut enyoye le Comte de 
Charolois noblement & puiſſamment accom- 
paigne du Duc de Cleves, & d'autres Princes 
& Seigneurs, & certes la chaleur du jour fut 
fi grande & fi extreme , que je vey peſcher 
Peaue trouble au ſalades, & boire Peaue dun 
foſle, & le puiſer juſques a la bouè, & mou- 
rurent gens & chevaux de chaud, comme le 
premier jour. Le Comte vint devant Moer- 
beque, & trouva le lieu fort, & garde comme 
i] eſt dict deſſus. Si fut pris conſeil par les 
Princes & Seigneurs, & furent tous d' opinion 
que Pon gen retournaſt, ſans autre empriſe 
faire pour celle fois, & penſoyent & peſoyent 
la perſonne du Comte, & fa premiere courſe; 
mais le jeune Prince tenoit opinion contraire, 
& diſoit que les vilains, ne leur fort lieu, ne 
faiſoyent point à craindre, & ſe mit en tous 
les devoirs, que vaillant Prince ſe peut mettre: 
mais les Seigneurs d'Auxi & de Formelles 
luy remonſtroyent qu'il ſe contentaſt de Fo- 
pinion des ſages Capitaines experimentez, que 
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le Duc fon pere avoit envoyez avecques luy 
(comme le Seigneur de Ternant, de Crequi 
& de Humieres) & qu'il ne fit pas choſe, 
Parquoy Pon dict (s'il en meſavenoĩt) que par 
ſa jeuneſſe & verdeur il eut mis le cas de ſon 
pere en danger. Le Comte ne ſe vouloit con- 
tenter, & bien luy ſembloit bonne l'execu- 
tion à cela, & au moins requeroit, qu'il 
couchaſt celle nuict devant les ennemis, que 
Pon renvoyaſt querre de Partillerie, & gens 
(i meſtier faiſoit) pour aſfaillr le vilage le 
lendemain au matin; mais le conſeil ne fuſt 
pas de celle opinion, & s'en retourna le 
Comte ſans autre execution, dont il larmoyoit 
de deſpit & de courage: & gil n' euſt doute la 
deſobeyſſance du Duc ſon pere, il ne Sen 
fuſt pas ainſi revenu. 

En celuy lieu de Waeſmunſtre revindrent 
les Ambaſſadeurs du Roy, & fut le bon Duc 
bien joyeux qu'ils cogneurent la grande deſ- 
raiſon des Gandois. Si ſe partit le Duc de 
Waeſmunſtre, & chevaucha par les pays de 
Flandres a groſſe armce , & en grand ordre 
& faiſoit tout bruſler & deſtruire, & venoyent 
pauvres gens du plat pays en grand nom- 
bre, eux rendre a ſa mercy?, & il leur par- 
donnoit moult debonnairement. Au regard 
de Moerbecque', Meſſire Anthoine Baſtard de 
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Bourgogne, (qui pourſuyvoit, & deconſit 
les Gandois au pays des quatre Meſtiers, 
comme il eſt eſcrit cy-deſſus ) entra a Moer- 
becque par le coſte de Gand, non fortifie , & 
dont ils ne ſe doutoyent, & pilla & bruſla le 
vilage, & rompit tous les forts, & en chaſſa 
les Gandois à Gand: & en prit & occit plu- 
ſteurs: & le Duc tira ſes gens pres d'un (a) 
village nommé Long- pont, pres la riviere de 
PEſcaud. La ſe logea le Duc emmy les champs 
en tentes & pavillons, & loges faictes, & prit 
chacun peine de ſoy bien loger, & mettre à 
couvert, tant pour la pluye, comme pour 
le ſoleil, & pour la chaleur, qui moult fut 
grand cette ſaiſon, & tous les jours, ou 
bien ſouvent ſe faiſoyent courſes devant Gand, 
par les compaignies, & le levoit Peſcarmou- 
che ſur eux a petites compaignies , pour 
les cuider tirer aux champs: mais ils ſe 
tenoient en leurs forts , & pres de leur ville, 
ſi qu'on ne pouvoit gueres gaigner fur eux 
ou profiter, a les enyahir par telle maniere , 
mais beaucoup perdre. | 


Le paſſetemps pour jeunes gens, qui de- 


(a) Mais pluſtoſt le paſſage du long- pont, qui 


eſt a une lieus de Gand, tirant vers les quatre meſ- | 


tiers; Sabuſant auſſi I Auteur, en ce qu'il met la 
Ziviere de VEſcaud pour celle qui tire au Mour. 
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firoyent d'eux adventurer , eſtoit bel, car 
il n'y avoit de Poſt juſques a Gand, que 
deux lieues, & beau pays: & durant ce 
temps, les Gandois (qui ſe voyoyent moult 
ſerrez en leur ville, deſtruits par le plat 
pays, & chargez du peuple fugitif femmes & 
enfans) requirent licence de renvoyer devers 
les Ambaſſadeurs du Roy, pour rentrer en 
moyen fur la pacification de ceſte guerre. Si 
retournerent leſdicts Ambaſſadeurs a Gand, 
& finalement acorda le Duc une treve, qui 
fut priſe d'un coſtè & d' autre, pour ſix ſe- 
maines ſeulement, & la treve conditionnee 
par la maniere qu'il s'enſuit. Premierement, 
que ſi la paix ne ſe pouvoit trouver durant 
iceluy temps, les Gandois devoyent payer 
& ſatisfaire au Duc de Bourgongne , tous 
les intereſts & deſpens, par luy portez, & 
ſouſtenus a Poccaſion de celle guerre. Item 
que durant iceluy temps, ils ne devoyent 
amener, ou faire amener, en la ville de 
Gand, nuls vivres, ne renvitaillemens, au- 
tres que ceux qui y eſtoyent a Pheure, & 
au temps de la treve priſe. Item, ne pou- 
voyent, ne devoyent entrer en nulles villes 
de Flandres, ou des autres . du Duc , 
fans ſaufconduit. 


Et ſur ces poinds leur fut baille ſaufcon- 
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Quit pour cinquante hommes de la ville de 
Gand, leurs deputez, dont furent les Chefs 
& principaux , Maiſtre (a) Gilles Boudin, 
& Maiſtre Anthoine Bovin, & ce pour yenir 


a Lille, ou journee leur fut baillee, pour 


journoyer avecques les commis de par le 
Duc de Bourgongne ſous le moyen des Am- 
baſſadeurs du Roy Francois, & ceux dont 
cy deſſus eſt faicte mention: & avint que 
le Roy d' armes de Flandres fut envoyé a 
Gand, pour porter la treve, ſeellee, faicte, 
& requiſe a leur requeſte, par les Ambaſ- 
ſadeurs deſſuſdits : & tandis que POfficier 
d'armes alloit parler a ceux qui la ville 
gouvernoyent, un grand nombre de garſons 
& de peuple, ſans conſeil ou autre commiſ- 
ſion, prirent le yarlet du Heraut (qui pour- 
menoit les chevaux) & ſans reſpit, confeſſion 
ou autre ceremonie, Pallerent (b) pendre 


(a) II eſt 4 croire que ces Maiſtre Gilles Boudens, 


& Maiſtre Anthoine Bouwins furent en ce temps Con- 
ſeilliers, ou Secretaires de Gand. 

| (b) Iagoit ce que de cecy on ne trouve rien ailleurs: 
toutesfois il faut laiſſer parler noſtre Auteur, ſous 
condition de ne le debyoir approuver en tout ce qu'il 
eſcrit? car encores que ceſte execution peult avoir eſte 
faite, fi faict toutesfois à croire, qu'il y euſt aultre 
cauſe , que celle icy recitée. (18) 
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& eſtrangler, au contrevenge de la mort 
de leur coutelier, dont cy deſſus eſt eſcrit. 
Les trefyes crices & faictes, le Duc & ſon 
armee s'en retourna, ceſſa de faire la guerre, 
ordonna ſes garniſons à Audenarde, Cour- 
tray, Alloſt, & en tous les voiſinages de 
Gand, rompit au ſurplus ſon armee , & en- 
voya les gens d'armes en leurs hoſtels, & 
prit fon chemin par Terremonde, ou il or- 
donna le Baſtard de Bourgongne bien ac- 
compaigne. Meſſire Adolf de Cleves fut a 
Courtray, attendant que le Mareſchal de 
Bourgongne fut venu avec les Bourgongnons, 
ſi beſoing faiſoit. Le Seigneur de Cymay , 
Grand Bailly de Haynaut, fut ordonne en 
Haynaut, & Meſſire Iaques de Lalam a Au- 
denarde. Le Seigneur de Sains, & Anthoine 
de Wiſoc furent a Alloſt, & Louys Seigneur 
de la Gruthuſe, fe tenoit a Bruges , Capi- 
taine de la ville: la ou moult prudemment 
ſe gouverna, a Phonneur & profit du Duc, 
& au gre du peuple. Le Duc de Cleves 
s' en retourna, & ramena les Clevois en fon 
pays. De Tenremonde vint le Duc à Bruxel- | 
les, où il trouya la Ducheſſe & les Dames. ; 
Si recommenca-on a faire cheres & feſtimens 
car le bon Duc fut Prince joyeux & envoyle 
plus qu' autre. Dela tira la Seigneurie a Lille. | 
Au 
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Au mois d'Aouſt ſe tenoit le conſeil, & 
le Parlement pour la paix au lieu de Lille, 
par les Ambaſſadeurs du Roy , entre les 
commis du Duc de Bourgongne, & les de- 
putez de Gand: mais finalement ils n'appoin- 
terent, & ne firent aucune choſe, & ſe 
partirent leſdits deputez, ſous ombre d'ailer 
remonſtrer au peuple de Gand aucuns points, 
qu'ils n'avoyent pouvoir de paſſer ou ac- 
corder, comme ils diſoyent: & laiſſerent 
Fun des meſſagers de Gand pour garder leur 
logis: mais au jour qu'ils avoyent baillé de 
revenir; ils ne revindrent point, ny ne 
manderent aucune choſe. 


Parquoy les Ambaſſadeurs du Roy de Fran- 


ce, voyans leur obſtination, & volontè per- 
yerſe contre leur Seigneur, donnerent ſen- 
tence, par grand advis & deliberation, ot 
furent compris les poincts cy eſcrits. Premie- 
rement comdamnerent iceux Ambaſſadeurs 
les Gandois, a clorre & fermer la porte de 
Gand, par ou ils ſaillirent pour mettre le 
ſiege devant Audenarde contre leur Seigneur, 
& ce ſeulement un jour la ſepmaine, & à 
tel jour qu'ils firent leur ſaillie. Secondement 
ordonnerent que la porte, par ou ils ſailli- 
rent pour venir combatre leur Seigneur per- 
ſonnellement à Riplemonde ſeroit perpetuel- 
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lement cloſe, & murè e. Tiercement, qu'ils 
mettroient jus ſans les relever, les blancs 
chaperons, n'auroient plus bourgeois forains, 
& ne feroient plus banniſſemens, ſans dire 
& publier les cauſes, & pourquoy. Qu'ils 
ne creeroyent, ou feroyent plus la Loy de 
la ville, par la puiſſance de leurs meſtiers, 
mais il y auroit quatre hommes, ordonnez 
par le Duc, Comte de Flandres leur Sei- 
gneur, & par le commun quatre. 
Ordonnerent & jugerent en outre, que les 
bannieres, toutes, ſans nulles excepter (ſous 
leſquelles ils failoyent leurs aſſemblées) ſe- 
rojent miſes en un coflre , ferme de cinq 
clefs, dont Pune garderoit le Bailly, Pautre 
le premier Eſchevin, & le grand Doyen 
auroit la garde de la uerce clef, & les autres 
deux ſeroyent miles és mains de deux preu- 
d'hommes eſleus par le commun de la ville 
de Gand, & fut dict qu'ils ne s'eſcriroient plus 
Seigneurs de Gand. Item que les (a) Ho- 
vemens, Bourgmaiſtres, Eſchevins, & les 
plus notables de la ville, un nombre de deux 
mille hommes viendroyent en chemiſe, une 
lieue hors de ladicte ville de Gand crier 
mercy à leur Seigneur, & que les Officiers 
domeſtiques du Duc leur Seigneur, ne ſe- 


a) Hooftmans qui vault autant que chefs. 
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royent point ſubjets a la juriſdiction des Gan- 
dois , mais ſeroyent envoyez au Duc. Et au 
regard de la cognoiſlance que pretendoyent 
avoir ceux de Gand fur ceux du pays AL 
loſt, de Terremonde, & d'Audenarde, fut 
appointe & dict, que dedans Fan revolu , 
les Ambaſſadeurs ordonneroyent de celle ju- 
riſdiction, ſi elle demoureroit ou non. Au 
regard des deſpens qu' avoit faict le Duc de 
Bourgongne par leur rebellion; ils furent 
condamnez à 250. mille ridres, & jour & 
terme mis pour les payer. 

Leſquelles choſes le bon Duc (qui tous jours 
vouloit la grace de Dieu, & du monde pour 
luy) accorda & conſentit, mais les Gan- 
dois (19) obſtinez en leur perſeverante ma- 
lice, furent dix jours ſans accorder, ou 
contredire ceſte ſentence: & quand les Am- 
baſſadeurs cognurent qu'ils n'auroient autre 
reſponce des Commiſſaires de Gand, ſi ren- 
voyerent un Heraut, ou Roy d' armes du Roy 

audit lieu de Gand: mais nonobſtant la cotte 
cbarmes des fleurs de Lis, il fut en danger 
de ſa vie, & ne peut preſenter ſes lettres: 
mais fut tout joyeux d' eſtre quitte des mains 
des Gandois, & s'en revint ſans autre choſe 
faire. Les Ambaſſadeurs voyans ceſte choſe, 
prirent conge du Duc de Bourgongne , & 
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en retournerent en France. Les Gandois 
obſtinez & perſeverans, s'eſmeurent derechef, 
& firent Capitaine de la Verde tente, un 
nommè le Baſtard de Blanc - eſtrain. Celuy 
aſſembla tous les mauyais garſons de * 
faillit de la ville, prit Hulſt & Axelle, 
vint a puiſſance devant la ville d' Alloſt, = 
quand Meſſire Louys de la Vievile, Seigneur 
de Sains, & Meſſire Anthoine de Wiſoc (qui 
avoient la garde de la ville) virent les Gan- 
dois venir en ſi grand nombre, ils defen- 
dirent que leurs gens ne ſailliſſent aucune- 
ment, & mirent les gardes, ordonnez aux 
portes & murailles. 

Les Gandois approcherent la muraille, & 
livrerent Vaſſaut, mais ils furent durement 
recueillis de traict a poudre, d' arbaleſtes, de 
cailloux & de pierres, & ne profita rien leur 
aſſaut, mais perdirent pluſieurs de leurs gens, 
& furent reculez de l'aſſaut. Si S arreſterent 
les Gandois a un boulevart, qui w'eſtoit 
pas encores parfait, & Paſſaillirent fi fiere- 
ment, que Pon cuida (telle fois fut) qu'ils 
le deuſſent emporter & gainer. Si fut renfort 
baille, pour ledit boulevart, garder, & furent 
les Gandois reboutez à leur honte & perte: 
& à la defence dudit bouleyart fut tuè un 


Eſcuyer de la ville de Gand, nommé Lievin 
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(a) d'Eſtelam. Mais combien qu'il fut Gan- 
dois, il wen tenoit point le parti, & avoit 
eſte nourri page du Due, & eſtoit en ſon 
ſervice, & en celle garniſon, pour ſa pre- 
miere arme, avecques Iehan de Boſquehuſe, 
& Philippe Baſtard de la Vievile, qui avoyent 


eſte nourris enſemble, & fut ceſtuy aſſaut. 


le treizieſme jour de Novembre (b). 

Ainſi ſe partirent les Gandois de devant 
Alloſt à peu de profit, & s'en retournerent 
a Gand, & aſſez toſt apres,, les Gandois ſail- 
lirent de leur ville & vindrent à puiſſance 
bruſſer Harlebecque , & autres villages, au 
plus pres de Courtray. Les nouvelles vin- 
drent au Duc de Bourgongne (qui eftoit a 
Lille) que les Gandois eſtoyent aux champs, 
& bruſloient ſon pays. Si fit partir à toute 
diligence Meſſire Adolf de Cleves ſon neveu 
(qui pour lors eſtoit devers luy) & ce qu'il 
peut finer & lever de Gens- d' armes, tant à 
Ia Court, comme autre part, & à toute di- 


ligence pourſuyvirent les Gandois, mais ledit 


Meſſire Adolf ne les trouva pas: car ſi toſt 
qu'ils eurent leur empriſe faicte, ils ſe re- 
trayrent en leur ville. Le Baſtard de Bour- 


(a) II y a doute qu'il ne yueille dire de Steelant. 
(b) Ou bien Septembre, comme il ſemble a c& 
qu il dira tantoſt 
Z 3 
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gongne (qui eſtoit demoure en fa garniſon 
de Terremonde ) deſira de faire une courſe 
devant Gand. Si fiſt ſon apreſt le plus ſe- 


cretement que faire le peut; mais toutesfois 
ſceurent les Gandois ſa yenue, & le jour 


qu'il devoit courir (qui fut le vingtcinquieſme 


d' Octobre) ils firent partir ſecrettement trois 
mille hommes, par la porte qui va en An- 
vers, & perdirent chemin plus d'une lieu, 
& le Baſtard de Bourgongne vint le grand 
chemin, a eſtendard deſploye, & trouva les 
Gandois a fi groſſe puiſſance hors de la ville, 


& en tel arroy, que ſes gens ſe mirent en 


deſroy, & ne peurent le faix ſouſtenir, & 


quand ledit Baſtard cognut que ſes gens ne 
demandoyent qua eux retirer , il prit vingt 
lances, & les Archers de ſon corps ſeule- 
ment, & fit marcher contre la ville de Ter- 
remonde , le chemin qu'il eſtoit venu, & 
ſouſtint en ſa perſonne, avecques les vingt 
lances, la pourſuyte des Gandois, qui avoyent 
grand nombre d' Anglois avecques eux eſtans 
partis de la garniſon de Calais pour venir 
les Gandois ſervir, & fit ſa retraicte fi bien 
& ſi a poind, que les Gandois (qui $eſtoient 
partis pour luy clorre le chemin) ne peurent 
venir a temps, & les autres Gandois qu'il 
trouya devant la ville, le pourſuyvoyent 
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aigrement a cheval & a pied, cuydans clorre 


ledit Baſtard entre les deux compaignies , 
mais par bonne conduicte il eſchappa de ce 
peril, 

Ainſi ſe continuoit la guerre , & le Ma- 
reſchal de Bourgongne amena les Bourgon- 
gongnons environ trois cens hommes - d'ar- 
mes, Nobles hommes, & grande Seigneurie 
du pays. Si furent mis à Courtray, & ledit 
Mareſchal (qui moult ſcavoit & cognoiſſoit 
de la guerre) ſceut & S' apperceut, que {i 


toſt que les gens du Duc faiſoyent une em- 


priſe contre ceux de Gand, ils eſtoient mal 
ſuyvy par les cloches des villages, qui aver- 
tiſſoyent de l'un à l'autre. Si rappenſa d'y 
remedier, & fit une empriſe, mandant Meſ- 
fire Iaques de Lalain, qui eſtoit a Aude- 
narde , & cheyaucherent enſemble & en 
ordre, & bruſlerent (a) Eſcloz, & tous les 
villages de ce quartier, & fit abatre les clo- 


ches des clochers, pour eſcheyer les dan- 


gers deſſuſdits, & trouverent petit empeſ- 


chement; & s'en retourna ledit Mareſchal a 


* 


Courtray, & Meſſire Iaques de Lalain à 
Audenarde. 
Aſſez toſt apres, le Mareſchal de Bour- 
(a) Pour Eecloo qui eſt une ville non cloſe, entre 


Gand & Bruges. 
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gongne fit une courſe deyand Gand, & nayoit 
point ſeulement les Bourgongnons avecques 
luy, mais tres-bonne bande de Picards & de 
Hannuyers, que conduifoyent les Seigneurs 
d' Emeries, & de Miramont , Meſſire Gau- 
vain Quieret, & autres: & en bel ordre 
chevaucha le Mareſchal devant Gand, & mit 
ſes coureurs & ſes eſcarmoucheurs devant, 
pour cuyder attraire les Gandois; mais ils 
ſe tindrent en leurs forts, ſi que peu pou- 
voii-on ſur eux profiter. Si prit conſeil de 
remettre les compaignies au retour: & quand 
les Anglois, qui lors eftoyent au ſeryice 
de ceux de Gand, comme dict eſt, les vi- 
rent ainſr retourner, ils ſortirent dehors, & 
avecques eux aucuns des Gandois a cheval, 
& pouvoyent eſtre cinquante combattans , 
gens de faict: & ne pourchaſſoyent point 
la compaignie (car elle leur eſtoit trop forte, 
& Pordte de Parriere-garde bien garde) mais 
penſoient bien qu'aucuns compaignons s'eſ- 
carteroient petite compaignie pour gaigner. 
Ce qui advint, car douze Archers s'eſtoient 
eſcartez, & ſe trouverent enclos des Gandois 
aſſez pres d'un pont, que les Gandois 
avoyent gaigne ſur eux. Si ruerent les douze 
Archers baudement pied a terre, & ſe trou- 
verent dos contre dos, & tirerent de leurs 
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fleſches, qui bleſſerent le cheval d'un Anglois, 
lequel cheval de PAnglois à la bleſſeure re- 
cula par les Gandois , ſi qu'il rompit la 


preſſe: & quand les Archers ſe virent deſ- 
preſſez, ils chargerent hardiment, ſi qu'ils 
reculerent les Gandois, & les Anglois. Si 
s'aviſa Pun des douze Archers d'un cornet 


de chaſſe, qui pendoit à ſon col, & ſonna 
haut, une fois ou deux, comme s'il appel- 
laſt ſecours. Les Gandois (qui cuidoyent que 
le ſecours fut pres, & qu'il ne falloit que 
Pappeller, ainſi qu'ils ayoyent ouy) ſe mirent 
a la voye, & laiſſerent les Archers, qui 
preſtement repaſſerent le pont, & ſe remirent 


en ordre: & finalement je n' ay point ſceu 
que les douze Archers perdiſſent aucune 
choſe ( fuſt cheval ou autre choſe) ne que 
nul d'eux euſt bleſſeure, n'inconyenient, qui 
a ramentevoir face; & ainſi s'en revindrent 
a Courtray, & ay recite ceſte aventure, 
pour ramentevoir le bien faict du petit & 
du grand, & auſſi pour monſtrer a tous gens 
d'armes, que peu avient que ville, Chaſ- 
teaux , ou gens, ſoyent pris ou ruez jus, 
tant qu'ils ſe veulent deffendre. 

Le ſecond jour de Decembre Meffire Phi- 


lippe de Lalain, un jeune Chevalier frere 


de Meſſire Jaques, & lequel ſe tenoit avec- 
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ques ſon frere en la garniſon d'Audenarde , 
deſirant de ſoy avancer & faire cognoiſtre, 
eleva grande partie de la garniſon, & en- 
treprit une courſe devant Gand, le plus 
ſecrettement que faire peult, mais les Gan- 


dois avoyent tant d'amis, & d'eſpies, par 


toutes les villes, & par le pays, que Pon 


pouvoit peu faire de choſes, dont ils ne fuſ- 


ſent avertis. Si fut (a) mauſuy en ſon empriſe, 


& ſaillirent les Gandois a groſſe puyſſance, 
& mirent embuſches ſur le paſſage qu'il de- 


voit paſſer, mais ainſi avint qu'un Page de 
la compaignie dudit Meſſire Philippe queroit 
ſon maiſtre, qui eſtoit devant, du nombre 
des chevaucheurs. Ledit Page faillit de trou- 
ver ſon maiſtre, & paſſa tout outre leſdicts 


chevaucheurs, & trouva les aguetteurs des 
Gandois, qui le prirent & luy couperent la 


gorge, & le trouverent mort ſur le chemin 


les gens dudit Meſſire Philippe, & cognurent 


bien que les Gandois eſtoient aux champs. 
Si s'arreſterent, & firent arreſter la compai- 
gnie: & quand les Gandois s'aperceurent 


qu'ils ne marchoient plus avant, ſi ſe de- 


ſembuſcherent a ſi groſſe compaignie, que 


beſoing fut a la garniſon de retourner : & 


fut mande a Meſſire Iaques de Lalain qu'il 
(a) Pour malſuyvy. 
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ſaillit, pour ſon frere ſecourir. Ce qu'il fit, 


& recueillit ſes gens, & les mit en bataille 


devant les Gandois : mais il eſtoit fi tard , 


que la nuict departit les compaignies, & Sen 


retourna Meſſire Taques a Audenarde, & les 
Gandois coucherent en une (a) Abbaye Pg 
de la, & devant le jour ſe partirent, & Sen 
retournerent à Gand. 

En celuy temps le Baſtard de Bourgongne; 
luy eſtant a Terremonde , eut moyen de 
parlementer ſecretement à un qui eſtoit Chef 
deſdits Anglois, & ſe nommoit Iehan Fal- 
lot, moult ſubtil homme de guerre, & avan- 
tageux. Celuy Iehan Fallot remonſtra à ſes 


compaignons, qu'ils ne pouvoient avoir hon- 


neur de ſervir celle commune, contre leur 
Seigneur, & auſſi qu'ils eſtoient en danger 
de ce puiſſant peuple, & que communement 


le guerdon de peuple, eſt de tuer & aſſom- 


mer ceux qui mieux le ſervent, & ſi bien 
leur remonctra Iehan Fallot, qu'il convertit 
bien cinquante Anglois des plus gens de 
bien: & un jour ſous ombre d'une empriſe 
contre les Bourgongnons, il gen vindrent 
a Terremonde , rendre a mondit Seigneur 
le Baſtard , qui moult bien les receut, & 
leur bailla 10 55 & ordonnance telle, qu'ils 


(a) Lapparence eſt que ce fut TAbaye d Eenam. 
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en furent bien contens. Toſt aprẽs ceux 
de la Verde tente, & autres Gandois firent 
une (a) reſe ſur les marches de Haynaut , 
& dedans le pays pillerent , bruſſerent , & 
firent moult de maux: & diſoit-on qu'ils eſ- 
toient de huict a neuf mille hommes, & certes 
leſdits Gandois avoient grand avantage, car 
1] eſtoit hyver, & avoit gelé, & les Gandois 
eſtoient a pied, & alloyent par foſſea, & 
par Mareſcages, ce que gens de cheval ne 
pouvoient faire. Si fut averty le Baſtard de 
Bourgongne de leur retour, & de leur paſ- 
ſage: & pourtant ſe partit de Terremonde, 
en bonne ordonnance & ordre: & leur vint 
a Pencontre ſagement, les prenant a ſon 
avantage; & porta auſdits Gandois tres-grand 
dommage, & en occit plus de cinq cens, 
& leur recouit leur proye : mais pour Pa- 
vantage de la ſaiſon qui faiſoit pour eux , 
il ne les peut deffaire de tous poincts, ce 
qu'il eut legerement faict, ſi S euſt eſte temps 
chevauchable. 

A celle rencontre seſprouverent moult 
bien les Anglois nouveaux Bourgongnons, 
& monſtrerent celle premiere fois, qu'ils 
vouloyent loyalement ſervir, & tenir le party 
(a) Reyfe en bas Alemand, fignifie un voyage ou 

courle. 
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| quiils avoient pris. En ce temps les Gandois 

| enyoyerent devers le Comte d Eſtampes, luy 

| requerir qu'il leur impetraſt ſaufconduit de- 
vers le Duc, pour avoir lieu de traiter aucune 
paix. Ce qui leur fut accorde, & fut jour- 
nee priſe a Bruges, ou fut envoyè de par le 
Duc, ledit Comte d' Eſtampes, & gens de 
Conſeil: & pour les Gandois un Chevalier 
nommé Meſſire Tehan de Vos, & le prieur 
des Chartreux: mais celle journée ne peut 
prendre effect, & quand ledit Prieur & le 
Chevalier, qui eſtoient 1a envoyez de par 
ceux de Gand, virent Pobſtination , Poutre= 
cuydance, & le mauvais & deſreiglé cou- 
rage des Gandois, ils ne voulurent plus 
xetourner à Gand, & demourerent à Bruges. | 
Le mois de Febvrier ſuyvant, environ le ö 
dixſeptieſme jour, les Gandois furent aver- | 
tis, que le Mareſchal de Bourgongne, & la | 
pluſpart des grans Capitaines eſtoyent a Lille _ 
devers le Duc, & reſtoyent pas a Cour- | 
tray. Si firent une iſſue de leur ville à groſſe 
compaignie, & marcherent contre Courtray, | 

& ren ſceurent ceux la garniſon nulles nou- | 
yelles, juſques ils virent la fumee, & le train 
A pres Pune lieue dudit Courtray. Si fe parti- 
rent les pluſieurs ſans ordre & ſans comman- 
dement, & tirerent audevant des Gandois. La 
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fut peſcarmouche bien faicte, & bien eſcar- 


mouchee , mais les Gandois ( qui moult 
eſtoient puiſſans) gaignoyent tousjours place, 
& non pourtant firent a Peſcarmouche les 
Bourgongnons bien leur devoir: & en y eut 
Archers & hommes d'armes, qui mirent 
pied a terre, & ſi ce weuſſent eſte les ſages 
gens-&armes , qui avoyent veu de la guerre, 


qui les firent remonter, & qui ſouſtindrent 
juſques ils furent remontez , certes il y eut 


eu grande perte, & toutesfois 1] y en de- 
moura , mais en petit nombre. Si ſe retrayt 
la garniſon, & les Gandois marcherent tous- 
jours juſques aux barrieres, a Pentree des 
Fauxbourgs. La s'arreſterent hommes dar- 
mes & Archers, qui deffendirent ledit faux- 
bourg , tellement que les Gandois ſe parti- 
rent ſans rien faire de leur profit, & eurent 
grand nombre de gens morts & bleſſez. Moult 
ſe firent d'empriſes, & de rencontres celuy 
yver dune part & c'autre, & tant, que de 
tous je ne puis avoir Pen:endement ne la me- 
moire : mais je recite volontiers ce que 
yen puis ſcavoir, en continuant mon ccu- 
vre. | 

Le ſecond jour de Mars, le Baſtard de 
Bourgongne de gayete de cœur partit de 
Terremonde , & fit une cheyauchee par le 


| 
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D'OLIVIER DE LA MARCHE, 367 
pays, tant en intention de renrontrer les 


ennemis (s'ils eſtoyent par bonne aventure 
aux champs) comme auſſi pour donner craincte 
auſdits ennemis, & rompre leurs empriſes 


& courſes, par leſquelles le pays de Flan- 
dres & Penviron , avoit moult a porter & 


ſouffrir. Si advint par bonne aventure, que 


les avanceurs dudit Baſtard rencontrerent les 
Gandois, qui de rien ne s'en doutoyent , & 
retournoyent en leur ville a tout butin & 
proye, qu'ils ayoyent pille & robe celle nui& 
par le pays. Le raport faict, le Baſtard de 
Bourgogne donna dedans, ſans les marchan- 
der, & moult en occit & prit, & tousjours 
perdoyent les Gandois, & tousjours leur 
croiſſoit le coeur & la haine, qu'ils avoient 
contre leur Seigneur. 

Ainſi ſe paſſa celuy hyver, a courſes & 
empriſes de guerre, d'une part & c autre: 
& le cinquieſme jour de Mars, la Ducheſſe 
de Bourgongne ſe partit de Lille, pour aller 
a Bruges. Si en furent les Gandois avertis, 
& par nui& mirent une groſſe embuſche 
entre Bruges & Rollers & (a) Brouſſales, 
en pays couvert, qui eſt pres d'une grande 
plaine , que l'on nomme Burleſcans. Mais 


(a) Ie ne puis deviner qne c'eſt de Brouſlales; 


mais par la plaine ds Burleſcans, il entend le Buſ- 
camyelt, 
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la Ducheſſe avertie, ne prit pas le grand 
chemin accouſtume , ains ſe fit conduire par 
la baſſe Flandres, & alla à Bruges ſauve- 
vement: & de celle empriſe advint que Meſ- 
fire Symon de Lalain, eſtant a PEſcluſe , & 
ſcachant que la Dame deyoit paſſer , pour 
eſchever le danger & le peril delle, & de 
fa compaignie, ſe mit aux champs, a eſtandart 
deploye , & a bonne puiſſance de gens de 
cheval, & y eſtoit en ſa perſonne le Seigneur 
de Maldegam. Celuy Seigneur chevauchoit 
devant: pource que luy & ſes gens ſcavoyent 
le chemin & adreſſe, comme ceux qui en 
eſtoyent. Si advint que ce jour le temps eſtoit 
noir, charge d'une grande bruine, dont ils 
s embattirent au danger de l' embuſche avant 
qu'ils sen ſceuſſent percevoir. Si fut le Sei- 
gneur de Maldegam preſtement aſſailly, & 
quand Meſlire Symon entendit P'affaire en 
quoy eſtoit le Seigneur de Maldegam , il fit 
ſes Archers deſcendre, & luy meſme ſe mit 
avecques, & yint moult courageuſement au 
ſecours de ſes compaignons, mais les Gan- 
dois (qui grand nombre eſtoyent) Pencloy- 
rent de toutes pars. | 
Vaillamment ſe deffendit Meſſire Symon, 
& ſes gens, & moult bien ſe prouva de ſa 


perſonne , & {es hommes d'armes (qui ef- 
royent 
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toyent à cheval) ſe fourrerent dedans les 
ennemis, ſans peur, & ſans crainte , & ſi bien 
ſe maintindrent (combien que les Gandois 
eſtoyent quatre pour un) qu'ils rompirent 
la preſſe, & ſe raſſemblerent enſemble, ſt 
que les Gandois furent contens de les laiſſer 
paiſibles, & fut Peſcarmouche ſi fierement 
combattue, que Peſtendard dudit Meſſire 
Simon fut abatu, & perdit mors ſur la place 
quatre hommes d' armes, & douze ou ſeize 
Archers, & firent les Gandois moult grande 
joye, & moult grande hu, de Veſtendard 
qu'ils ayoyent gaigne : & dedans briefs jours 
apres , prirent (a) Englemonſtier , & y firent 
moult de maux & de dommages. 

A la requeſte des Gandois ſe tint une au- 
tre journee en eſperance de paix, au lieu 
de Seclin, pres de Lille, & là fut pour le 
Duc de Bourgongne, le Comte d' Eſtampes 
& le conſeil de vingt deputez pour les Gan- 
dois, mais rien n'y fut faict ny conclu, qui 
tournaſt à aucun effect. En celuy temps un 
compaignon Francois (qui eſtoit venu ſervir 
les Gandois pour pecune) nommé Pierre 
Moireau, pour ſon commencement fit une 
empriſe , & emmena foiſon de Gandois courre 

(a) Englemonſtier eſt une groſſe Bourgade entre Cour» 
tray & Bruges, appartenant lors au Comte d Eſtampes. 
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devant Terremonde, & fit ſes ordonnances: 
& marcherent les Gandois en moult bel or- 
dre, & le Baſtard de Bourgongne averti, 
ſaillit hors de ladicte ville de Terremonde, 
& les rencontra pluſtoſt qu' ils ne cuydoyent 
& finalement les Gandois furent deconfits, 
& les chaſſa le Baſtard juſques aux barrieres 
de Gand, tuant, prenant, & meshaignant 
ſes ennemis, & leur fut faict grand dommage 


celuy jour. La guerre ſe continua & execu- 


ta, entre le Duc de Bourgongne & les Gan- 


dois, fiere & cruelle: car ce que leſdicts 


Gandois prenoyent de Bourgongnons, & 
& de ceux du parti du Duc, ils les metoyent 
a Peſpee, ſans rangon & ſans mercy; & ce 
qui eſtoit pris des Gandois, eſtoit mis à 
mort, ou par faid de guerre, ou par juſtice , 
& de main de bourreau, & ſe paſla Pan cin- 
quante deux en telle peſtilence au pays de 
Flandres, que moult en fut de vefves, & 
cd'orfelins, & ſe continua la peſtilence & la 
mortalite a Gand fi grande & {i merveilleuſe, 
que tant d' hommes, de femmes, & den- 
fans moururent en celuy temps à Gand de 
maladie & depidime , que c'eſt une mer- 
veille du nombre, & m'en tay, en doute 
d' eſtre repris. 
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CHAPITKE YXVIr 


De pluſreurs eſcarmouches „& rencontres, entre 
le Duc de Bourgongne, & les Gandois. 


O R deviſeray-je de Pan cinquante trois , 
& des aventures diceluy, en continuant 
mon ceuvre & ma matiere , qui yault bien 
d'eſtre perſeyeree. Si fut vray que Pan cin- 
quante trois, le troiſieſme jour d' Avril, 
apres Paſques, Pierre Moireau deſſuſdit, 
ſoy voulant venger du reboutement que luy 
fit le Baſtard de Bourgongne , à fa premiere 
conduite des Gandois , aſſembla deſdicts 
Gandois tant & f1 largement, qu'il en pou- 
voit finer , & marcha derechef contre Terre- 
monde, & croy qu'a celle heure n'y eſtoit 
point le Baſtard de Bourgongne, mais eſtoit 
en Court, devers le Duc. Si fut Meſlire 
George de Roſimbos , Seigneur de Fillames, 
averti (lequel eſtoit Lieutenant du Baſtard de 
Bourgongne) & fit entrer au bouleyart d'ou- 
tre Peaue, trois cens Archers & cinquante 
hommes d' armes, & appreſter Partillerie , & 
les Gandois marcherent moult fierement 
& vindrent de tel courage, que pour doute 
du trai& à poudre , ils ne laiſſerent qu'ils 
pe vinſſent livrer Paſſaut audit boulevart 

Aa 2 
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main à main, & dura ledit aſſaut, aſpre & 


| fier bien trois heures, & furent ceux du 


bouleyart une fois ou deux rafreſchis, & 
renforcez de ceux de la garniſon, & finale- 
ment ſe partirent Gandois, & ſe retrayrent 
à leur grande perte. Car les Archers ſailli- 
rent ſur les levees de la riviere, & moult 
en occirent: mais la chaſſe ne fut pas lon- 
gue, pource que-moult grand nombre furent 
les Gandois, & doutoyent les Capitaines de 
la garniſon, qu'il n'y euſt embuſche. 

Le lendemain ( qui fut le quatrieſme jour 


d' Avril) les Gandois firent une autre em- 


priſe, & a groſſe puyſſance coururent en 
Hainaut, juſques au plus pres d'Enguyen, 
paſſerent pres de Tournay, firent moult de 
maux & de dommages en leur chemin, & 


sen tetournerent ſans nul contredit: & bien 


le peurent faire, car les meſnagers avoyent 
abandonnè leurs garniſons pour aller viſiter 
leurs maiſons & leurs meſnages, & n'y avoit 


nuls gens d'armes aſſemblez au pays, qui 


euſſent peu faire à la puyſſance des Gan- 
dois nulle reſiſtance. Quand le Duc de Bour- 
gongne veit la continuation de ſes ennemis 
& rebelles, il fit de nouvel ſon mandement: 
& manda gens d' armes par tous ſes pays, 
pour eſtre preſts au quinzieſme jour de May, 


aL. 
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& en ce temps, a la requeſte des nations à 
Bruges demourans, le Duc accorda une jour- 
nee a Lille, ou furent des plus notables de 
Gand, & fut la paix comme conclue, mais 
le peuple n'en voulut rien tenir, & crioyent 
parmy Gand, Ia guerre, la guerre. Lon verra 
qui ſeront les loyaux Gandais, qui comba= 
tront pour leur franchiſe. 

En ce temps aucuns Luxembourgeois, quĩ 
tousjours avoyent tenu en leur courage le 
parti du Roy (a) Lancelot de Hongrie , 
yoyans le Duc empeſche contre les Gandois, 
malicieuſement cuiderent faire leur profit, & 
prendre le temps a leur avantage, & pour- 
tant s'eſmeurent & rebellerent, & firent 
rebeller avecques eux la ville de Tionville 
(qui eſt la meilleure de la Duche, apres la 
ville de Luxembourg) & mirent les Offi- 
ciers du Duc de Bourgongne dehors, & 
ceux quils penſerent qui eſtoyent du parti 
du Duc. Si fut aviſe d' envoyer devant pour 
le ſecours du pays: & pource que par le 
treſpas du noble Chevalier Meſſire Cornille 


(a) Ayant tousjours parlé du Duc de Saxe & deg 
Saxons en ceſte querelle de Luxembourg, je ne ſcay 
pourquoy il y met maintenant en jeu le Roy de Hon- 
grie: Monſtrelet & Meyer ne parlent icy que de Guibe 
laume Duc de Saxe.. 
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Paitard de Bourgongne, le Seigneur de 


Crouy avoit eu le gouvernement d'icelle 
Duche, fut aviſe que Pon y envoyeroit deux 
des neveux dudit Seigneur de Crouy , moult 
bons Cheyaliers, & fut Pun Meſſire Antoine 
de Rubempre, & l'autre Meſſire Jehan de 
Rubempre, Seigneur de Bievres, & leur fu- 
rent baillez cinq cens archers & ſoixante 
lances, & garderent la frontiere a Arlon & 
a Vireton, & a autres places voiſines, & à 
Paide du Seigneur de Souleuvre, du Sei- 
gneur de Rolers, de Bourſet & d'autres, 
qui ne tindrent point le parti des rebelles, 
ſe conduifirent iceux deux Chevaliers freres , 
ſi notablement en leur commiſſion, qu'il n'y 
eut depuis rien conquis ne perdu ſur le Duc 


de Bourgongne: & à Luxembourg ſe tenoit 


Meſſire Guillaume de Sain& Songne, & 
Guillaume de Crevant, pource que ledit 
Meſſire Guillaume y avoit eu gouvernement, 
& eſtoit cognu des Seigneurs, nobles hom- 
mes du pays, & autres du temps du Baſtard 
de Bourgongne, Meſſire Cornille treſpaſle, 
dont ledit Meſſire Guillaume avoit le gou- 
vernement, & Payoyent trouye ſage & veri- 
table; & a celle occaſion par bons moyens il 
entretint pluſieurs bonnes maiſons, villes & 
perſonnes qui ne ſe tournerent point, & 


D' OLIVIER DE La MARCHE. 375 
(qui plus fut) il ramena des plus obftinez 
à la mercy du Duc, & fit moult de biens à 
Pavantage du Duc pendant iceluy temps: 
& nous tairons pour le preſent d'icelle guer- 
re, pour retourner à celle de Gand. 

Pour continuer ma matiere commencèe; 
les Gandois perſeverans en leur obſtination, 
firent tousjours la guerre à leur pouvoir, à 
Pencontre de leur Prince & Seigneur, & 
firent moult d'empriſes, de courſes & de 
maux au plat pays de leurs voiſins: & tous- 
jours perdoyent gens par cens & par miliers: 
& le (a) vingt-cinquieſme jour de Iuin Saſ- 
ſemblerent ceux de la Verde tente en grand 
nombre: & coururent a Pentour d' Alloſt, & 
bouterent feux, tuans & pillans. Si furent 
rencontrez par le Seigneur de Cimay, grand 
Bailly de Haynaut ( qui avoit aſſemblé au- 
cunes garniſons avec les ſiens) lequel les 
desfit, & en fit telle occiſion, que depuis 
la Verde tente ne fut fi forte qu'elle eſtoit 
paravant. Quand le bon Duc eut eſſayè le 
courage & l'intention des Gandois, Pune fois 
par Ambaſſadeurs Francois, & autresfois par 
ambaſſades, à leur meſme requeſte envoyez 
par les nations eſtranges & par les villes voi- 
ſines (qui tous ſe meſlerent a leur pouvoir 
(a) Ou le xv, ſelon Monſtrelet. 
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de trouver paix & appointement en ceſte 


matiere ) & que tousjours fut trouvè le droit 
pour le Duc, & la roupture par les Gan- 
dois mal covleillez, le Duc cognut evidem- 


ment qu'il failloit par Feſpee & par le ſang 


abaiſſer ceſt orgueil deſreigle. Si eut fai& ſes 
mandemens par ſes pays, & ſe tira au lieu 
de Courtray, & fe partit de Lille, on il 
avoit longuement ſejourne a grand triumphe, 
& fut le vingtieſme jour de Iuin, & le vingt- 
cinquieſme jour d'iceluy, le Duc ( qui avoit 
ſejournè à Courtray quatre jours entiers, du- 
rant lequel temps Parmee & les garniſons 
s' eſtoient aſſemblèes autour de Grammont , 
& Partillerie s'eſtoit approchee ) en partit 


avec ſon fils: & allerent mettre le ſiege de- 


vant une place qui ſe nomme (a) Squande- 
becque, laquelle place les Gandois tenoyent 
& s'y retrayoient, & fut a l'occaſion d'icelle 
place moult de maux par le plat pays de 
Haynaut faicts: & furent enclos en ladicte 
place bien deux cens Gandois, & aſſez pres 
de la y avoit une autre tour petite, cloſe 
d'eauè, en laquelle geſtoient retrait environ 
vingt compaignons. | 

Tandis que le Mareſchal de Bourgongne 


(a) Il cuide dire, Schendelbeke ceſt le meſme lieu 
qu il a nomme Eſcandreberch au chapitre 23. 
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ordonnoit le ſiege & les approches, aucuns 
aventuriers furent avertis dicelle tour, & 
des Gandois retraits en icelle, Si leur fur 
preſtement livre Paſſaut par pluſieurs home 
mes c' armes, qui preſtement entrerent au 
folle, & commencerent a aſſaillir, & les 
Gandois ſe deffendirent moult hardiment. 
Les archers tiroyent fleſches ſi dur & ſi ſou- 


vent, que les Gandois pouvoyent à grande 


peine venir à leurs deffenſes, mais nonobſ- 
tant ils ſe deffendoyent aſprement. Les hom- 
mes - d' armes eſtoient en lieu tous armez, 
qu'ils ne leur pouvoyent rien faire, ſinon 
recevoir les coups de pierres & de bricques 
que leur ruoyent leſdits Gandois, car en la 
tour n'avoit qu'une entree d'un huys tres- 
eſtroit, haut en la tour bien clos & bien 
ſerre. Si fut une eſchelle apportee & dreſ- 
{ce devant la porte, en intention de la rom- 
pre, & le premier qui monta deſſus fut Ia- 
ques de Falerans, un moult vaillant Ef- 
cuyer, & monta juſques a la porte: mais 
par une fente, un Gandois luy donna un ſt 
grand coup d'une picque, qu'il Pemporta 
jus de Peſchelle, & Pabatit tout plat au 
fofſe, mais il fut par ſes compaignons tan- 
toſt releye, & n'eut autre mal ne bleſſeure, 
Si monta incontinent P'eſchelle Eſtienne de 
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Saint Moris, couſin germain dudit Jaques 


de Falerans. Il avoit Veſpee au poing, & 
monta juſques au plus haut, & contendoit 


de couper ladicte picque, dont ledit Gan- 
dois deffendoit moult fierement la porte. 
Pluſieurs coups d'aguet & d'avis rua le Gan- 
dois de la picque, pour cuyder PEſcuyer 
atteindre , chi ſe ſouſtenoit yaillamment, & 
contendoit d'entrer en la tour, & de gai- 
gner ''entrèe à ſon pouvoir: mais le vilain 
(qui combatoit a ſon advantage) rua un coup 
de toute ſa force, & atteindit ledit Eſcuyer 
au viſage, & luy perca la joue & la teſte en 


coltiere, & porta PEſcuyer au foſſè, tel 


atourne, que Pon cuydoit qu'il fut mort. 
Finalement Paſſaut dura 6 longuement , 
que le Seigneur de Montagu & autres Ca- 
pitaines vindrent a Vaſſaut , & fut deffendu 
que plus nully ne montaſt Peſchelle , pource 
que trop grand deſavantage ayoient les aſſail 
lans, & fut Peſchelle oftee, & fit - on ap- 
porter largement paille , & ſouſtenoyent les 
hommes d' armes a leurs lances, les faix de 
la paille, liez & allumez de feu, parquoy 
Pon bruſla ladicte porte, & tandis un E{- 
cuyer nommè Iehan de Florey leva Peſchelle 


d'un autre quarre de la tour, & du bout 


d'une hache mina tellement les bricques de 
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Ja tour, qu'il y fit un trou ſi grand, qu'il 
vailloit un nouvel huys : & quand les Gan- 
dois, qui avoyent deffendu plus de trois 
heures, ſe virent ainſi preſſez de toutes pars, 
ils monſtrerent ſigne de parler, & finale- 
ment ſe rendirent a volonte, & furent mis 
es mains du Prevoſt des Mareſchaux, & de- 
puis pendus à un arbre. Ainſi fut le ſiege 
mis devant le chaſtel de Schendelbeke, la 
tour priſe, & ſe logea le Duc, les Princes 


& gens d' armes de toutes pars, & fut Par- 


tillerie afuſtee & les approches faites, & 
auſdictes approches fut tire du traict tout ou- 
tre le viſage d'un Eſcuyer nommé Iehan 
Raſoir, ſerviteur de Meſſire Iaques de La- 
lain, & n'en mourut point. 

Auſſi fut bleſſe un moult bel & vertueux 
Chevalier, nommé Meſſire Jehan du Bois, 
Seigneur de Hannekin, & eut le pied ſe- 
neſtre perce Pune coulevrine. Pluſieurs y 


eut bleſſez & navrez (qui ſans grande cauſe 


s' approchoient & decouvroient devant le 
traict) dont je me paſſe pour abreger : & 
fut Partillerie du Duc fi bien diligentee, que 
les Gandois eux voyans enclos de toutes 
pars, commencerent à parlementer, & firent 


traicter par leur Cure, & ſe rendirent a la 
volontè du Duc, corps, vie & biens: & ne 


\ 
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demoura le ſiege que cinq jours entiers, & 
furent tous pendus, reſerve le preſtre leur 
Cure, & un qui ſe diſoit Capitaine de Gaure, 
qui fut garde pour les cauſes que vous pour- 
rez ouyr Cy apres, & fut le Capitaine pendu 
au pont-levis , qui eſtoit noble homme, & 
Pun des beaux hommes que Pon pouvoit 
veoir, & ainſi prit le Duc le chaſtel de 


ff Schendelbeke. 
Le Duc fit retourner ſon artillerie, & prit 
1 conſeil d'aller aſſieger le chaſtel de Pouc- 


ques, & tira celle part, & le Mareſchal de 
Bourgongne , accompaigne des Bourgon- 


| gnons, de Meſſire Iaques de Lalain, des 
1 Seigneurs de Beau-Champ & d' Emeries, & 
f autres Capitaines tirerent contre le chaſte] 


de Gaure, pource que celuy qui fe diſoit a 
Capitaine de Gaure (comme diſt eſt ) pro- 
mit audit Mareſchal de luy faire rendre la 
place. Si fut mene parler à ſes compaignons, 
mais ils tindrent petit de compte de luy & 
de ſon pouvoir, & tirerent apres luy canons 
& autres traicts, & s'en revint le Mareſchal 
de Bourgongne ſans autre choſe exploicter 
pour celle fois, ſinon qu'il fit pendre les | 
Gandois à un arbre, & concha celle nui& 3B 
& la compaignie en un village aſſez pres 1 
dudit lieu de Gaure, & le lendemain re- 
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tourna Pavant- garde devers le Duc de Bour- 


gongne. 


Le bon Duc (qui deſiroit de ſoy venger 
de ſes rebelles, & qui vouloit executer Peſte, 


qui eſtoit bel & ſec ) ſe tira, au departir de 


Scendelbeke, (a) devant le chaſtel de Pouc- 
ques. Si fut le chaſtel environnè de toutes 
pars, & de plaine venue la baſſe- court bruſ- 
lee & arſe, voire leur pont, giſant juſques 
au pont: levis, qu'ils ayoient a grande haſte 
dreſſè contre, & pour la deffenſe de leur 
porte, comme afin que Pon n'entraſt peſſe 
meſle par le pont. Si fut Partillerie dreſſèe 
groſſe & petite, contre un pan de mur, en- 
tre deux tours, lequel pan de mur eſtoit ma- 
conne d'une ſale & autres chambres, & 
voyoit-on bien par les feneſtrages, que ce- 
luy pan ne pouvoit avoir gueres grand force, 


& auſſi le lieu & le terroir eſtoit convena- 


ble à aſſeoir artillerie, au regard des mareſ- 
cages des autres coſtez 3 & furent en peu 
de temps les tours & les murailles fort em- 
pirées. 

En faiſant icelle batture, il advint que par 


(a) Il y a apparence que à celle marche vers Pouc- 
ques, Parmee print le chemin par Audenarde , pour 
paſſer PEſcault, & de 1a par Doinze, pour paſler la 
Lis, eu regard à la ſituation dudit Poucques. 
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un matin Meſſire Adolf de Cleves, le Baſtard 


de Bourgongne, & autres jeunes Seigneurs 
allerent viſiter Partillerie , & une bombarde , 
nommee la Bergere, qui moult bien faiſoit 
la beſongne , & ſe tenoient paveſez & cou- 
verts du mantel de celle bombarde, & vint 
celle part le bon Chevalier Meſſire Iaques 
de Lalain, qui ſe tira hors de la couverte, & 
voulut regarder du convive de la place & de 
la bateure, & ſe bouta derriere deux ton- 
neaux pleins de terre, & par deſſus avoit 
deux pavais dreſſez. Le Chevalier eſtoit grand, 
& regarda entre les deux pavais, & à ce mo- 
ment ceux du chaſtel bouterent le feu en un 
(a) veuglaire, qu'ils ayoient nouvellement 
afuſtè au plat de la porte. Si fut la fortune 
telle, que la pierre rompit les deux payais , 
& aſſerra le noble Chevalier en la teſte, & 
luy emporta tout le front depuis le nez en 
ſus, & cheut mort le Chevalier à la terre, & 


de ce coup & douloureuſe atteinte n'oublia 


pas fortune ſa diverſe nature, qui eſt telle, 
qu'elle ne peut ſouffrir les fleurs, ne les 
fruicts ſur la terre, ſouvent venir à meuriſon 
ou proufit, ſans leur envoyer vents, gelces, 
vermine, ou temps impetueux , tendant 

(2) Ceſt à dire, Oiſeleur, & ainſi fut nommé le 
Canon. 
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tousjours a ſes fins tres maudictes, qui eſt de 
prendre la fleur ſans fruict, ou le fruict ſans 
meuriſon , & finalement de tout arruiner & 
deſtruire ce qui naiſt & croiſt entre le Ciel 
& la terre. Mais celle fois, celle maudite for- 
ſence fortune faillit a ſon atteinte, car heurta 
au front du noble Chevalier à telle heure & 
a tel bruit, que la renommee de ſes yertus 
& de ſon ſens & de ſa Cheyalerie, vivra & 


demourera en eſtre & en memoire , non pas 
ſeulement par les ſouvenances des vivans & 


de leurs recors, mais autant que les eſcritures 
faictes & à renouveller, auront cours & du- 
ree en ce monde. 

Ainſi mourut Meſſire Iaques de Lalain, 
dont ame par miſericorde de Dieu, & par 
Papparence de la vie du bon Chevalier, donne 
eſpoir de prendre le chemin du Paradis, & 
fut le corps portè en une Egliſe, & enſevely, 
& mis ſur un chariot, le mieux & le plus 
honnorablement que Pon le peut faire, & 
FPaccompaignerent les nobles hommes de fa 
compaignie, & chevauchoyent apres le corps, 
a cornette deployee , comme s'ils fuſſent par 
luy conduits & menez en bataille , & avec- 


ques gens d' Egliſe fut mene a Lalain en 


Haynaut, ou eſtoit Meſſire Guillaume de 
Lalain, pere dudit Meſſire Iaques, un an- 
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cien notable Chevalier, Chevalier d'honneur 
de la Ducheſſe de Bourgongne , & Madame 


Tehannette de Crequi {a mere, qui piteuſe- 


ment recueillirent leur fils: mais toutesfois 


ſe monſtrerent ſages & conſtans, en portant 


leur deuil patiemment, cognoiſſant que du 
plaifir de Dieu, chacun ſe doit contenter. 
Si fut enterre en PEgliſe de Lalain, ou depuis 
Jay veu fa ſepulture, moult ſolennelle : & 
ne fai& pas a demander fi le Duc de Bour- 
gongne & le Comte de Charolois furent deſ- 
plaiſans de ceſte male-aventure , avec toute 
la Chevalerie & communaute de Parmee, car 
1] fut meſmes regrette & plaint de tous les 


lieux, on il eſtoit en cognoiſſance. 


| Le ſiege de Poucques dura neuf jours, & 
fut abatu un grand pan de mur, rez a rez 
du foſſe, & le foſſè eſtoit devenu petite eaue, 
Si ſe rendirent les Gandois a la youlonte du 
Duc, & furent pris & liez, & tous pendus 
fans rangon, ou reſpit, ou miſericorde, excepté 
un ladre (20) (qui leans ſe trouva enclos) & 
deux ou trois jeunes enfans, & les gens dE- 
gliſe: & ce faict, fit le Duc remonter ſon 
artillerie, & tira à Courtray, pour prendre 
conſeil qu'il eſtoit de faire, & là ſejourna 
douze jours, cuidant trouver maniere que 
fon fils Charles n'allaſt plus avant en icelle 


guerre: 
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guerre: pource qu'il cognoiſſoit la fiere 
obſtination des Gandois, & eſperoit avoir la 


bataille, & doutoit pour ſon ſeul fils & heri- 


tier: & pource Penvoya viſiter la Ducheſſe 
ſa mere, qui de le retenir fit ſon devoir, 
luy remonſtrant qu'elle en eſtoit requiſe du 
Duc & de ſes pays. Mais il reſpondit cou- 
rageuſement, qu'il ne demoureroit point, 
& qu'il vaudroit mieux à ſes pays, à venir, 
le perdre jeune, que d'avoir Seigneur ſans 
courage, & finalement revint le jeune Comte 
à Courtray, avant le partement du Duc ſon 
pere. „ | 

Le ſixieſme jour de Iuillet le Duc de Bour- 
gongne ſe partit de Courtray, & alla devant 


Gaure, & Paſſhegea, & Penyironna de toutes 


parts: & fit deſcendre bombardes, mortiers, 
& engins yolans, & furent les approches faictes 
fi pres que faire ſe peult, & a la yerite la 
place de Gaure ne fut guere empirée de 
bombardes ne d'engins, fors le deſſus des 


pans, & des tours qui furent abatus: & advint 


apres avoir dure le ſiege ſix ou ſept jours, 
que le Capitaine du Chaſtel ( qui ſe noms 


moit (a) Iehan de Bos) voyant que pour 


(a) Monſtrelet dict, qu'il y eut deux Capitaines 
Anglois, un nomme lehan de Vos, ( ceſt a dire 
le renart) & autre Iehan de hont (ceſt à dire le 
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monſtrer feu, ou enſeignes, ſon ſecours ne 
venoit point de Gand, cognoiſſant la varia- 
tion du peuple Gandois, & ſe ſentant battu, 
& eſtonne de toutes pars, s'appenſa d'aven- 
turer ſon cas, & prit aàvecques luy ſix ou 
ſept hommes ſes feables, & gens de faict. 
Et fit une ſaillie par le plus obſcur de la 
nuict, & frappa hardiment ſur les premiers 
qu'il trouva es tranchees, & es approches 
(qui furent en petit nombre, & qui ne ſe 
doutoyent de rien) & finalement mit iceux 
en fuite & deſroy, & fit un grand effray fur 
Partillerie ; mais luy ( qui avoit ailleurs ſon 
empriſe progettee) ne pourſuyvit point, ains 
paſſa la riviere de VEſcaud a nou & ſes gens, 
& Fen tira a Gand ſauvement: & reſt pas 
à oublier comment il amaſſa ceux de la ville, 
& leur dict qu'il s'eſtoit aventurè pour ſauver 
ſes compaignons, qui eſtoyent aſſiegez a Gau- 
re, & qui eſtoyent en grande neceſſitè de 
vivres & de bateures, & n'y avoit moyen 
de les ſecourir, que par bataille, qui leur 
eſtoit par eux promiſe : & leur dict que 
le Duc de Bourgongne rayoit gueres de 
gens & que ſon armee eſtoit moult amoindrie 
par ſes gens, qui Pabandonnoyent, & fe deſro- 
chien) mais Meyer nomme le Capitaine de Gavre , 
qui s enfuyoit ainſi vers Gand: Arnoulvender, Speecken. 
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boyent tous les jours de la compaignie , dont 
1] eſtoit bien acertene par priſonniers , n 
avoit pris ſur le ſiege. 

La fut un Anglois nomme Iehan Oſt, ice- 
luy Anglois avoit grande authorite avecques 
les autres Anglois tenans le parti de Bourgon- 
gne, & avoit promis d'amener les Gandois 
en bataille, car le Duc de Bourgongne voyoit 
moult ſon profit de les combattre aux champs, 
& deſiroit moult de les y trouver, pour ſoy 
venger & abreger ſa guerre. Si di& ceſt An- 
glois tout haut, que pieca il leur avoit bien dict 
que le Duc de Bourgongne n'avoit gueres 
de gens, & que l'on ne devoit point laiſſer 
perdre ceux qui eſtoyent aſſiegez a Gaure, 

n'une ſi bonne place: & leur dict qu'il vou- 
loit eſtre le premier au front de la bataille, 
& les aſſeura moult de la victoire. Si fut le 
peuple leger à eſmouvoir, & ſaillirent hors 
de la ville de Gand en deux compaignies, 
en la premiere eut vingt cinq mille hommes, 
eleus & nombrez, ſans les gens de cheyal, 
Anglois & autres, & conduiſoit les chevau- 
cheurs d'icelle premiere compaignie ledit Ie- 
han Oſt, pour les Anglois, & un jeune hom- 
me Gandois, nomme Iehan van Nielle pour 

les Gandois, & avoyent canons & ſerpentines 
a chariots , & artillerte a poudre aſſez lars 
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gement. Aprés iceux ſaillirent une groſſe 
compaignie de gens, ou il pouvoit avoir 
vingt mille hommes & plus. Ceux ſaillirent 
fans ordre, & ſans commandement , & mar- 
cherent apres les premiers, comme une 
arrieregarde. 


GCHAPITRE III. 


De la bataille de Gaure, gargnee par le Due 
de Bourgongne, ſur les Gandois, & com- 
ment paix fut faicte entre luy & eux. 


WY lairrons un peu a parler des Gandois; 
&& retournerons au ſiege, & fut vray que 
quand le Capitaine de Gaure ſe fut parti du 
Chaſtel, par la maniere deſſus eſcrite, ceux 
qui demourerent audit Chaſtel, commence- 
rent à murmurer, & s'esbahir: & diſoyent 
que leur Capitaine, & autres leurs compai- 
gnons les avoyent trahis & abandonnez , & 
commencerent à parlementer, & aucuns ſe 
voulurent avaler par la muraille, pour eux 
rendre a notre parti, & pour abreger, ſe ren- 
dirent a la youlonte du Duc de Bourgongne. 
Si furent pris & empriſonnez, & le Chaſtel 
faſt , qui a la verité n'eſtoit gueres empire 
de Partillerie, car les murs font bons, de 
pierre de taille, & ce qui plus les grevoit, 
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furent mortiers & engins volans, dont ils 
furent baudement ſervis. Le lendemain au 
matin furent tous pendus iceux Gandois, & 
autres tenans leur parti, car il y avoit des 
Anglois avecques eux, & aucuns fugitifs cri- 
minels des pays du Duc, nommement un 
Trompette nommé Aloguet, qui avoit ſervi 
le bon Chevalier, (que Dieu abſolve) Meſſire 
Iaques de Lalain, & le partit de luy pour 
ies demerites. 

Ainſi furent pendus ceux x qui furent trouveaꝝ 
au Chaſteau de Gaure, & fut par un Mardi, 
vingt-deuxieſme de Iuillet: & eſtoit ft ma- 
tin, que les pluſieurs qui regardoyent faire 
la Iuſlice, n'avoyent point encores ouy de 
Meſſe, & ainſi, & a celle heure que Pon 
pendoit ledit Aloguet, & ainſi que le der- 
nier de tous, a mon avis bien quarante 
vindrent nouvelles à petit effray, que les 
Gandois eſtoyent iſſus de Gand, pour venir 
combattre leur Seigneur. Si courut chaſcun 
aux armes, & fut ordonne Meſſire Simon 
de Lalain, pour aller au devant à cinquante 
chevaux , pour veoir leur convive (21). 
Ce qu'il fit bien, & de leur eſtat & main- 
tien fit ce jour par pluſieurs fois ſcavoir: 
comme celuy qui bien le ſcavoit faire, & 


qui ſe cognoiſſoit au meſtier. Ordonnances 
Bb 3 


- — — — — — — 


390 MRM OTIRE S 


furent faictes, & premierement prit place 
P Avantgarde, que conduiſoit le Mareſchal de 
Bourgongne, & le Seigneur de Cimay, & 
furent avecques eux de grands Seigneurs , 
& de grands perſonnages de Bourgongne , 
de Picardie, & de Haynaut ; & furent d'i- 
celle avantgarde enyoyez devant, comme ſur 
uraelle a la main dextre, les Seigneurs de 
Beauchamp & d'Eſpiry, qui avoyent en 


charge cent lances de Bourgongnons, ou 


environ. 

A la main ſeneſtre, tirant à la riviere de 
PEſcauld , fut une autre aelle d' environ mille 
Archers de pied: & les conduiſoit Meſſire 
Jaques de Luxembourg, & entre ces deux 
compaignies eſtoit un Comte de Petitepierre 
Alemand, qui eſtoit venu ſervir le Puc en 
icelle armce, & avoit cent chevaux, & non 


plus, tant hommes d' armes, comme Cran- 


nequiers. En Payantgarde furent bannieres 
deſployees, & toutes enſeignees, & pareures 
a qui mieux mieux, & plus derriere eſtoit 
la bataille , ou eſtoit le Duc de Bourgongne, 
le Comte de Charolois ſon fils, le Comte 
d'Eſtampes, Meſſire Adolf de Cleves , 
Meſſire Iehan de Coimbres, le Baſtard de 
Bourgongne, & moult d'autres grands per- 
fonnages. La furent bannieres deployces en 
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grand nombre, & portoit le Seigneur de 
Haubourdin la banniere du Duc, & le Sei- 
gneur de Crevecœur celle du Comte de 
Charolois. Bertrandon portoit le pennon 3 
& Herve de Meriadet Peſtendart. Ce jour 
furent moult Chevaliers faicts, comme Meſſire 
Iaques de Luxembourg, Tibaut de Neuf- 
chaſtel, Mareſchal de Bourgongne, Louys 
Seigneur de la Gruthuſe: qui ce jour fit 
Parrieregarde, à groſſe compaignie de Fla- 
mans, & autres. La furent Cheyaliers les 
Seigneurs de Rougement, de Soye, de Rupt, 
& le Seigneur de Goux (qui depuis fut Chan- 
celier de Bourgongne) le Seigneur de Chan- 
divers, Triſtan de Toulongeon, Seigneur de 
Soey, & ſi grand nombre d'autres, que je 
ne ſcay le tout ramentevoir. 
Si lairrons a parler de Pordre de la bataille, 
& reviendrons à l'execution, qui fut telle, 
que Meſſire Simon de Lalain (qui conduiſoit 
les chevaucheurs) chevaucha le plus diligem- 
ment, & par le meilleur ordre qu'il peut 
contre les ennemis, & rencontra en ſa per- 
ſonne les chevaucheurs Gandois , & yenoit 
tout devant Tehan Oſt Anglois , qui avoit 
promis de mettre aux champs le peuple Gan- 
dois. Ledit Anglois leva la main en ſigne 
de ſeurete, & Yayanca audit Meſſire Simon; 
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& luy dict: / ameine les Gandois, comme 
je lay promis. Si me faictes conduire au Due 
de Bourgongne, car je ſuits ſon ſerviteur, 
& de ſon party. Meſſire Simon bailla deux 
hommes , qui PAnglois conduiſirent à ſau— 
vete, & lehan van Nielle (qui conduiſoit 
les chevaucheurs Gandois) & leurs gens de 
cheval marchoyent, & gaignoyent tousjours 
a place ſur Meſſire Simon de Lalain, qui les 
faiſoit eſcarmoucher, & retrayant, & en ti- 
rant hors du grand chemin, couvert d'une 
groſſe haye, & par celle haye ne pouvoient 
veoir les Gandois les batailles ne les gens- 
© d'armes. | Y 
Si commencerent les Gandois a paſler au 
* champ, a pied & a cheval, & ſe mettoyent 
3 ces Picquenaires en bataille: & en peu 
d'heure ſe trouverent ſi grand nombre & x 
| ſerrez, qua grandpeine yoyoit-on le jour, 
par entre les picques & les glaives : & advint 
que Iehan de la Guyſele, un Eſcuyer de Hay- 
naut, en eſcarmouchant ſur les Gandois de 
cheval, chargea ſur un homme d'armes: mais 
la gourmette de ſon cheyal rompit, & ainſt 
ne le peut tenir, qu'il ne fut des gens de 
pied pris, enclos, & aſſomme. La aborda 
Partillerie des Gandois, & par trois fois, & 
a trois repoſèes, marcherent les Gandois , 
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gaignant place & champ ſur les eſcarmou- 
cheurs, n'oncques les batailles, ne les or- 
donnances ne ſe bougerent. Bien fut vray 
que le Mareſchal de Bourgongne manda au 
Seigneur de Beauchamp, & au Seigneur d'Eſ- 
piry, qu'ils reculaſſent leurs enſeignes, & 
leur compaignies pour plus avant attraire les 
Gandois : mais le Seigneur de Beauchamp 
reſpondit, que Pon avoit trop ayance pour 
reculer : & combien que la reſponſe meuſt 
de hault & yaillant courage, & que tout 
bien prit de ceſte choſe ; fi fut-il conſeillé 
de prier mercy au Duc, de la deſobeiſſance 
qu'il avoit faite a ſon Mareſchal : & ce veux-je 
bien eſcrire pour monſtrer aux jeunes gens, 
qui mes Memoires liront, que ſelon Parbre_ 
de bataille, nulle choſe neſt extimee bien 
faite, contre le commandement du Chef, 
ne de ſes Lieutenans. | 
L'artillerie des Gandois tiroit a grand force. 
Si fut aviſe d' envoyer de la legere artillerie, 
devant les premieres compaignies: & ſi toſt 
que ladicte artillerie fut aſſiſe, & qu'elle com- 
menca a tirer, les Gandois s'ouvrirent, & ſe 
dereiglerent de leur ordre. Si chargerent les 
Seigneurs de Beauchamp & d' Eſpiry dedans, 
moult vivement. La fut Chevalier Meſſire 
Philippe de Lalain, frere du bon Chevalier 


"io 


1 — I 
T 


0 Do. wad 


— IRC — 
- 0 


f 
4 
? 


1 


— I TD III 2 


394 ME MOTR ES 


Meſſire Jaques, dont cy deſſus eſt aſſez eſcrit, 
& a celle charge fut tue d'un canon un Ef- 
cuyer Bourgongnon , nomme Jehan de Polig- 
ny. Or reviendrons aux mille Archers qui 
eltoyent a pied ſous la conduite de Meſſire 
Taques de Luxembourg, nouveau Chevalier. 
Le Chevalier, & ſa bande marcherent & 


coururent au devant de leurs ennemis moult 


vaillamment, & tirans de forces & de cou- 
rage, & a la verité la cheut la grande puiſ- 
ſance des Gandois, car tous tirerent contre 
la riviere. | 

La eut grande preſſe & dure deffence , & 
la fut tuè d'une picque, un Eſcuyer Flamand 
nomme Olivier de Launoy, homme de bien 
& fort renomme. La (a) abondit Payant= 
garde, les bannieres, & les eſtendars. Si 
furent les Gandois rompus, & mis en fuite, & 
s' enfuit Iehan van Nielle & ſes gens de cheval, 
& nagerent la riviere, & la entroyent les Gan- 
dois, armez de leurs Iaques, haubergeons, pan 
ciers, & hunettes, & gayenturoyent de nouer 
en tel état la riviere : mais les Archers les 
tuoyent, noyoyent, & aſſommoyent comme 
beſtes, ſans mercy & rancon : & en nageant 
parmy Peaue , on les tiroit de fleſches, fi que 


peu ſe ſauverent par nager. Le Duc de 


(a) Ceſt a dire, vint comme tout d'un bout. 
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Bourgongne (qui moult eſtoit loing de PA- 


vantgarde) fit crier, Notre Dame, Bour- 


gongne, & marcha avecques ſa bataille : & 
furent les Archers moult travaillez, d'avoir 
{i loing marche a pied, & furent les bannieres 
& les enſeignes premieres ſur les ennemis, 
que les Archers de la bataille: & durant le 
temps que les premiers eſtoyent enſongnez 
a ceux qui avoient pris le bord de la riviere, 
une groſſe compaignie de Gandois ſe trouva 
retraite d'aventure en un preail aſſez grand 
& ſpatieux. Celuy preail eſtoit enclos de 
la riviere de PEſcaud en tournoyant, & par- 
devant avoit une groſſe haye d'eſpines, fol- 
ſelee, & moult fort a paſſer, & n'y avoit 
que deux entrees tre{-eſtroifes , par ou Pon 
peuſt devers eux paſler, 

Les Gandois (qui la fe trouverent bien 
deux mille hommes, & ne pouvoyent plus 


avant eux retraire, ne fuir par la riviere ) 


Prirent coeur , & ſe mirent en deffenſe moult 
vigoureuſement, La s'avancerent Meſſire 
Pierre de Miraumont, Iaques de Fallerans , 


le Moyne de Neuf- ville, & autres Nobles 


hommes- d' armes: mais certes ils furent du- 


rement recueillis de picques, & de maſſes 
creſtelces, par leſdids Gandois, & furent 
leurs chevaux enfondrez & occis, & les 
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hommes- armes abatus & narrez moult Aan 
ſement. Ea S'arreſta le Duc de Bourgongne, 
ſon fils, & toutes les bannieres de la 
bataille. 

Le Duc de Bourgongne voyant ſes enne- 
mis & rebelles devant ſes yeux, donna de 


Peſperon, ſans autres conſeil prendre: & 


entra dedans le preail. Il eſtoit richement 
arm2 & monte , & moult bel & chevalereux 
Chevalier : & certes quand les Gandois le 
virent venir , ils le recongnurent , & Sar- 
reſterent to''s devant ſa noble perſonne : 
mais le venin, confit en longue obſtination 
qu'il avoyent au cœur, fut ſubitement maiſtre 
de la raiſon. Si luy coururent ſus moult aſ- 
prement ; & le bon Duc ( qui fut un des vail- 
lans Chevaliers de ſon temps) ſe ferit entre 
eux, non pas comme Prince, ou Perſonnage 
de prix ou deſtime (tel qu'il eſtoit ) mais 
comme un homme chevaleureux, tout plein 
de hardement & de prouèſſe, & les Gandois 


feroyent ſur le Noble Prince de grand & 


de felon courage, & luy nayrerent ſon che- 
val en pluſieurs lieux. La eſtoit Bertrandon 
Je pennon au poing , pres de ſon maiſtre , 
pour enſeigner & montrer le Prince, & ou 
il eſtoit. La vint le Seigneur de Haubourdin 
2 tout la banniere, & Hector de Meriadet 
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2 tout Veſtendart. La entra le noble Comte 
de Charolois (qui moult aigrement chaſſoit 


enſeignes, & gens- darmes au ſecours du Duc 


ſon pere) & aborda des premiers en la place 


& ſut bleſſè d'une picque au pied par deſſous. 
La vey-je Meſſire Anthoine de Vaudrey don- 
ner au travers des Gandois moult chevaleu- 
reuſement. Là entrerent les bannieres du 
Comte de Charolois, & des autres Princes 
& Seigneurs, & ſur ce poin& aborderent 


les Archers de la bataille, qui eſtoient venus 


a pied , & de long. Si commencerent alancer 
& a traire de moult grand courage. La vey-je 


a pied deux hommes darmes de nom, & de 


plus ne m'en ſouvient. L'un fut Meſſire 
Iaques de Foucqueſolles (qui portoit le gui- 
don de Meſſire Tibaut de Luxembourg, Sei- 
gneur de Fiennes) & Pautre fut Meſſire 
Philibert de Iaucourt , Seigneur de Villar- 


nou, Ces deux marcherent chevalereuſement 


fur les ennemis. | 

Si commencerent du trait des Archers 
les Gandois a perdre gens & place , & recu- 
lerent pour adoſler la riviere: & ſe com- 
batoyent & deffendoyent les Gandois moult 
vaillament, & moult navrerent & bleſſerent 
de gens & de chevaux: & certes un Gandois 
vilain, & de petit eſtat, & ſans nom pour eſtre 
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recognu, fit ce jour tant d' armes, tant de 
vaillance & d'outrage, que fi telle aventure 


eſtoit avenue a un homme de bien, ou 


que je le ſceuſſe nommer, je macquiteroye 
de porter honneur a fon hardement. Car 
vaillance eſt entre les bons ſi priviligee & de 
telle authorite , qu'elle doit eſtre manifeſice 
publice & dicte, de petite perſonne , ou de 
petit eſtat, comme des plus grands. Ainſi 
dura ceſte bataille en ceſtuy endroit longue- 


ment: car (comme dict eſt) le lieu eſtoit 


fort d'entree & de cloſture , & ſe vendoyent 


les Gandois pour leur dernier jour: mais 


finalement le preail fut tel, que les Gandois 
furent occis ſur la place, ſans ce qu'un ſeul 
en rechapaſt, par priſon ou autrement: & 
certes la bataille ne ſe combatoit plus autre- 
part, car les Gandois eſtoyent tous deſcon- 
fits, & n'aborda point la ſeconde compaignie , 
qui ſe partit de Gand (comme il eſt eſcrit 
cy deſſus) a la bataille , mais s' enfuyrent de 
l'effroy des fugitifs, & furent chaſſez par 
aucunes compaignies de l' Avantgarde, qui 
moult en prirent & occirent. Si fut tard, 
& ſe retrayt chaſcun en ſon logis, & furent 
les bannieres miſes ſans reployer devant, 
qui eſtoit moult bel choſe a veoir le reffam- 


boy de diverſes arines des nobles Princes & 
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Seigneurs , qui bannieres portoyent. Auſſi 
toſt que le bon Due fut en ſon logis retourne, 
& apres avoir rendu louanges a Dieu de ſa 
haute vicoire , il manda ſon conſeil, & 
ſervoit alors de premier Chambellan le 
Seigneur de Charny , & Meſſire Pierre de 


Goux fut la le principal du Conſeil pour les 


Clercs. Si dit le bon Duc tout haut, telles 
parolles ou ſemblables. 

Celuy Dieu, qui nous a aujourd'huy pour- 
veuæ de vidoire, me doint grace d ce jour de 
le recognoi ſtre, & de faire choſe qui luy ſoit 
agreable. Or cognoiſJant iceluy Dieu mon crea- 
teur Teſus-Chriſt, tout piteux & miſericors , 
en enſuyvant ſon plaiſir & commandement ,, 
combien que par la divine ayde j ay la main 
au deſſus de mes ſubjets les Gandois, toutes- 
fois je veux uſer de grace & de miſericorde : 
n oncques je neu pitie deux, ne de leur cas, 
juſques @ ceſte heure. Si veuæ que lettres ſoyent 
faictes, adreſſantes & la ville de Gand, con- 
tenans, que ſans avoir regard d Pavantage 
que ja par la vidoire , mais pour Phon- 
neur de Dieu ſeulement , tout tel & ſemblable 
traicke, que je leur ay accorde a Lille & ail- 
leurs, en leur plus grande proſperite, & je 
le veux tenir & accomplir. 

Si furent ſur ce lettres faictes, moult bien 
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cauſees & deviſees : car certes ledit Meſſire 


Pierre de Goux, fut l'un des adroicts hom- 
mes de Conſeil, qui fut en ſon temps. Le 
lendemain, au poinct du jour, ſonnerent 
les trompettes a mettre ſelles, & puis a che- 
val, & ſe partit le Duc, ſon fils, & toute 
la Seigneurie, a tout leur bannieres a vent, 
& tirerent contre Gand en moult bel ordre. 
Meſſire Gauvain Quieret, Seigneur de Drul, 
conduiſoit les Coureurs , & eſtoit avecques 
luy le Roy- d' armes de Flandres, veſtu de 
ſa cotte d' armes, & portoit les lettres, & 


eſtoit introduict puur les preſenter a ceux 


de Gand. Le Mareſchal de Bourgongne, & 
le Seigneur de Cimay menoyent PAvant- 
garde, & le Duc & la bataille ſuyvoient, 
& le Comte d'Eſtampes faiſoit PArrieregarde : 
& quand les covreurs aprocherent la ville 
de Gand, ils s'arreſtent pour veoir le con- 
vive de la ville: & à ceſt endroict convient 
que je deviſe comment ſe conduirent les 


Gandois, quand ils ſceurent la deſconfiture 


de leurs gens. 

Verite fut que des plus legers du N 
ou des mieux montez fugitifs de la bataille, 
vindrent à Gand en petit nombre les pre- 
miers, & dirent a grand effray, & a grand 
peur, les nouvelles de leur deſconfiture. Si 

coururent 
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coururent ceux qui gouvernerent , & qui 
avoyent authorite lors en la ville, & vindrent 
aux portes de leur ville, & les fermerent , 
& garderent a puiſſance, que les fugitifs n'y 
rentraſſent , pource qu'ils doutoient qu'ils ne 
fuſſent ſi aigrement pourſuivis, que les Bour- 
gongnons n'entraſſent peſle meſſe. Ce qui 
eſtoit bien poſſible. Car fi n'euſt eſtE-le deſ- 
tourbier du preail, dont cy deſſus eſt eſcript, 
il eſtoit plus croyable qu'autrement , que 
qui euſt pourſuiyi la choſe, Von euſt entre 
en la ville, ou par la maniere dice, ou par 
Peſpouyentement en general de tous les 
Gandois; dont pour ces cauſes furent les portes 
de Gand fermees: & certes les coureurs vi- 
rent à la porte de la ville, plus de quatre 
mille hommes, ſans harnois & ſans baſtons, 
qui s' eſtoyent ſauvez de la bataille, & ne 
les vouloit-on remettre en ladicte ville. Si 
Sapprocherent peu a peu les coureurs, pour 
ſcayoir que vouloit dire ce grand peuple, & 
virent qu'il eſtoit vague comme beſtes, & ne 
failloit que les tuer. | 

Si monſtrerent ſigne, & vindrent. aucuns 
audit Seigneur de Dreul, qui luy dirent la 
convive , & par iceux furent mandez ceux 
de Gand a la barriere, & leur porta le He- 
raut les lettres, qu'ils receurent moult hum 
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blement, & en grande reverence, & tin- 
drent leur parlement en la ville ſus leſdictes 
lettres: & aflez brief firent reſponſe au Roy 
d'armes, qu'ils ſupplioyent a leur Seigneur, 
en Phonneur. de la paſſion de Noſtre - Sei- 
gneur, qu'il ſe voulſiſt retraire en ſon logis 
de Gaure pour celle nuict, & que lendemain 
is iroyent devers luy, & en telle facon , 
qu'il ſeroit bien content d'eux, le remerciant 
de la grace qu'il leur faiſoit par ſes lettres. 
Le bon Duc accorda la requeſte, & s'en 
retourna celle nuict chaſcun en ſon logis. Si 
vindrent devers le Duc, PAbbe de Saindt- 
Bavon, le Prieur des Chartreux, & autres 
grans perſonnages & n'accorderent pas ſeu- 
lement au Duc ce qu'il avoit demandè ſelon 
les premiers traidez, mais ſouſmirent le tout 
a ſa voulonte : & fit le Duc en ceſte choſe 
petit changement, & tint ce qu'il avoit did, 
comme Prince de verité qu'il eſtoit, & ſut 
Pamendiſe honnorable miſe par eſcrit, enſem- 
ble les traictez, le pardon, & toutes choſcs, 
& fut jour pris pour accomplir ces choſes 
eſcrites. Or parlerons de execution de ceſle 
paix de Gand, & des ceremonies tenues à 
Famende honnorable faicte par les Gandois. 
Le dernier jour de Iuillet, le Duc & ſon 
armèe, en moult bel ordre, & tous jours de- 
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mourans les bannieres deployees , ſe tira 
contre Gand, & s'arreſta a une petite lieułè 
de la ville, & ſur le grand chemin, qui 
vient de la porte deſſous Sainct Pierre pour 
tirer a Audenarde, & fit mettre le front de 
{a bataille au droict du chemin, & en ma- 
niere d'une aelle à dextre, ſon avant- garde 
& ſon arriere - garde au ſeneſtre, & eſtoit 
moult belle choſe a yeoir. Le Duc fut arme 
de toutes armes: & fut monte ſur le cheval, 
que les Gandois avoyent navre ſous” luy à 
la bataille, qui encores eſtoit farci d'eſtoupes 
en pluſieurs lieux, pour le remede de ſes 
playes. I! eſtoit accompaigne du Comte 
Charles ſon fils, du Comte d'Eſtampes, de 
Meſſire Adolf de Cleves, Seigneur de Ra- 
vaſtain, de Meſſre Tehan de Portugal, fils 
du Duc de Coimbres, du Baſtard de Bour- 
gongne, de Meſſire Nicolas Raulin, Seigneur 
d'Authune, Chancelier de Bourgongne, & 
des Chevaliers de la Toiſon, comme du 
Seigneur de Charny, du Seigneur de Hau- 
bourdin, du Seigneur de Cimay, du Seigneur 
de Humieres, de Meſſire Baudet de Noyel- 
les, & autres. Ceux ſe tenoyent au front 
de la bataille, & devant les enſeignes du 
Duc: & le Mareſchal de Bourgongne, no- 

3 


— % - aro 


blement accompaignè, conduiſoit l'ordre, & 


amena les Gandois faire leur amende. 

Et premierement, venoyent à pied PAbbe 
de Sainct Bavon, & le Prieur des Chartreux, 
& apres marchoyent vint cinq Eſchevins , 
Conſeilliers, & Hooſtmans, des plus grans 


& principaux de ladidte ville, & eſtoyent 


iceux vingt cinq en leurs chemiſes, nues 
teſtes, & dechaux; & apres ſuyvoient deux 


mille Gandois, veſtus de noires robes de- 
ceints, nues teſtes, & dechaux, & tous ſe 


mirent a genoux devant le Duc, & porta 


la parolle FAbbe de Sainct Bavon, qui moult 


piteuſement, & en plourant, cria au Duc 


par trois fois mercy pour ſon peuple mal 


_conſeille ; & certainement tous leſdits Gan- 


dois en generalite, ſe monſtroient repentans 
de leur mesfaict, & deſplaiſans. Si leur re{- 
pondit le bon Duc, que puis qu'ils deman- 
doient mercy , ils la trouveroyent en luy , 
& qu'ils luy fuſſent bons ſubjects, & il leur 
ſeroit bon Prince; & que jamais plus ne luy 
ſouviendroit de l'injure, par eux commile 


contre luy. Si furent les bannieres des meſ- 


tiers de Gand aportees toutes, & baillces 


au Roy- d' armes de la Toiſon d'or, qui en 


la preſence du Duc, les fit mettre en un ſac 
& le fit porter au logis. 


* Ap 
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Ces choſes faiftes , s'en retournerent les 
Gandois moult joyeux , & fut la paix crice 
en leur ville; & furent feux, luminaires & 
carolles de joye parmy la ville, & celle nuict 


pluſieurs compaignons s'allerent feſtoyer à 
Gand, & eurent grand chere; & le Duc de 
Bourgongne pour celle nuict s'en retourna en 


ſon logis a Gaure, & le lendemain apres dif- 
ner, ſe tira le Duc en fa ville d'Audenarde, 
& par maniere de triumphe & de yidoire, fit 


porter devant luy par ſes archers de corps & 


autres, les bannieres de meſtiers de Gand, 


& depuis furent portees la moitiè devant Noſ— 


tre Dame de Boulongne, & l'autre moitié 
devant Noſtre Dame de Haulx, on Pon les 
pouvoit veoir , a Pheure que ceſte guerre 
de Gand fut par moy enregiſtree , & de Ia 
ſe tira le Duc a Lille, & rompit ſon armee. 
En ce temps eſtoit le Seigyeur de Crouy a 
Luxembourg, & y faiſoit la guerre aux Ale- 
mans: leſquels (comme il eſt eſcrit cy-deſſus) 
seſtoient eſmeus a Pencontre du Duc de 
Bourgongne, & pouvoit avoir le Seigneur 
de Crouy mille bonnes places, par le pays, 
& ſe trouva unes trefves accordees de chaſ- 
cun coſte , juſques a (a) PAſcenfion ſuyvant, 


par condition que ceux de Tionville , & des 


(a) Qui fut en Van 1454 , ſelon Monſtrelet. 
. 
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places qui tenoyent contre le Duc, promirent, 
au cas que dedans iceluy temps de PAſcen- 
tion, les Alemans ne les ſecouroyent par 
bataille, qu'en ce cas ils devoyent rendre la- 
dicte ville, & les places au Duc de Bour- 
gongne , ou a fon commandement : & feray 
fin cy endroit de ceſte matiere, car la ba- 
taille ne vint point en iceluy terme, & ſe 
remirent en la main du Duc, comme ils 
eſtoyent. 
Or reviendrons au bon Duc, qui eſtoit à 
Lille avecques la Ducheſſe ſa femme, & 
autres Dames: & ſe faiſoient banquets, jouſ- 
tes, tournois, & feſtiemens, grans & pom- 
peux, & le Comte de Charolois y eſtoit 
en ſon verd, & croiſſoit en jours, & en 
force de corps, & P'accompaignoit le Baſ- 
tard de Bourgongne, moult gentil Chevalier. 
Si jouſtoit le Comte tres-· ſouvent: & à ce 
meſtier eſtoit renommè, non pas ſeulement 
comme un Prince ou un Seigneur, mais 
comme un Chevalier dur, puiſſant, & à dou- 
ter: & certes il frequentoit les jouſtes en 
iceluy temps, & gaignoit bruit & paix, & 
enduroit le faix & le travail, & donnoit & 
recevoit grans coups, ſans ſoy eſpargner, 
comme ſi c' euſt efte un pauvre compaignon , 
qui deſiraſt fon avancemert a ce meſtier. 
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D' autre part, il jouoit aux barres avecques 
les plus forts & les meilleurs rueurs, & le 
tenoit-on des tres-bons. Il eſtoit ſi puiſſant 
Archer, que c'eſtoit merveilles: & au regard 
des danſes & de mommeries (combien que 


de ſa complexion il n'eſtoit point adonne a 


telles oiſivetez) toutesfois tenoit compaignie 
aux grans & petits, a ce qu'ils vouloient 
faire, & danſoit tres-bien. II aprit Part de 


muſique ſi perfectement, qu'il mettoit ſus 


chanſons & motets, & avoit Part perfedte- 
ment en ſoy. Tousjours continuoit le ſervice 
de Dieu, & jeuſnoit tous jeuſnes, commandez 
pour le moins. Jamais ne ſe couchoit qu'il 
ne fit lire deux heures devant luy: & liſoit 
ſouvent devant luy le Seigneur d' Hymber- 
court (qui moult bien liſoit) & faiſoit lors 
lire des hautes Hiſtoires de Rome, & pren- 
noit moult grand plaiſir es faicts des Romains. 
Bon compaignon eſtoit alors avec les filles, 
car il n'eſtoit point marie; car luy marie , 
jamais ne rompit fon mariage, ny ne le ſceu 
oncques de luy, ne d'aſſez ſuffiſans, pour 
ouyr parler de tels ſecrets; & ce je certiſie 
juſques aujourd'huy de mon recit. II eſtoit 
it grand aumoſnier , qu'il donnoit a tous pau- 
vres qu'il encontroit par les villes & par les 
champs. Il eſtoit en ſon yertueux avenir ſage, 
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large & veritable, & ſe nourrit en telles 


mœurs, & en telles vertus que je nay point 


leu, ne ſceu ſi vertueux avenement de Prince: 
& {7 Dieu me donne grace de continuer mon 
ceuvre, & de reciter les hauts faits que Pay 


veus de luy, en moy acquittant de dire ve- 


rite, je monſtreray evidemment que bel & 
delectable fut le verd, & la fleur dont le 
meur & le fruict eſt de ſi haute perfection. 

En ce temps ſe maria le Duc Iehan de 
Cleves „& Yſabel de Bourgongne, ſeule 
fille, & heritiere du Comte d' Eſtampes, & 
ſe mirent ſus aucuns convives que Pon ap- 
pelle bancquets, qui commencerent a petits 
fraiz, & monterent & multiplierent en grandes 
aſſemblées, & frais de viandes, & d'autres 
mets : & montoyent & croiſſoyent iceux 
bancquets de Chevaliers à Seigneurs , & 
de Seigneurs a Princes, & de grand a grand 
multiphoyent en deſpenſe; & youloit chaſ- 
eun monſtrer plus grand choſe, que ſon pa- 
ravant. De ce temps adyint, que le Pape 
Nicolas envoya devers le Duc de Bourgon- 
gne au lieu de Lille un Chevalier, & luy 
ſignifia la priſe de Conftantinople , quavort 
fait le Turo, nomme (a) Lamorat Bay, qui 


(2) Au Chap. 23. devant eft note qui eſtoit ce 
Ture. 
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eſtoit fils de celuy, qui deſconfit les Chreſ- 
tiens en Hongrie, & ou fut pris le Duc Jean 
de Bourgongne, pere du Duc Philippe; & 
comment celuy Turcq avoit aſſailly par plu- 
ſieurs fois la cite (où il ayoit trouvé mer- 
veilleuſe reſiſtence par les Chreſtiens) & com- 
ment avoit recommence Faſlaut, & parce fut 
la citè priſe, & le noble Empereur occis, 
& tous ſes enfans : & comment la riche Egliſe 
de Sainte Sophie avoit eſte pillee, violée, 
& deſtruicte, & les ſaimz reliques, voire 
le corps de Noſtre Seigneur Teſus - Chriſt , 
rue parmy la rue, par les fiens & ordures. 
avecques les pourceaux , fans les meurdres, 
les injures, & les efforcemens faictz aux Chreſ- 
tiens, & Chreſtiennes. 

Or certes les nouvelles furent piteuſes à 
ouyr. Si conclut iceluy Chevalier, ſi le Duc 
& la maiſon de Bourgongne avoyent jamais 
vouloir de ſervir PEgliſe, qui eſtoit Fheure 
de le monſtrer par effect. Pareillement en- 
voya (a) PEmpereur devers le Duc, en 
icelny meſme temps luy ſignifier ceſte choſe, 
& qu'il avoit mande tous les Princes PAle- 
maigne au lieu de (b) Riſſebourg, pour 


(a) Entendez ici de I Empereur d'Alemaigne. 


(b) Mais par adventure Rinsbourg, que les Francois 
2ppeilent Ratisbonne. 
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illec conclure ſur le bien & reſſource de la 
Chreſtiente, en poindant & aiguillonnant le 
Duc, qu'il ne devoit pas refuſer de venir 
juſques à Riſſebourg, pour ſi grand bien, 
& d'eſtre a la journée comme les autres, 
qui autresfois avoit offert de paſſer en ſa 
perſonnne juſques en Aſie: & combien que 
pour ces matieres le Duc eut en ce temps 
envoyez Prelats & Chevaliers notables de- 
vers PEmpereur, & qu'encores y eſtoyent, 
toutesfois il conclut, & prit en propos, de 
loy-meſme aller en perſonne a la journee , 
& de ſoy preparer, pour ſervir VEgliſe & 
la Foy : & pour eſmouyoir les Seigneurs , 
& Nobles hommes de ſes pays, & ſes ſub- 
jeds , à ſervir en ceſte partie, & que de 
leur volonte & devotion, & ſans contraincte, 


ils entraſſent au ſainct voyage, prit conſeil 


de publier ſon empriſe, par voye de grande 
aſſemblee : & pource que les bancquets ſe 
continuoient, & $Sentreſuyvoient de grans en 
plus grans, & $Sapprochvit la fin des banc- 
quets , pour cheoir en la main du bon Duc, 
& clorre la feſte, il fit faire ſes preparatoires 
d' entremets & de viandes: & conduiſoient 
ceſte choſe Meſſire Iehan Seigneur de Lau- 
noy, un Chevalier de Pordre de la Toiſon, 


/ 
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homme ſcachant , (a) & nouvel, & un 
Eſcuyer , nomme Iehan Boudaut, homme 
moult notable & diſcret: & me fit le bon 
Duc tant d'honneur, qu'il vouloit que ſy 
fuſſe appelle : & pour ceſte matiere ſe tin- 
drent pluſieurs (22) conſaux, où fut appelle 
le Chancelier, & le premier Chambellan, 
qui lors eſtoit revenu de la guerre, qu'il 
avoit menèe en Luxembourg, & dont il eſt 
eſcrit cy-deſfus. Auſſi furent a ce conſeil les 
plus grans, & des plus privez appellez; & 
apres deliberation d' opinions, furent les 
ceremonies & les myſteres conclus, tels qu' ils 
ſe debvoyent faire: & voulut le Duc que 
je fiſſe le perſonnage de Saincte Egliſe, dont 
il ſe voulut aider en celle aſſemblèe: & fut 
une ſolemnelle choſe, & qui vaut le ramen- 
tevoir, & ſert à noſtre propos. Si ay enre- 
giſtre, avec ceſte ledit banquet, le plus lar- 
gement que Jay peu, afin d'en avoir me- 
moire. 


(a) Il prend ce mot pour inventif de choſes nou- 
velles, rares & exquiſes. 


Fin du premier Volume des Memoires 
Ad Olivier de la Marche. 
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OBSERVATIONS 
SUR LES MEMOIRES 
DP OLIVIER 

DE TA MARCHE. 


(1) Curre Tovenelle, dont parle ici Vauteur 
des Memoires, eſt Jeanne ſeconde du nom 
Reine de Naples qui par la mort de ſon frere 
Ladiſlas (a) monta ſur le Trone. les Barons 
de ſon Royaume , Paiant contrainte a Page 
de 43 ans de ſe marier, elle epoula Jacques 
de Bourbon Comte de la Marche qui, comme 
elle, etoit du ſang Royal de France. Jacques 
de Bourbon a Vinſtigation de quelques Sei- 


gneurs Napolitains commenca l'eſſai de ſon 


nouveau pouvoir par faire trancher la tete 
a un fayori de Jeanne. Cette Princeſſe diſſi- 


mula ſon reſſentiment pendant quelque tems. 


L'inſtant de la vengeance arriva: elle excita 
à la révolte les Seigneurs Napolitains, ja- 
loux, de voir les premieres places de Fctat 
remplies par des Francois. Celle de Con- 
netable entre autres avoit ete donnee a un 
Lavardin. Jacques de Bourbon par Pordre 


(a) Olivier de la Marche Pappelle Lancelot, fut- 
vant I'uſage de ce tems. | 


OBSERVAT. SUR LES Min. 41g 
de Jeanne fut enfermè dans le chateau de 
uf. La Reine alloit regulierement “y viſiter 
tous les jours; & par un caprice difficile a 
comprendre elle Paccablou de careſſes. Jac- 
ques ennuiè de ſa captivitè, malgre les mar- 
ques de tendreſſe qu'on lui prodiguoit , 
trouva le moyen de ſe ſauver. Au lieu de 
faire des tentatives pour recouvrer la cou- 


ronne, il prit habit de * (Not. des 
Editeurs * 


(2) Les conditions de la paix d' Arras fu- 
rent que Charles déſavoueroit le meurtre 
commis en la perſonne de Jean Duc de 
Bourgogne, comme une action indigne & 
qu'il auroit empechee, s'il avoit ete en age 
de le faire; que Philippe de ſon cote prieroit 
le Roy de n'avoir aucune haine contre luy, 
& que deſormais les deux Princes vivroient 
en bonne intelligence; que, ſi on pouvoit 
decouvrir les auteurs dun ſi horrible aſſaſ- 
ſinat, le Roy les feroit punir ſelon leur mé- 
rite, ſi on ne pouvoit les prendre, qu'ils ſe- 
roient bannis à perpetuite du Royaume, ſans 
jamais pouvoir eſperer de pardon 3 qu'a 
Montereau-Faut-Yonne ou le Duc avoit ete 
tue, & aux Chartreux de Dijon où il etoir 
inhumé, il ſe feroit une fondation pour le 
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213 OBrSzRVATIONS. 

re pos de ſon ame aux depens du Roi; & 
que pour dedommagement il cederoit a Phi- 
lippe les Comtes d' Auxerre, de Micon & 
de Bar - fur - Seine avec Arras, Peronne', 
Montdidier & Roye pour les tenir en pairie.. 
qu'il hai engageroit encore Amiens, Corbie, 


Abbeville & tout le Comte de Ponthieu, 


aver quelques autres places ſur la Somme, 
rachetables pour quatre cent mille ecus d'or, 
que durant la vie du Duc il ne rendroit point 
dhommage au Roi de toutes les terres qu'il 
tenoit de luy, que le Roi le defendroit con- 


tre les Anglois, Sil en étoit attaque, & qu'il 


ne feroit de paix avee eux que du conſen- 
tement du Duc. (Extrait de PHiſt, de France 
par Boſſuet, Tome 2 p. 163). 


(3) La Marche ſe trompe quand il dit, 
que arrangement, qui eut lieu rèlativement 
à Amedée Duc de Savoye , élu Pape ſous 
le nom de Felix, ſe fit du vivant d'Eugene 
IV. Ce Pontife etoit mort; & les Cardinaux 
de fon parti avoient nommé, pour le rem- 
-plager , Nicolas V. Charles VII voulant ter- 
miner les ſuites de ce Schiſme dangereux 
agit fi efſicacement Par ſes Ambaſſadeurs 
qu*Amed&e renonca a la Thiare. Ce fut a 
Condon qu'il reſteroit pendant ſa vie Car- 


SUR LES MEMOTRES. 41g 
Uinal & Legat d latere perpetuel en Savoye 
& aux enyirons. Cet evenement arriva en 
1444 & non pas en 14390u la Marche ſemble 
le placer. 

Nous obſerverons auſh que bien des gens 
ont eu tort de croire qu'Amedce yecut au 
ſein des délices dans fa retraite a Ripaille. 
Ce prejuge s'eſt accredite au point de faire 
croire pendant longtems que dela vient Fex- 
preſſion proyerbiale. .. faire ripaille ..... Si 
on veut voir les preuves de notre aſſertion, 
elles ſe trouvent dans VHiſtoire de Geneve 
par Spon, deuxieme Edition, Tome premier 
p. 107 & 108. (Not. des Editeurs ). 


(4) Icy mignon fignifte favori. Cette ex- 
preſſion ne ſe prenoit point alors dans Pac- 
eeption qu'on lui a donnee poſterieurement 
a Pepoque dont il s'agit. Nous en avons la 
preuve dans la lettre des Dames de Paris 
aux courtiſans qui en 1515 ſuivirent Fran- 
cois PE, en Italie. Elle commence par ce 
vers... | 


Nobles mignons , Chevaliers pleins dhonneur. 


( Note des Editeurs ). 


(J) Behaigne ſuivaint les ecrivins de S 
tems deſigne la Boheme. (Not. des Edit). 
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(6) Pour que le ledeur entende mieus 
ce chapitre, nous le renyoyons a la ſep- 
tième diſſertation de du Cange, Tome 3 de 
cette collection, depuis la page 81 juſqua la 
page 108 ( Not des Edit.) 


(7) Rien ne prouve mieux Pignorance de 
ce ſiècle que Payeu du Duc de Bourgogne ſur 
Page du Duc de Saxe qu'il ne ſavoit pas. II 
youloit le combattre corps A corps pour ter- 
miner la querelle du Duchè de Luxembourg. 
On lui repreſente que ſon ennemi eſt trop 
jeune pour repondre au defi : le Duc con- 
feſſe ingenuement que age de ſon antago- 
miſte ne lui eſt pas connu. ( Note des Edit.) | 


| 78) Ce Chapitre ofire un tableau exact de 
la tadique du 15* ſiècle. On y voit la ma- 
nière d'eſcalader les villes de guerre. Le 
ſens froid & la tranquilitè du Duc de Bourgo- 
gne, lorſqu'il s'agit de marcher au ſecours des 
ſiens, eſt une des anedotes ſingulières que 
nos Hiſtoriens n'ont pas conſervees. Elle 
atteſte Peſprit religieux de nos anciens Che- 
valiers; & elle peut ſervir a V'Hiſtoire des 
meceurs de ce tems-la. (Not. des Edit.) 


(9) Celſt-a-dire chaſſeur au vol. (Note 
Des Edit.) 


(10) 


dun LR MinGorxxs, 41) 
(10) La Ducheſſe de Bourgogne étoit 
accompagnee des Seigneurs de Charny, da 
Crequy , d' Humieres, de Meſſire Guillaume 
le Joſne Seigneur de Contay; & pour les gens 
de conſeil de PEveſque de Verdun, de Maiſtre 
Philippe Maugurt Chevalier ez loix avec au- 
tres gens de grande autorit ... . & 1a par 
meures deliberations furent faictes de chaque 
cõtè diverſes remontrances demandes & ou- 
vertures ſur les differends qui etoient tant 
d'une part que d autre en très- grand nombre... 
& n'y avoit «celuy des deux coſtes qui ne 
ſe diſt grandement intereſſẽ & oppreſſè de- 
puis la deſſus dite paix d' Arras... Finalement 
ils en vinrent à une concluſion, & termine- 
rent ces difſerens aſſea doucement. . . ( Hiſt, 
de Charles VII par Math. de Coucy, p. 542). 


(11) La remarque de VAnnotateur eſt 
confirmee par nos anciens Hiſtoriens, & 
ſurtout par Mathieu de Coucy dans ſon Hiſt, 
de Charles VII, p. 553. (Not. des Edit.) 


( 12) Mathieu de Coucy p. 570 &accorde 
avec PAnnotateur ſur la date de la mort de 


Catherine de France Comteſle de Charolois. 
(Not. des Edit.) 


0 13) Le meme Math, de Coucy p. $57 
78 ome VIII. Dd 
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S8 OntYxVvirroNny 
place en 2446 cette guerre entre le Duc de 


Cleves & PArcheveque de Cologne. D'apres 


le recit d' Olivier: de la Marche il paroitroit 
que le vieux Duc de Cleves auroit deſap- 
prouve {on fils. Mathieu de Coucy affirme 
au contraire que ce jeune Prince, neveu du 
Duc de Bourgogne, & qui avoit toujours 
yecu à fa Cour, marcha au ſecours de ſon 
pere trop age pour combattre. Il ajoite que 
PArcheveque de Cologne, quoique aide par 
les Ducs de Saxe, fut battu, & que le fils 
du Duc de 'Cleves (qu'il nomme le Da- 
moiſeau de Clèves) ſe ſignala ar ſes — 
(Not. des Edit.) 


(14) On a fupprime une partie de ce 
Chapire : il ſuffit pour y ſuppleer, de dire 
que Jacques de Lalain combattit enſuite Je- 
han de Bonniface ce Chevalier Arragonnois 
à qui il avoit eu a faire precedemment. 

Les autres Champions, avec qui Jacques 
de Lalain ſe meſura ſfucceſſivement, furent 
Gerard de Roſſillon jeune Eſcuyer Bourgui- 
gnon, Meſſire Claude de Ste. Helene Sei- 
gneur de Bouvot, Ame Rabutin Seigneur 
d' Eſpiry, Jacques d'Avanchies, Guillaume 
Baſan, Jehan de Villeneuve, & Gaſpard de 
Dourtain. (Not. des Edit.) 


VR LEI Minornxxs, 475 

L156) A toutes les propoſitions que leur fie 
faire le Duc de Bourgogne, les habitans de 
Gand ne voulurent entendre, ni faire reſ- 
ponſe, fors toujours de maintenir & pro- 
teſter qu'ils ne lairroyent rien deſcheoir., ni 
retrancher des chofes & advantages, dont 
ils avoient accouſtume d&aferz.& que ſt ledit 
Duc le vouloit faire au contraire, ils ſavoĩient 
bien leur chemin & leur refuge par. devers 
leur ſouverain Seigneur, de qui ladite Comte 
eſtoit tenue & mouvante, pour y avoir re- 
cours & retraite; de plus. qu'ils eſtoient afſez 
forts pour hu reſiſter-par puiſſance. Avec tels 
& ſemblables mots, ou au moins en ſub 
tance eſtoit toujours reſpondu par. iceux 
Gantois auxdits Ambaſſadeurs, a chacune 
foys. qu'ils y alloient, en faiſant paroitre-de- 
grandes rebellions & dèſobèiſſances contre 
Iedit Duc qui de ces choſes fut par pluſieurs 
fois adverti; & par grand. eſpace de tems lea 
laiſſa courir & paſſer leur humeur . eſpẽ- 
rant qu'ils ſe duſſent enſin corriger . Nean- 
moins iceux Gantois eommencerent., a en- 
charger fort les Officiers que ledit Duc de 
ſon. droit faiſoit., comme Baillis , Sergens, 
Eſchevins & autres-.... Voulans-retemir. au- 
cuns priſonniers, bannir les autres, les gener 
par tyrannie , puis les faire mettre A mort... 

| Dd 2 


48 Onrivynivirrons 

& pour en diſpoſer à leur plaiſir & volonte, 
dans leurs Lettres miſſives & publications 
ils s'intituloient les Seigneurs de Gand. 


(Math. de Coucy. Hiſt. de Charles TIT 2 
P- 618 & 619), 


fF" (16) Parmi les Chevaliers, qui furent faite 
ec jour -là, outre ceux que les Memoires 
ne nomment pas, Etoient Charles Seigneur 
de Rochefort, Hue ou Hugues de Longueval 
Seigneur de Vaux, Jean de Baſentin Seigneur 
de Liencourt, Hugues de Neufville, Perceval 
de Belleforiere Seigneur de Itte, George de 
Rozinbois, Thiebaut de Flavy, les deux de 
Vendre. (Math. de Coucy, p. 625.) 


(17) Or pendant le tems de toutes ces 
tribulations & guerres civiles des Pays-Bas, 
le Roy Charles fut adverty de ce que dit 
eſt, qui alloit à la deſtruction totale de la 
Comte de Flandres, laquelle eſt tenue de la 
Couronne de France en ſouverainete; & ayant 
eſperance de s' emploier tant a Phonneur du 
Due qui eſt le premier Pair de France, com- 
me au bien & conſervation de ladite Comté, 
& 3. obvier a la deſtruction d'icelle, il de- 
libera & reſolut d' envoyer certaine Ambaſ- 
ſade tant devers le Duc, comme devers ceux 


* 


9 


— 


sR LES MIN si 23D 
de Gand, aſin de trouver quelque bon ap- 
poindement entre eux, fi faire ſe pouvoit. 
$1 furent ordonnes & deſtines pour cette 
Ambaſſade Louis de Luxembourg Comte de 
St. Paul, Louis de Beaumont Seneſchal de 
Poitou, Guy Bernard Archidiacre de Tours 
Maiſtre des Requeſtes de PHotel du Roy, 
& Jean Dannet (a) Conſeiller & Procureur- 
General ; leſquels eurent charge de par le 
Roy de s' employer en cette matiere..., en 
gardant & conſervant le droit à celui qui le 
devroit avoir; & pource que le ſuſdit Comte 
de St. Paul etoit lors au ſervice dudit Duc 
en icelle guerre, le Roy lui eſcrivit lettres... 


(Math. de Coucy Hiſt, de Charles VII, p. 
636.) 


(18) L'Annotateur a raiſon 2 aucun Hiſ- 
torien du tems ne parle de cette infraction du 
droit des gens. Si les habitans de Gand euſſent 
commis cet aſſaſſinat, les Ambaſſadeurs de 


Charles VII ne Pauroient pas laifle impuni, 
(Not. des Edit.) 


(19) Math. de Coucy p. 638 contredit 


(a) Le Procureur-General , que Mathieu de Coucy 
appelle Jean Dannet , ſe nommoit Jean Dauvet. 

Voyez Vabrege chronologique du prefident Haynaut , 
troiſieme edition; Tome I, p. 379. 


* 
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422 OntenvAaAtroNns ; 
Ohvier de la Marche ſur cette trève. Il affirme 
qu'elle fut acgept-e pour fix ſemaines de part. 
& &autre, mais que ceux de Gand ayant 
violèe preſque auſſi- tot, la guerre recom- 
menca. (Not. des Edit.) 


(20) Ceſi-i-dice un Lepreux. 


(21 Y Convive ſignifie ici... Marche, Or- 
donnance. (Not. des Edit.) 


| (22) Conſaux. .. Aſſemblèes. 
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